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POUR LA PREMIÈRE FOIS 


DEPUIS SIX ANS 


La natalité 


à augmenté en France 


LIRE PAGE 44 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Les smdicats 
américains 
ét le spectre 
du protectionnisme 


Eu s’assurant, à quatre-vingt- 
trois ans, une confortable réélec- 
tion à ;a présidence de ln centrale 
syndicale AFL.-CLO, qui a 
tenu ses assises biennaies le 





1 & obtenu qu'on Ini vote nn 


substantiel relèvement de non 
traitement. Porté 4 118060 dol- 
Lars par an (500090 francs), à 
, représente environ le double de 
ce que touchent les membres du 


Congrès. . : 
Cette persévérance, dans l'être 
et dans lavoir n'a pas oui à Ia 


continuera donc à «faire la lois 

À rTAFL-CIO. I n'est certes 

pas que exception dans ce monde 

syndical américain qui, par es 

stracinres et ses méthodes, res- 

ns plus, dans rep Gers 
un agglomérai de 


togénaire à 
| 1e adhérents an cours des deux 
; Jsmières années, La proportion 
‘ 2s salariés syndiqués par rap- 
. ort au total de ta main-d'œuvre 
* passée de 35 % El y = vingt 
à 25  aujonrd’hui. Le recul 
peut qu'accentuer Forientation 
sauservatrice donnée par 
L Meany, champion infatigable 
e la croisade anticommuniste, 


méricains estiment que Les syn- 
ients « ont trop de pouvoirs ». 
4 les Etats du Sud-Ouest, qui 
ai le taux de croissance Le plus 
levé du pays, ne manquent pas 


. ‘€ faire valoir plus où moins 








Le äsogue irado-égyptien 
fs engage au Caire | 


MM Giscard d'sting et Cala 
souhaitent relancer … 


| M. Vance fente de fléchir la Syrie . ke coopération bilatérale 


Venant de Tel-Aviv, là délégation israélienne & la conférence -du Une relance de ls coopération bilatérale Lräneo Wtaniqne 
Caire est arrivée, ce marof Wégai 13 décembre, à: l'aëroport-de la est'attendue des entretiens que M. Giscard d'Estaing et_ plusieurs 
capitale égyptienne. Accuelllle par M. Saïd Hamzs, chat du protocaie MM. Ba 
des affaires étrangères, elle a été. ausaltôt transportée par hélicoptère. 
à l'hôtel Mena House, où les délégués Israéliens, conduits par M. Elle- 
hou Ben Elissar, ont été présentés au chef de Ja délégation égyptienne, 
M. ismat - Abdel Meguid, représentant permanent de aon. Pays aux: 
Nations unies. ‘ 

L'éccuef officiel de l'Egypte avait. été rédut.au minimum : “auêuh 
drapeau {eraéflen ne #ottait sur l'aéroport, et la télévision n'a pas 
diffusé d'Images en direct. De même, aucune cérémonie particulière ne. 
n'est déroulée lors de l'arrivée de le: américaine, présidée 
par M. Alfred Atherton, sous-secréfaire d'Etat chargé dès affaires: du, 
Proche-Orient. Il semble: que les problèmes de fond ‘alent: déja’ été 
largement abordés au cours de la préparation de {a rencoñtre. 

Les entretiens préliminales entre Egyptiens et Israéliens doivent. 
s'engager dans la soirée de mardi pour régler les prob en" da procé-. 
dure, notamment celui de la présidence des ‘débats qui pourrait être 
assurée par le de FONU ou le chelf'de le ‘délégation 
américaine. ° 

Le secrétaire d'Etat américain, M. Cyrus Vence, est amivé mrrdi | 
matin à Beyrouth, venant d'Amman, pour une vishe' de quelques heures 
dure, notamment celui de la présidence das débats, qui pourrait. Etre 
déjeuner eu palais présidentiel .avec le président Sarkis, M. Vance 
devait gagner, dans Faprès-midi, Damas ; A aura des entretiens avec 
le président Hafez Ef Assad, dont il tentera d'atténuer d'hostilité" à. le 
politique égyptienne. NES 


L'heure de vérité. 


De notre envoyé spécial : 
Le Caïre. — C'est avec une f6- foires occupés ?° », dem nde 
Croyez-vous 


























<onversation # surtout porté.sur l'énergie et.les échanges d'élec- 
cité grâce à la construction d'un câble sous la Manchel. se 


De notre. ‘envoyé spécial 









































tiens attendent 7 | QE Pers os les 

nn mendent Ta den Sole eu que 

1x ». Personne ne prend la peine. d'une patrie CA ajoute-t-on 
a PR er eba-atre du ue Sengst, où sc || 
Caire pour la conférence de Ge- confiance en se disant que rien 2 LE SEÉTARIAT GÉNÉRAL DE LA DÉFENSE 
nève ». Tout un chacun sait OU ne sera réglé d'une ère du- . 
se rend comes quil vues bd si rue, à je sement mes paul | “RASE LS PROCÉDORES DE PROTEIN; 

d'en rébement définitif que Me re ce ll "A DÉ SE ERE 

grec ns CAS 






La sécurité de la France page  . par 
aussi par le désarmement. Cette * 
évidence. s'est imposée aux s0cia- FRANÇOIS MITTERRAND | 






listes ‘tout’ au long des travaux 
préparatoires eur conventiôn 
mur ls défense Le rénasg eue 
et à la renonciation à le force de 
est réflexiori 

















: Lrpement de la: zme grise. où: |. 
Sentremblent et l'armement, nu. 






LES MAQUISARDS 
.BYIRÉN 
… CONTROLERAIENT 
UNE PARTIE 
DU PORT DE MASSAOUAH 


(Voir en page #8) * 












: 34 ffesaue dut clchamant doté que — étrongers, € ofin es’ fims, 
le dernier. Festival le. Paris avec explique. + ot ou sent 
À 720 000 francs isait 500000 de vus dans les meïlleures conditions . 


@ RS 
Les joueurs 
ete 


D PTE TN UOTE 
de la EUROS 





1: lillois -— on faisait la queue, ossez 
erurllement, aù guichet volsin pour . 
. voire L'espion qui m'aimait » et 
‘€ Annie -Hoh » : 
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| 7 7 idées 

















Es CRE ES, do _ {'<Une sortie socialiste de la crise» 
Re 


La | | | | : | C l di Pans-VHL, mernbre de le commis- L 
Entretien avec Cornelius Castoriadis | ae es 
: - à ; & . FR . sd e ù Dr0pos Pa: acques F £ 
IL. — Le socialisme, c'est l'exclusion de tout groupe dominant Gallas pars dons le Monde daé …sous-ufilier les capacités prod 
Cornelius Castoriadis, dialo- de ce ge pers, dans lastne, capitalisme supposée intégraie- 1056-1927, en Hongrie en 1956. Z Qund le, ; scorétaire a 12 





5 de ia ment réalisée : la transformation est rejoint par d'autres mouve-| socialiste artic ésen— 
guant avec E. EE E ee ouvriers. de l'ouvrir en pur oblet paæif ments qui ont la même visée : le| societies PRO ules Dre 
roles. de PhDosopRle” © 12 valeur d'échange où va » Font ce qui est dit dans Le mouvement des jeunes — cs qui| force dme « sortie i 
traité dès première parti orce de tra- Capital que le capfta- donne mai 1968 en France, — crise ia lis È 
de cet entretien du processus ail ne sont et ne peuvent étre Éane & Éniné toute résistante de mouvement des femmes, le mou- la ce Tous ee a ie cut 

: et Séterminées eobjectivement», in- la classe ouvrière. Mais un tel vement article, intitulé « Retour à la rai- 
de bureaucratisation à l'Est éépendamment de l'activité des capitalisme est une pure fiction, >» Cette on peut ls for- D, révèle que sur deux points 


à l'Ouest. 1 poursuit ici l'exa- ouvriers et de leur lutte. Mais sens aucrm intérêt ; c’est le - muler en un seul mot : la visée| escen: iti 
} Mars — comme fous Les fconoe Fi en au onde vue fan dk i tels la politique propose ent 








men l'économie Marx. : au J'ap- 
. ze Te mes 6 pige Clone Din, JS FOmaQ au mpprenon jées Eroupes domi | Giscard-Harre, l'économisie socia- 
@ Vous évoquiez « lois » et valeur d'usage de la force de » Constater que la visée du capi- incarnent et instrumentent cette inc genes a ou k Leu die 
marzisme. Exnistent-elles ? travail comme j ‘a ormation de l'ou- ‘ domination — en premier lieu,| actuel 
Qu'en est-4 réellement pendemment de l'activité des vrier en objet passif, est irréali- l'Etat, — le véritable auto- Pour J. Gallus, « la première 
hommes. un sable dévoile une vernement des  collectivi! tâche est d'améli la compéti- 
— Considérons un exemple, en système ‘de «lois» [ues, beau plus profonde l" de la société. des entreprises françuises » ; A 
é vérité, central Mars croit décou- si la variable centrale du de l'eévonomté » Prise en son sens plein, ü y voit le seul moyen « de don- 
L vrir une loi de l'augmentation du es4 indéterminée ? I] doit donc ga perinet de comprendre ce que auto-organisation signifie l'auto-| ner du traval à tous 2. Tel est ‘© Particulièrement mengcé & 
$ faux d'exploitation sous le cepi= adopter comme axiome théorique fai appelé 12 contradiction fon- institution de ja société. | exactement le discours du 
: talisme (brièvement parlant : que ce qui est la visée pratique du. dementaie du capitalisme Pourquoi ? Parce l| CN.PF. ; tel est exactement l'ob- 
: dans le rapport masse Ses pro 3 . OT si - société est toujours auto-insti-| jectif du plan Barre, qui vise, en 
! LE premier - - tuée, mais ne sat pos qu'elle) pesant sur le pouvoir d'achat des 
terme augmente avec le : LA Mie k e j I f 1 ] 7 est D fait T c | pes 2 pouvoir as 4 
. temps), Or, four qui ne s'aveugle imaginaire, Ie réel et le rationne tion des telles qu'elles| à relever leur taux de profit. Cette 
D ae en ta Eur z ont existé jusqu'ici et du système| voie n'est pas absurde : c'est, par 
deux siècles d'histoire du capite- Le moment est venu de © Cette création serott-ene © représentations qu'elles er | géture même, le sortie « capitar 
lame, les salaires rAÛS Ont Aug crier les flder de créction, 7 Cehe iustitution à vue insiance| dar exe prenane moe l'abomduet DE 
autant que 16 Ÿ fé au à auto insteution dimaginaie, — Je dis qu'elle n'est pas rédne- sutre et extérieure : à un héros| des secteurs en difficuité, l'élimi- s'inscrit pleinement dans les choit 


LL b 
autant que l2 productivité du tra- gui parcourent, au moins de-" title: je ne dis pas qu'elle est myinique, & Dieu aux lois de la nation des entreprises incapables faits par le parti socialiste en 
vail, autrement dit le taux d'ex- puis 1954, tous vos propos s absolument arbitraire. Par exem- nature ou de 12] de résister au tourbillon Fune 1971 et 1972 et qui s'imposent 
FE pire, ge i jrs UT ? pie, aucune société ne peut {gno- Raison. Or nous devons Com-| concurrence déréglée, le ou la encore plus fortement aujour- 


t. 
u rer besoins qus nous ne wons pas| diminution du salaire d'hul Les nationalisati lk 
ES Limaginaire, sf ce nue Jier la différence des sexes. Mais les Fair notre responsehilité quant à dtable peut-il bien avoir de &ocia- planification démocratique” 1 
entations des btenir Tétls, &E se, nn phacarman : hommes mangent des aliments l'institution de la société que] liste là-Gedans ? contrôle des travailleurs prévus 
les ‘gence de Putopie ? historiuement institués, non pas nous voulons, pas mème en pous| De même, quand J. Galus par le programme commun, plu 
6 des calories; et les sexes sociaux réfugiant derrière la « Raison s.| affirme que « là troisième léche une politique économique résolue | 


Ë 
8 
ë 
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» Si l'on revient à — Dans le langage courant, on . sont tout autre chose que les sexes Nous voulons l'égalité, le liberté, | esé d'organiser le développement et l'utilisation de tous les moyens |: : 
pour chercher la raison de l'er- oppose l'imaginaire comme fic- mes. Il y à Jtayage de la : celR n'est ni « ration-| économique mondial sur les bases qu'offre le secteur public et netjo- |” 
reur, RE rs Jon JD pes non © le 5er la nature, noR pas ne mi sonne, des gr pr ualisé existant, permettront de |’ 
nant : onnel. Opposition détermination société delà. disposer 
absente du capital — plus exnc- claire pour la vie courante à Ja nature La ne le l'histoire garantissent l'avène-| tion de certaines économies {(…) mique échap] 
tement, elle n’ que du côté l'intérieur dun monde _ social même est ue fois posée, mMent d'une société juste (ou et de la révolution énergl %, capiteliste de 
uel gagne tou- donné ; mais qui devient obscure représentée et différemment. d'une société d'où la question de| on croirait lire Giscard ses le profi 
jours. Et cela n'esi pas une omis- et si l'on commence. Pour les Grecs anciens, elle est la justice pourrait être éliminée) | « réflexions » sur le nouvel ordre 
Son ail pourrai fire corrigée qu à sin Qu'est-ce que le animée par les dieux, les et une absurdité Fenser internetional Car, 
Cette « absence » de la réel? Lorsque l'on considère jmée,par les dieux, les drrades, Lo définir mme fois| enfin, accepter les « bases nouvel- 
latte des classes est l'équivalent Poste, OP CORRE ue Ce derne, elle est matériau inerte Fee. ce qu'est une socièté | les nées de 
de :a thèse explicite de que société institue son réel. Ce G:12" maîtrise humaine. Le rap- eb démontrer qu'une 80- Lo er D c'est 
‘ axiome central de eon ana- Sul est et n'est pas, ce qui existe port entre l2 société et la nature (Ciété juste est plus € ration-| nou division du travail en 
lyse du capitalisme : la force de et n'existe pas, varient d'une s0- PS fous fois créé nelle » qu'une société injuste est| train de se mettre en sous 
travail est une marchandise à l'autre, Marx lui-même à, Consid PRE de sens (dens le meilleur| la uence des USA. 
comme les autres . (pour les ; que Papolion de _— , cas, le raisonnement serait| Cela lique l'abandon 
aspects qui nous intéressent Ici). étai les Grecs une @ Après lout ce travail de circulaire). Et penser qu'une telle| tants sectes industriels, aujour- 
Comme elle à un + coût puissance aus réelle que mime critique et d'éluciduñon, peut- « démonstration » ferait avancer| d'hui le textile, l'habillement, la 
de nction » déterminé et. porte quelle autre Il en est de on encore er un jec je ohees de L'inilipre oé chaussure, ; 
t en termes matériels — méme pour les esprits dans une socialiste et une puériité On ne réfute pas| la si l'automobile, la 
cependant que le rendement d'une société archaïque, Dieu dans une que Auschwitz où Je Goulsg an les| Chimie… lique, pour les 
Journée de . travail te société etc De combat, secteurs de pointe, une position 
continuellement, en . fo du même, ce. qui este logique » et Son Et si tout ce que nous avons| dominée, voire de sous-traitance, 
ue. (Ou, en termes, ‘ce qui. ris ‘l'est pas, l aussi nous dit a une signification politique, | PA r8PPOrt aux puissants groupes 
de « valeur »: la valeur produite de ce qu'est une vérification, dif- nya flle peut être résumée très sim-| américains. aui, précisément, 
1 par me journée de es est, férent d'une soclété.à l'autre. étape plement 1 s'agit de rappeler au s PR oNre Ces 0e oisnine 
| dant que la valeur unitaire des > Il y a Chaque fois instiiution PAS qu'is conaisent ben mais ou-| Al fond, pour concevolr et pro- 
| dises qui entrent dans la de la réalité et dé'la rationalité fr blent- régulièrement lorsqu'il| Poser une «sortie socialiste de la 
consommation, ‘supposée COns- par ja société considérée. L'ilns- T ‘s'agit des affaires publiques ni | Crise », il convient, d'une part, de 
tante, de la classe ouvrière, baisse tion la plus immédiate en. est l'expansion de l'économie capita- | disposer d'une socialiste 
avec le temps.) fournie par le langage À E fois COS liste, ni le gouvernement, ni les| de la crise et, d'autre part, de 
» Donc la différence entre les l'organisation du monde — du ne ere transition ne utiles en 
deux, que Marx appelle la plus- monde « usturel », social, des Jamais pour eux. Leur destin L un pays comme 
value, augmente avec le temps et, linéaments. rationnels. de toute ce qu'lé voudront eb en | 12 Prance aujourd'hui. 
de même, le taux, d'exploitation réalité en général, — 1e langage far. » pourrone en | re crise en cours, le parti socis- 
de la classe ouvrière.” est le est historiquement institué, Gt liste PF ä 
racnnersent de MAEx : rasonne chaque fois Imstitué comme lan- UN fois ve ones cl tie ee uns 
ment radicalement in =, Ü n : : 
damwent de fous falecedon deélanguge en génént de Le Phrecaespar | crise du système capitaliste mon- 
empirique. Feux, parce quil gage pur, de langage fondamen dial Crise capitaliste, avec la 
ignore, et dolt ignorer, la tal les langues 
autrement ER, aug qu'il pose Se, RTE ee 
commun - : > 
que la farce de est une {es langages où bien est trivial, Réponses à Germain 
où bien rs Fe 
: k tique : le voir de signifier, M, Pierre A: “ - 
© Cest un é vous  faire-être de M, vri, profésseur de dans on régime à l'alimentation humaine. A'quelle Û 
dbpuis 2085 dans lan monde :0e man à la jaculté de végétarienne. Et c'est alors que Jution tandralien ones étoe 
Êes fortes nu? Lo Ginmique da De sé re mes émergent de drott da Poitiers, : ge déveioppe Ja notion de terri- l'état « de na », vole 
sur vous, 2 ces significations, M Germain torialité, génératrice 'agres- < d'innocence », c 0 
pure adore ui enosmens ; 26 novemre ous Sivité fotraspécifique, proprement Sinon à celle de hong esent 


F correspondant 
en effet, il est décisif, eb ses rationnel ; ce sont ces signi-. millénaires : .les thèses Lorenz û i i = \ 
paifcations sect sans Bin La firations les fignifictions imégi- mande de l'Etat. de la Iiérarchie,| et de Robert Ardrey sur l'agres et a Kouraichi Thiam 
chandie Dour ce qui est de ea cemple toutes Le eumes et la de légalité, de ia dominstion sirité, D] leur reproche de nävoir Répondant à Porticle de l'exploitation du prolétarint, et 
valeur Ehan rt lAvodne iété considérée. Une telle s des uns par les autres. pas disiingué ! wité bolo. M. Kouraïicht Thiam Ce Monde les nations développées interdi- 
marchandise ne Bi Drake ficatlon où, Dar exemples, le sign + Dans son évolution, ce mou-| gique, shémigne a. de l'agressi vité du 18 novembre 1977), M. Jeon- sent actuellemen: aux pays sous. 
SR ae ae e certes, « indigne » ), «ce Marc Boussard, économiste, de développés de le pratiquer? La 










lutte pour qu'elle augmente. d'hui do - plaisir tuer. Ardrey = L 
Le cherbon De Fest Jans mis Chaque société et. guet A se Patte précisément que ses dors Fee slranpenr te je, l'atirman 

grève pour obtenir use d'un monde, contradicteurs confondent egres- p, déveiopernent repose Sur € sc di 
de son quix. Le farce de travail pes vaut De su pas, des sivité et violence pour mieux LePorme, l'esprit d'entréprise, et lon de à berrasser le mot ext ee 
n'est re ne des avide, de leurs caricaturer sa thèse: il précise rorpronrenent Rae tives, et de ne Lunotations _ ce 
domeen dans a production. Lone titution est pen : ele Er ane Pr TE IS net pe) pays sons-développés Fr Sn pie, Ou J 
qu spas énonce réquetible ce qui était dé} (c Warfare. is no more than & dirigean PAYS dernière n'est page. et 
dæ s, un état à, ni à des facteurs e réels » ou cultural insäitution, like tbe home  SéveloPPés. ON peut dc quelque totalité des reve que dl & 

50 or the market place.» The Social rries aux salariés. Rte a 





A les guerres i : pe : 
tage d'attention 2 loniales et l' qe r : quiconque a gagné à . 
ê ezploitation du pro- l'ergent aspire à le S 
létariat. Vous nous fnterdisez d'en ]' É Ages. 
argent est confleg 


POUR VOS CADEAUX... 

: Offrez plus qu'unelf 
ler Etes 
offrez une 


comme le monte ei Ste Me 


dans les pays développés lorsqu_ 
ploltayion coloniale ? Un peu de ceux-ci sont mal nées # 


Sürprenan! 
» Sédants cherchent à | à 
L'accumuletion du capital l'abri Ce phéno: ne ee nie 
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des aventures hors de ons l'aide directe bourtait augment. 
moins en quaosré et en quite un. 

ne fau 

sorte de coloniale n'a pas constitué un liée qu'é 8 ae A 








t entre nations européennes. Peut- effort interne, ion e Fr. 
Ô paradoxe ! que ce fut la consé- être, en définitive, le te : volume d'aide beut Su nee de. 
.quence du fait que de prédateur pillage coûtait-L plus. qu plement raspillé sans profit pe: 
Commission pactsire des journaux |'il se fis cultivateur, c’est-à-dire ne ! personne. Celz arrive ir -R 
et publications : ps 58497... .| ‘quand !l donna pis d'importance Le loppement passe par beaucoup trop souvent. 
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LA PRÉPARATION DE LA CONFÉRENCE DU CAIRE 





La négociation entre Israël et l'Égypte 
serait déjà engagée en coulisse 


Jéruszlem. — A vingt-quatre 
heures de l'ouverture de la confé- 
rence du Caire, on affiche dans 
les muljeux officiels de Jérusalem 
un optimisme serein, qu ne peut 
s'expliquer que si la négociation 
engagée en coulisse entre 
et l'Egypte depuis la visite du 
président Sadate à Jérusalem. est 
déjà avancée. 

« L'ordre du jour de la confé- 
rence, Qui traitéra du conienu de 
la paix. a êfé mis qu point, d'un 
commun muccord, entre Israël, 
l'Egupte et les Etats-Unis », a 
indiqué, lundi 12 décembre, le 
premier ministre israëllen 
M Begin, au sortir du conseil 
des ministres hebdomadaire, re- 
porté de vingt-quatre heures € 
raison de la visite du Secrétaire 
d'Etat américain, Le ministre des 
affaires étrangères, M Moshe 
Dayan, s'est pour 6a part, 
déclare très satisfait des « infor- 
mations » que le chef de la diplo- 
matie américaine à rapportées 
du Caire, lors de sa récente 
visite en Israël M. Dayan estime 
que la première phase de 18 
conférence du Caire ne saurait 
durer plus de sept à dix jours. 
C'est largement suffisant, À ses 

pour discuter de tous les 
problèmes bilatéraux entre 
Egypte et Israël et faire un 
vaste tour d'horizon de l'ensem- 
ble du contentieux israélo-arabe. 
« Passé ce délai, a-t-1] dit, si la 
Jordanie ne vient pas se foinäère 
eux travaux de la conférence, à 
ne restera pas d'autre issue 
qu'une négociation bilatérale 
égyplo-israëlienne. Le président 
Sadate cherchera à obtenir un 
succès, et, en l'absence d'autres 
partenaires, un GCCOrd séparé 
avec Israël est inénitable. > 

gré la consigne de silence 
observée scrupuleusement par 


De notre correspondant 


l'équipe dirigeante israélienne, et 
qui provoque des mouvements 
d'humeur au sein méme du Li- 
koud, tout indique que les pro- 
blèmes de fond ont été plus 
qu'abordés. Des « consultations 
{rès importantes » doivent débuter 
ce mardi Elles seraient consa- 
crées essentieliement à l'avenir 
de la Cisjordanie. Pour la pre- 
mièére fois, crolt savoir le grand 
quotidien ind$pendant Haaretz, 
des termes jusqu'à présent tabous, 
tels que «+ CONCESSiOns D QU « TE 
traite », seront à l'ordre du jour. 

Dee des affaires 
étrangers et de la défense on 
met la dernière main à divers 
projets de réglement sur tous 
les fronts. L'idée d'une solution 
«  jfonclionnelle », chère à 
M Dayan,. fait son chemin On 
parle de plus en plus d'une déci- 
sion unilatérale de modifier le 
statut de la Judée-Samarie (Cis- 
jordanile), actuellement sous 
administration militaire. Israël lui 
accorderait l'autonomie adminis- 
trative complète. Il s'agirait non 
pas d'une étape; eur le vole 98 
l'indépendance mais d'une mesure 
destinée, au contraire, 
indépendance, 


Dans ce contexte, le ministre 
des affaires étrangères a indiqué 
que Jérusalem était à 
reconnaître Îa tativité 

tique des maires de Cisjor- 

e et du territoire de Gaza, 
« si, de leur côté, ces derniers sont 
prêts à assumer une telle respon- 
sb s, 

La délégation israélienne à 
conérance du Caire est Srdvée 
dans la capitale égyptienne D 
mardi matin, en compagnie de 
soixante - treize journalistes, 
bord d'an appareil d'El-Al en 













UN ISRAËLIEN AU CAIRE 


« Vous éclairez notre ville ! 


Le Caire. — On a beau savoir 
que le temps n'est plus où un 
israélien n'entra en territoire 
égyptien qu'avec sa mitraillette, 
on n'en reste pas moins stupé- 
fait et incrédule lorsqu'en pré- 
sement le passeponr de l'Etat 
hébreu on se voi offrir d'em- 
biée, avec force bourrades emi- 
cales, les cigareftes et le !hé 
de la bienvenue. « Shalom ! », 
« Vous éclairez notre ville »… 
Chambre fleurie dans un hôtel 
de luxe eux frais du gouvarns- 
ment, visa de courtoisie. Déci- 
dément, le chandeller à sept 
branches ouvre toutes les poriss. 
Meme les téléphonistes, lors- 
qu'elles apprennent que le Client 
est israélien. lu! passent aima- 
blement et en priorité Ia com 
munication demandée. 

Toute la Capitale, toute 
FEgypte ne parlent à cel hôte 
si chaleureusement  aëcueilll 
que de la palx. «Plus de 
guerre, plus de ruines, plus de 
souffrances | », chante, en re- 
train, la radio. Person ne 
doute d'un avenir radieux. « Inch 
Allah !-, nous dit un député ren- 
contré dans le grand Immeuble 
de l'Union socialis arabe, 
a dans un mois vous reviendrez 
ici passer vos vacances en fa- 
mille ». £t le maltre d'hôtel, 
soucieux de savoir si la cuiéine 
arabe est appréciée de n0s 
compafrioles, se prépare dëià à 
recevoir des hordes de touristes 
en provenance de Jérusalem : 
«ls seront à avant ta fin du 
mois, æessuret-if, VOUS vÉITEZz 
Notr. Sadate est un faiseur du 
miracies. » 

Tourelois, au milieu de cet 


NOUS SOMMES PRÊTS 
À NEGOCIER SANS PREALABLE 
AVEC LE VATICAN. 








(Dessin de KHONK.) 


enthousiasme, on se pose quel- 
ques questions. « Est-ce que 
M. Begin est à la hauteur de 
la situation ? +, nous demande 
un chaufteur de taxi qui, au fil 
de la conversetion, se révèle 
un avoce en chômage. = S'il 
ne veut pas assouplir ses posi- 
tions, le peuple israélien ne va 
tout de même pas l'accepter 
Sans réagir? » Un autre mmIer- 
docuteur traduit un sentiment 
qui paraît général en procia- 
ment : «Nous voulons tralter 
directement avec vous, et surtout 
eans les Ausses, =» La Cam 
pagns officielle contre les So- 
viétiques «merchands de cs 
nons- et “exploiteurs du 
malheur des peuples” semble 
avoir porté ses fruits. 


Aux quelques journalistes 
fsraëliens qui son entrés, du 
fait de leur double nationalité, 
avec leur «second passaporte, 
se sont Joints cinq litulaires du 
seul document de voyege de 
Jérusalem. Ce mardi malin, plu- 
sieurs dizaines de confrères 
venant directement de Lod pour 
«couvrir Ja conférence du 
Caire renlorcent ce pstf 
groupe. Tous som émus et stu- 
péiaits des prévenances dont 
Hs sont enfourés. 


Le spécialiste des afaires 
arabes de la télévision Israé- 
lienne Ehoud Yaart, qui tut 
premier à transmeltre une 6mis- 
sion en provenance du Caire, 
est d'alieurs décidé à y rester 
«trois ans au moins ». Pourquoi 
pas, puisque la paix est faite 1. 


AMNON KAPEL'” 





lequel a été peint en lettres 
Ééféeation qu compte tente pare 
étégation, qui com) 

sonnes, est dirigée par le direc- 
teur général de ce président du 
conseil, M. Ellahou Ben Elissar, 
assisté du conseiller juridique des 
affaires étrangères M Meir 
a Dei 


Le veille, soixante journalistes 
israéliens et étrangers, à 
d'un appareil de là compet 
israélienne Arkya, s'étaient! dé 
rendus dans Ja capitale 
Eienne, accomplissant 18 preraii 
Alaison pruxe, conmerciale 
entre Tel-Aviv Caire. 
M. Abie Nathan, le bre enavi- 
gateur de la paix », était du 
voyage, Enfin, ia liaison 
téléphonique directe Jérusalem 
amman à été Fétable. Elle était 
coup lepuis 

Intérim. 


LE SAINT-SIÈGE 
SERA REPRÉSENTÉ 
PAR UN OBSERVATEUR 


(De notre correspondant.) 


Cité du Vatican. — Le Saint- 
Siège vera représenté à La confé- 
rence du Caire par Mer Fran- 
cesco Munterisi, responsable de 
La section Proche-Orient au 
consell pour les affaires publi- 
ques de l'Egiise. L'envoyé spé- 
clar du pape, qui anra un sta- 
tat d’observateur, est porteur da 


Compte tenn du petit nom- 
bre de partictpants, La présence 
de Mgr Monterisi prend un cex- 
tai rellef. Elle confirme l’appni 
que Pau! VI donne aux initia- 
tives de paix du président Sa- 
date. La visite de celui-ci en 
Israël. avait été commentée de 
manière très favorable au Vati- 
can. « L'Osservatoré Romano » 
a publié intégralement, le 12 dé- 
cembre, les discours de MM. Be- 
sin et Sadate à La Knesset, 

ES. 


L'heure de vérité 


| (Suite de ia première page. 
Pour l'instant, on en est encore 


question 
non qu'ont tenue, au Caire, 


principe l'ainitiatine » de M. Sa- 
te, qu'ils ont d'ailleurs acclamé 
comme le « héros de la pairs. 
Entourés de plusieurs ministres 
et de députés égyptiens venus 
leur souhaiter la bienvenue, is 
ons, comme Drévu, dénoncé, Mais 

Sans les nommer, les détracteurs 
du du ef de l'Etat Érpden. Tou- 
tefois, tous les orateurs palesti- 
niens ont proclamé leur attache- 
ment à l'OL.P. et à son chef, 
ML Yasser Arafat, qui a eu droit 
à de longues ovations Ils ont de 
méme réaffirmé avec force leur 
détermination de fonder en Cis- 
jordanie et 


pendant, 

lun d'eux s'est ones Si SOL. 
ne répori pus à notre a: e 

sister à la conférence la pot, 

allons 


pie palestinien ! Nous 
LE NOUS ne POUVONS Plus 
supporter loccupation  isrué- 
lienne! » 

Sachant que le gouvernement 
de M Bégin n'acceptera € ja- 
mais y de négocier avec l'OL.P. 
M BSadate avait, semble-t-il, 
décidé de sacrifier sur l'aute] de 
la réconciliation israélo-arabe la 


il avait ostensiblement passé sous 
silence jusqu'au nom de l'organi- 
stion palestinienne ; jurus le. 
Parlement égyptien, 4 semaine: 
suivante, il qualifia les amis de 
PRE ds Rae de ae 
ret »; alla encore loin, 
le 9 lines t au 
quotidien 


koweïtien Siyassa 
les pardeipants a réunion 
Trpol ont, dans la pratl 
invalidé décision Tu 
€ ns > de Ral ge 
l'OLE. 


| reconnaissant 
gant en gr représentant ne. 


palestinien ». 


S'étant ainsi déllié de ses propres 
togagemente à l'égard de l’orga- 
tion de M. Arafat, le chef de 
EUX Éuypuen # & désor- 
anis He de conduire à ln table 
de négociations ceux qu'U juge- 
ëe tout autant que ie A, Ein. 
genes de parler au 
estiniens, 


Ayant cédé sur cette question 
de procédure, le présid entre Sadate 
8 pour autant écarté le 
gro e de fond, bien pus re- 
outable : l'éventuelle évacuation 
par Israël de la Cisjordanie et 
de Gaza, qe l'on pourrait resti- 
tuer au roi Hussein de Jordanie 


t son estime- 
tan nie ÉOLE. Annette 


lens, heureux 
ue obtenu enfin ke droit à 
un foyer national, füt-i1 intégré 
dans le royaume hachémite, se 
rallieraient masse au régle- 


Ainsi, 
isolée, la Syrie n'aurait plus qu'à 
composer avec 


Pour les officiels, la négociation 
ui va s'ouvrir marquera «l'heure 
vérité ». « Les Tiraéiiens, Er 
déclaré eux, refusaien: 


Une nouvelle collection 


SES intervention 


dirigée par Jacques Julliard 


RUE EEE re -n 


ieuse pour fai 


OTele tal 0e eo lI tie 


CLÉS Pour.changer la société il faut 
rofe siénnaliser” la politique. 


saiem, en les inotfant & venir au 
noire présider: abattu 


‘tête-à- 
3 tien au Caire, Il 
aurait de mi rejeté plus ré- 
Sent ae cine de médian 
en arguant qu =. 

placement à Ryaë en'vue d'une 
rencontre avec le président syrien 
Assad et M. Yasser Arafat ne se- 
rait pas conforme à la « dignitén 


du 

CORRE RE aurait un autre 
mérite, celni de laisser au rals sa 
Aherte 


de M Begin le 

élaborer un sélement ee 

aura toujours 

Sonelne don acourd” bis Dent qui 

særait offert en «exemple» aux 

autres belli ts. Dans les deux 
la ce du Caire serait 
tée comme succès, Le 


ti 8" 
Quatre «imibative » du 19 novem- 


bre ne æ solde un quel- 
EGnqUS TIRE PONCLt “ ; 


ÉRIC ROULEAU. 





DES du Progrès, de l'Etat. de la Révo- 


lution : crise de la gau 


2 CN Teen 


condition de chariger de culture po- 


MONTE 
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PROCHE-ORIENT ___{DIPLOMATIE 


AVANT LA CONFÉRENCE DU CAIRE La coopération franco-brifannique 


nes ë 3 US (Suite de la première page) ban pour pousgivre le Gi Fe DR ns den : 

Ï H in L Ï d ul éri Ï Le Times publie encore, ce ÿ compris les négociations améri- vernements de Paris et de lon 

Le roi Hussein espère se joindre ultérieurement) sr mu mu … PR RennRe Dons ee 
= Grande-Bretagne é 


ui ï 4 à “&é SAL rité est indivisible et que les 
à la négociation en compagnie de la Syrie | et ne de cum Du On entend 20e 
né data 7. À . ‘ ë 


Amman. > ri Hussein - rendra à ja conférence au | de M. ù 
ÉRPRR, le, 1 Ent» De notre envoyé spécial Gate où eu forim au on 2 | ou défend farcuchement les pro” HU Go Mectues, à cute les armements, etre . 
É presse eus Genève. ; : ; Ë À estime e étant béaucoup plus impli- lance pour les théâtres d'opéra 
conférence de: i a suivi &, : la Syrie, on avec son assentiment. en revanche. kB des PS x 
Sandi son entretien Aves le secré- PR oniaente dé Gandve JO - La me jordanienne à] qu'un compromis est possible, qu que la re dans les UE à Girsrs 'Es- 
née MAL de idées sont plus précises, À propos lorsqu'il rencontrera M. Carter 







































taire d'Etat américain la Jar- >, & i 
danie Paie partiel à le ”* : les tions de| des È . 
Santérenos du Cote, Bien qu'il ng ne ee ET - ocre chacune de Ces deux où eh Can SL que cu Suit es ae Janvier. a Le te 
l'aït pas: spé ù conmiution avec l'OLP. : la lune de miel dn| M. out entretenus cielles ne peuvent nes ‘Europe ne _susci 
l'ensemble de ses propos confirmm ÆPPOriaié su ‘com: Mutuelles 10 Huteln avec la Eyrie à Europe et de T'Afrique, Les deux identiques puisque les moyens de divergences sérieuses 3 
ailleurs que le souverain jor- PA, les positions colncldé avec l'affrontement syro- .88 sont ensuite joints à défense de le France ne sont pes, deux gouvernements. Sans doute 
| Éénien nBy dUéguers pas d'Obere feraient sueceplibles de changer », palestinien durant ja guerre du] MM Giscard d'Estaing ei Calla- conne ceux de la Grande-Breta- g'esi-n inquiété du côté français 
E, il s'est le * La Jordanie est à une Liban, et fl se rapproche de A RS æ Sauce tanniques 
possibilité de sy joindre ultérieur & l'Egypte dès lors que celle-ci ést, ouhai largissement le 
: pets total a Sms CHPNS à BON ÉOUr, en confit avec les TT trngé de la Comeunaus rs le 
rentone de AE Vensoss dieue Pour cela à Joudrait quisrall se Le souverain jürdanien aurat| . | ï = : n'est pas l'avis de M. Owen, qui 
a quelque peu déçus », car ls enre lotalement dés lérrioits ne raison Supplémentare del . Aux Nations unies s'est montré rassurant et aurait 
avaient espéré « aprés Les conver. gorpes en unie palestimien, SAVOIr Eté à M té de son ini- |. 5 exprimé des vues vraiment euro- 
sations ves de les Poule peer Uative: ses familiers péennes, 


POSE: : rl : : . 
' Jerai », qu'il serait possible d'en- pement bon rot 9. qu'il à maintenant la quasi-cer-| ]° pt . gt- £ . M et son collègue bri- 
A PSS L'Assemblée adopte vingt-quatre résolutions | Meme se ae 





; £ ù pas é 
! ATATAN question ren virement à POLP, mais au ordexie, à parth d'une escs | | d 
\ nt ét dense À ne St peuple Ti, ouiire, depuis si inde 0 Liun-Êui, LS voyage À : sur 1 ésarmement 
même pas, dans l'intérêt Jongiem depuis érusaiem président . 
négociation bo - israélienne, SOUS OCCunatlon. » : auraït coupé court ’Assemblée générale — Ag et des essais d'armes 
prise dans son ensemble, que là + Ler Arübes ont fuit tout ce Ta rencontre entre le role nos en end lou magie 'aenblée ac (nviié 
Jordanie 7 peräcpés d'ores 6 qui était possible, Fest nécessaire in cé M. Vance n'a duré qu'un| 12 décembre qu'elle tiendra une les puissances nu 
déjà Son rôle-est en effet d'y Quw'Israël réponde à notre désir Leu plus d'une heure, ou Heu des | session sur le désurme- (Etats-Unis, URSS, Royaume- : 
amener la Syrie, ce qui-est im- de pair par des acies. L'occasion {is "heures prévues. .e Cela 7 ment du 23 mai au 38 juin 1978 Uni) qui ont engagé des négocia- M. Barre n'étant arrivé que 
possible au stade actuel . qui se, présente ER : . mie É ,| au siège de l'ONU, à New-York. Sons pour metre ccrupiètement Sans ls sûres end, ces 
Hussein spigneuse. POTvER pair lotole mais grand chose textes adoptés prévoien: essais mener rapi- | COUrS discu 
mat Vus à Een entre 7encuvellera jamais plus, » è nn ue RATES E Le Annene à De (La Chine e€ l'AI- | es problèmes économiques géné- 
Lee a ; Le | À Damas, où 11 était attendu ce} et le = et PA PE Prune Saut AltennaD = 
| ‘ne san As développement que ; 
Qu'i est en contuet avé tous Le Deux consfatations mardi, en fin de -matinée, après directeur de l'Agence iatemetio — Dénucléarischion régi _ MAURICE DELARUE. 
chefs d'Etat arabes directement 8 . me brève visite à Beyrouth, le| nale de l'énergie atomique pren-. L'Assemblée 2 adopté des résoïu- 
concernés par l& soluélo Le secrétaire d'Etat, a donc pu secrétaire d'Etat américain aborde! dra la ons pré à CR — 
conflit du - it, faire deux constatations pal la phsse difficile de sa mision| Lie © anse ratifié déni PAfrique, du 
ment avec le président Assad jèles : ; EL y sera accueilli avec une froi- ons recom- ÆrUChe-Orient et de l'Asie du @ Les ambassadeurs de qua- 
€ courageux et Sage 2, €t  — La première est la'neu- deur dont une mise au point offi- [ Sud-Est pays aut signé lundi 
ave ie président e dont Je tralité jordanienne eotre ele syrienne, dite landi| à Ce tartes À nciame Un, texte zéqlame une ins 13 décembre à Beme les « proto 
voyage en Israël consti Ie ‘Caire ! doune goût. que grande coopérai additi UX = 
geste très courageux », Pmenent vue. Le m5 M. Vance veut nous fransmattre pus puissances afin que l'océan Indien fens de Geneve sur là Protecton 
Le souverain n sut Éopiennes Len énaurait u# e de M.-Begin, nous| — Conséquences économiques une zone de paix, des es des conflits armés 
pesiend pour miel de remet de en ege de ranger aux oùtés refusons Ne Le ane Rd ns mr DiS Le, même. jour, et ( qe. Lise, ae 
alié noncé Dames. absurde, — Dénuclécrisaion -_ l'issue égociati lades Loco! 
ermit de noe part Une CoBPT Taie En position onu encre répondu le porte-parole sméri-| que latine, — A ce sujet, lAmem- duré une semaine, les Etats-Unis | ont été à Genève pen- 
bution plus importante à le paëx d'hui.à soutenir que les Arabes Nous ne invite la France a signer et et l'URSS. ont publié un com- dant quatre ans par une confé 
Lénine Lors RE le Dr eme) : 20 À SR Re ne déclarent FT et sde leur Enroent ? eictton d'afaner 
* Re. " amer 
Éumen Set Identifé un peu dent Æedets À démence I faire néanmoins convainere| Ha ée GonelolO nené le dérlan leurs activités mi- | les civils, de détruire les révoltés, 
lus à la démarche du. président puisqu'ils restent, d'accord sur le Je président Assad de la bonne extra qui Ztaires dans Pocéan Indien». de bomberder les et cen- 
en déclarant que, par son fond’ retrouver .leur saldarité ss sos cxércent contrèlent certains territoires = L'amemblée ds Mations unies trales n lai que les 
TOyaS ÉrusAlem cola perdue ; à tués dans la zone a enfin décidé ue tous iden - 
montré & en ROUE dome à Loue à Le deuxième est qu'il .est ML Vauce qu'ils sont toujours les L' est en 1979 mme conférence sur l'in- | taux (sauf France), ls Etats 
les Arabes désirent une true 2e pee eo 2 sous -Pälables | invitée à signer et à ratifier le terdiction où la pour Est et nombre de 
Fe et honsable D à eine Hussein pourrait étre le second Pour toutes les parties én confltt| brotocole n° 2, destiné aux des raisons humanitaires, d'armes | pays latino-américains ont sign 
6 ï que la en partiel) f arabe à le négociation sa Poe notons Les AuteS er textes, pretiquemen pas 
joindre tard Eee .le président Sadate puissances _concern ayan! effets = F ue y _ 
R'aégucistion e probablement à svee Lrdl En It 1e Jordanie Lucien çeonce | Eté Le deux ; (AFP) AD) d'AFIT ee 
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+ tative, nous précise a seule Kampala du meréchal Jdi Lors arrestai 

Bolivie ta roËce brilannique est faier- .  Amin Dada à lisue d'une 2 septembre à Utrecht, alice 
se. a venue contre les partis libé- - visite d'une Semaine à Tripoli ui ramensit une volture à 
@ CINQUANTE, FAMILLES raux dans le but de faciliter Le président ais à qua- agence de location — voiture 
e . ORIGINAIRES D'AFRIQUE la suvversion du part Vonna- liflé de «très dueux » ses soupçonnée d'avoir été louée 
DU SUD ont été autorisées à ju « La manifestation des nor entretiens avec ls colonel Ka- per Brigitte Mohnhaupt, éga- 
s'établir en Bolivie, où elles és mélanésiens, ajoute-t-i, se dhañ, L'accord signé à Tripoli lement membre de la Fraction 
“arriveront en février, & an- déroulait dons le calme et prévoit notamment limporta- armée rouge, — Folkerts, qui 
noncé lé gouvernement de La pou d'autre but que de tion par la Libye, en 1978,.de est de nstionalité allemande, 
2 BotLrces prete de s'opposer à une action Wégale : Ed LU drone OuFAndAIs & ouvert le feu, blessant deux 

Eglise catholique, on indique LÉMABON. AN . tonnes policiers, mortel 
avoir des preuves qne les suto- vemiomene aReu à ‘ resp.) dE 


fnë En contrepartie, l'Ou- ment. — (Corresp.) 


















és projettent d'accueillir, ganda achètera des produits 
dans les six ans à venir, cent Hbyens. — [Reuter.) Zaï 
Cette semaine dans tous les kiosques À Éoere RS Ma Fo, Pays-Bas ire 
Le - afrique du Sud, et de les © LES « COMITES DE LUTTE : a © LE PRESIDENT MOBUTU a 
reliqué Caps des régions nous CONTRE LA REPRESSION ‘@ UN MEMBRE DE LA FRAC- confirmé, lundi 12 décembre, 
peuplées dn pays AU MAROC » ont fait parve- TION ARMEE ROUGE M Minga Kasençgs dans ses 
tion a été officiellement dé- nir au secrétaire général de réclame un yprocès politique fonctions de premier i 
ù mentle, — (Reuier.) - PONU on  télégmme dans que le érbonal ui lee  sabe Qeias grenuer Commis. 
di rs ali : ‘ lequel. & le suite de la mart à Le procès de Knut Folkerts Le gouvernement avait asp 
= hili Casabiancz d'une détenue poli- membre de la Fraction armée sionné le 7 décembre pour per- 
s Chili tique tique gréviste de le faim, aida ronge, s'est déroulé, à Utrecht metre nne « restructuration » 
La première dans la presse mondiale, DE a Ge Monde du 13 dé- les 6 et ? décembre Le pro- vue de réaliser les abjectifs 
: : MOT © UN BULLETIN DE SOLIDA cembre), ls demandent aux careur, M Van Dijk, a de- du deuxième congrès du Mou- 
« Atrique-Asie » . Ê CORRE: .  RITE publié conjointement instances internationsles  mandé contre l'accusé une vement populaire de la révo= 
conduire à la signature d’un traité de paix séparé bee je te pe . © « enquêter immédiatement batement peine de vingt ans de prison lution (MPR.) qui s'est Gui 
ÉCRAN TTC TETE AT TT ER ECTS fense des prisonniers politiques D érsonnies poltieues ps Terme. récemment. — fReuter.) 
- eu Chi, le Comité de défense © MOTO 2. DADS Ce ÉÉATRE, j———— "© "© 
des prisonnières politiques au signé notamment par Mmes Si- 
RS LTNSECUILITTOS | SOMME En insiemes ii 
sous le e 7 ï , 
Le n°3 de ce bimegiriel vient . phine Seyne (1), lee Suite RE ONE, ire ce nneton professionnelle 
A n n RENE sortir. Dans ? Confini Q Communa Juive : rmotion juive des il: 
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8 bis, rue de l'Eperon 75006 PARIS — Tél 033-82-89, 






ANS LE MEME NUMERO : 


BIS) ES EPS UNCE 
L'océan indien doit devenir zone de paix... 

SAHARA : 

Le Polisario garde l'initiative. 

AFRIQUE AUSTRALE : 

Que cherchent Vorster et Smith ? 
ANGOLA : 
Du M.P.LA.- front au M.P.L.A. - parti. 


GUINEE - BISSAU : 
Le 1 Congrès de l'indépendance. 





des müliers parmi les plus beaux, noués main, tapis anciens À 
et rares, collection contemporaine, possédant tous feur certificat 
- d'expertise garantissant l'origine. 


vendus aux particuliers 





‘ accuelllent les émissaires de février et déten: l 
FRANCOPHONIE : ë f prééent de À 1e prison de Césétlanes en 
Un document confidentiel. | qe de - méme loupe que Mme Onde | ‘qui bénéficient à l'occasion des fêles 
ainsi que de nombreux autres articles sur EE REC RS RO LS TE :} Races que À 
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Boiivie, Surinam, le DRE ETAT Te RE ; Nouvelles-Hébrides . 


aux entrepôts 
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Lusaka. — «J'ai négocié avcc 
: Smith pendant deux longs mois, 
ais qu'il n'acceplera jamais 
M. Mugabe et moi-même 
n'econs pas rejelé le plan 
2glo-américain CL NOUS SOMMES 
's à négocier une phase Îran- 
ire. Mais M. Smith a rejeté ce 
ar. Quel serait clors l'intérét 
sller maintenant à Londres ou 
Salisburyr Tout ce qui est rai- 
nnable nous l'arons entrepris. 
1 cain.» 
Au moment même où M Jo- 
us Nkomo, copresitdent du 
ont patriotique, nous tenait ces 
opos peu encourageants dans la 
taie zambienne, l'évèque 
orewa, le pasteur Sithole et 
chef Chirau rencontraient :e 
emier ministre rhodésien à 
disbury. Le Foreign Office 
- tait trompé en annonçant que 
:. Nkomo se rendrait à Londres 
‘13 décembre pour y rencontrer 
. David Owen. En conclure que 
: négociation du conflit rhodé- 
m se reirouve au point de 
.part serait cependant préma- 
ré. Mieux vaudrait Parier de gel 
ovisoire que d'échec complet. 
En ete les frictions entre les 
efs d'Etat africains de là ligne 
front (Angola, Botswana, Tan- 
nie, Mozambique et Zambie) 
“lssent subsister leur souci com- 
“an d'en finir au plus vite. 





La troisiéme séance des négociations entre 
» gouvernement rhodésien et jes nationalistes 
rodérés a été consacrée. lundi 12 décembre, 
ux futures garanties pour les deux cent 
ixante-dix mille Blancs du pays et au suffrage 
miversel, M. Jan Smith avait présenté, ven- 
redi, un plan en huit points destiné à sauve- 
arder les intérëts des Blancs après l'accession 
pouvoir de la majorité noire. Trois de ces 
oints constituent une pomme de discorde. Il 
agit d'une disposition permettant de bloquer 
mt amendement à la future Constitution, de 
octroi d'un tiers des sièges parlementaires 
3x Blancs et d'une garantie constitutionnello 
ux emplois des fonctionnaires blancs. 





LA CRISE RHODÉSIENNE 


: M. Nkomo s’est laissé convaincre par M. Mugabe 
de ne pas aller négocier à Londres 





lundi soir, que les parties étaient déjä parve- 
nues à mettre d'accord sur la question du 

universel M. Smith aurait accepté, 
comms le demandaient les Africains, que l'âge 
minimum pour l'exercice du droit de vote soit 
fixé à dix-huit ans. Dans un communiqué com- 
man, les participants ont déclaré que les pour- 
Pparlers — qui doivent reprendre mercredi — 
s'étaient déroulés dans une « atmosphère ami- 
cale ». Outre le pasteur Sithole, 7 participaient 
du côté africain l'évêque Abel Muzorewa. lea- 
der du Conseil national africain (ANCI, et le 
chef Jeremiah Chirau, de l'Organisation du 
peuple oui du Zimbabwe (ZUPOI). 


nauté européenne, Sur ce. point. 
ue. n'e pas pu oct au ronl 
patriotique la mol assurance. 
pertager le pouvoir avec un Smith En fin politicien, M Nkomo à 


qui se chargeruit de juire lu- 

méme le perlage ,, nous a expli- donc etne que de goage de 

qué ML Nkomo au lendemain de ent, plus d'inconvénients que 

son retour à Lusaka. d'avantages, car fl eût probabie- 
Le président de la Zapu a ment provoqué la rupture du 

done Préféré, pour l'instent, le Front patrlotique. 

camp de Ia lutte armée. Pourquoi Au cas où M. Sraith ne songe- 

cette décision ? Tout d'abord, rait qu'à gagner du temps en 


La séance de lundi était présidée par le pas- 
teur Ndabaningi Sithole. Celui-ci a déclaré, 
De notre envoyé spécial 


parce que la décision de Sageant des négociations sans 
M Smith de se rallier au « su/- fin avec l'évêque Muzorewa et le 
frage universel adulte » est am- Révérend Sithole, l'impasse serait 
biguë. Le premier ministre s'est de nouveau totale Mais au cas 
ménagé une porte de sortie, dans Où I se déciderait à transférer un 
son discours du 24 novembre, en Certain pouvoir à des diris ts 
mentionnant l'existence de « ge- africains qui ne sont pas dépour- 
ranties ». Les discussions qu'il Vus de toute assise populaire, le 
mène avec l'évêque Muvorewa et Front patriotique se retrouverait 
le Révérend Stthole porteralent dans une stbuation d'autsnt plus 
notamment sur la durée et l'éten- délicate que les Etats africains 
due de mécanismes de blocage — de la ligne de front commencent 
parlementaires, administratifs et à éprouver quelque décourage- 
militaires — susceptibles de pré- ment. 


server les intérêts de la Commu- J.-C. POMONTI. 
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AFRIQUE 


-DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 








Sacré Bokassa 


Le 4 décembre dernier, Jean 
Bedel Bokassa s'est couronné 
empereur de Centrafrique. Le 
faste qui a accompagné les 
cérémonies du sacre aurait pu 
faire oublier les méthodes 
employées par le nouvel em- 
pereur pour asseoir S0n pou- 
voir. I aura été l'occasion de 
révéler ce qu'il était censé 
cacher : un pays qui fait 
partie des vingt-cinq nations 
les plus pauvres du monde. 


Après avoir brossé le tableau 
de la situation économique, Jean 
Delbe écrit dans FRANCE NOU- 
VELLE, hebdomadaire du parti 
communiste : « La grande ma- 
jorilé des Centrafricains est 
consciente de la nécessité du 
changement el sait où situer les 
responsabilités : chez les quelques 
dizaines de projiteurs nationaut 
du régime et chez leurs maîtres 
et complices de l'étranger, de 
France suriout. Aussi les plus 
conscients atiendent-ils beaucoup 
des luttes démocratiques en 
France pour appuyer Les leurs. » 


Sous le titre « Bokassa (der- 
nier) : ce que coûte un empe- 
teur», Jos-B'aise Alima fait le 
compte, dans JEUNE AFRIQUE, 
des frais occasionnés par les festi- 
vités de Bangui : « Un cinquième 
du budget annuel, » L relève que 
etant de faste n'a pourtant pas 
suscité l'engouement sspéré da le 
communaulé internationale » et 
que « l'Afrique elle-même « boudé 
le sacre». Seuls deux pays, selon 
\uL «ont bien des raisons de pa- 
voiser », Il explique : « L'un, 
Israël. a trouvé l'occasion d'effec- 
tuer une rentrée — par la petite 


porte, # est vrai — en Afrique. 
En dehors du Curacière incohé- 
rent et imprévisible de l'empereur 
ÆBokawa, l'invitation saresee 


gouvernement israélien n 
Le fait du hasard. L'acte renuque 
en partie par l'équivoque dans 
laquelle se situent les rapports 
entre pays africains et armbes (.…). 
Second bénéjiciaire de l'eopérz- 
tion Bokasse » : l'Afrique du Sud. 
Per sa présence volontairement 
oslentatoire, elle conjirme ce que 
Jon savait déja : l'existence de 
liens étroits entre Bangui et 
Prelorie. > 

Et la France ? Bertand de Luze 
constate, dans REFORME : « Il 
est triste de voir l'attifude de la 
France en face de la Tanzanie et 
d'un président qui se détoue à 
son paus, Julius Nyerere, tandis 
ge d'un autre côlé, elle couvre 

or, au Sens propre du mot, un 
despote qui fait le malheur de 
tout un peuple. » I} ajoute : « Pour 
moi, la Centrafrique, ce n'est pas 
l'empereur Boknssa I ei lout ce 
déploiement  grandguignolesque. 
C'est cet homme rencontré au 
hasard d'un déplacement et qui 
pDleurait car à devait enlever son 
Jüs de l'école : il ne pourait plus 
payer la « couverture » c'estü- 
dire l'écolage. 71 y a des cris qui 
se Telourreront conire nous el 
des rires qui ne font que souligner 
notre ignorance et noîre aveugle- 
ment. » 

aprés avoir évoqué le le rap TO 
chement que M ele 
ministre de la RO ain 5 
fait entre le jubilé de la reine 
d'Angleterre et jee Jestioiés 
organisées par le Naroléon 
Bangui », François ner note 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR : « Les diplomates du Quai 


























eq 
-#leane peu er 
urs territoires. t égard, le 


> “nier raid Fodésien au Mozam- 

. que est de loin le plus probant : : 

rene que l'attaque contre de 
ue l'a 

irtier général de la ZANU, à 

ximité de Chimolo tex-Vila- 


Fée ch RER 
des pressions croissantes 


let M. Smith n'ignore 
Re mens 











— Smith a accepté le « suffrage 
nersel adulte » afin de pouvoir 
‘rendre les discussions avec les 
ricains présents sur place et qui 

cautionnent pas la lutte 


- ‘Pour toutes ces raisons, 
. Nkomo à été soumis, depuis 
-, vembre, à des pressions crois- 
-* ttes pour franchir le Rubicun 
—7 se rendant soit à Londres soit 
-‘'Salisbury, « on lui demande 
Jaire comme Sudate », nous & 
gun diplomate occidental en 
te à Lusaka. On se proposait 

si de l'amener à 





Paris-New York en Concorde. 
Prenez de l'avance. 





























tenaire au sein du front pa- 
tique à un compromis. 
n fait, Ja semaine dernière à 


ce fragile entre les deux pré- 

nts du ront patriotique qui 

dnne donc de coiffer les gué- 

s de Ja Zanu et de la Zapu, 

4 c'est M Mugabe qui a 
_" ‘aincu M Nkomo de ne pas 
er re, en ce moment du moins, 
2emin de Londres, «Les Bri- 

iques nous demandent de 





RRESPONDANCE 


M, Soustelle 
et l'apartheid 
Jacques Soustelle nous écrit: 


jettre passionnée de 
uillon (le Monde du 7 dé- 
æ) appelle de ma part les 
zations suivantes : 
Je maintiens que les diseri- 
dons raciales sont abolies 
AnREsL Pourquoi nier l'évi- 


. n'ai pas besoin de !"çons 
qu Fe la part de 
: n pour compren le 
. du mot apariheil. Seuls 
lement et le parti pris 
e tirer argument den 
e linguistique pour con 
fait que la création d'un 
istan Maquide ipso facto 
‘n ensemble de restrictions 
- discriminations résultant 















3 ! î si des hommes (els que 
+ Î Matanzima et 

sposés à présider au « sOuS- 
. ent accéléré» de leur 
les connaissant, je ne le 


as, 

; apprendrai à M. Bouillon 
ne suis Île «propagan- 
d'aucun gouvernement où 
t que da donné depuis 







, enr ee ca 
an pau alor en 


as 


graines 


hi 























Gagnez du temps. 


Le temps coûte cher gagner 4 heures sur un vol Paris- 


New York, c'est déjà beaucoup. 
Arrivez les premiers. 


8h30 du matin : Concorde atterrit à New York Vous avez 
toute une journée pour vous. Vous gagnez ainsi.au moins 


une demijournée de travail. 
Arrivez détendus. 


3h30 de vol, c'est court, surtout dans les conditions de 


Adoptez Concorde, vous serez parmi les premiers. 


confort que vous offre le vol supersonique de Concorde. 


Vous supporterez mieux le décalage horaire. vousserezmoins 


fatigué, donc plus efficace. 





Avec Concorde, vous prenez us lavance. 


MIT 









































"assez con 
y les 


d'Orsay finiront bien per réparer 
à Londres l'insulte faite à La cou- 
ronne par un ministre français, 
Ils mettront beaucoup plus de 
temps à s'habiluer our soxrires 
comlescendants de leurs collègues, 
en particulier les Européens, Cha- 
que jJois que l'on abordera, dans 
une négociation internationale, le 
chapitre de l'aide aux pays en voie 
de développement, ou, plus sim- 
piement, la politique africaine de 
la France. » 

Pour Dominique Léger, les céré- 
monies du jubilé de la reine 
d'Angleterre n'étaient pas moins 
ridicules que celles de Bangui 
Il souligne, dans LUTTE OU- 
VRIERE, trotskiste, que < fous 
les gourérnements, tous Les Etats, 
républiques ou monarchies, s'en- 
tourent en permanence de déco- 
rum et de mise en Scène ». Il 
poursuit: « Et de Boknssa, avec 
son décor el ses Costumes napo- 
léoniens, à Giscard, avec ses 
gardes républicains à queues de 
cheval, son drapeau à Jrancis- 
que, son chef du protocole, ü n'y 
a qu'une différence de dégré. 
Pour celn aussi Bokassa ne fait 
que s'inspirer des modëles que 
continuent à iui fournir ses 
maitres occidentaux, » 


L'explication du « néo-colonta- 
lisme » apparait € commode » à 
Camille-Marie Galice. Il relève 
dans RIVAROL qu'elle «€ n'est 
Jamais employée que lorsque les 
tyranneaur ont Tiiculisé toute la 
négrilude ». Y] explique: « Ainsi, 

qu'H prenne fantaisie à Samore 
Tochil, à Sekou Touré ou au 
Guinéer er-espagnol Macias 
N'Guéma flous experts ès tortu- 
res, aux mains lechées de sang) 
de poser demain sur leur fête une 
tiare étincelante ou de déclarer 
qu’ < Hitler n'a pas tué assez de 
juifs » — comme eut le malheur 
de le dire Amin Dada, jusque-là 
démocrate impeccable, — et ces 
ra renonronn aires se {rans- 

rmeront subito presto en u 
pois .. colonialisme, En aucun 

n'admettre, bien entendu, 
qui puusent. Loin simplement: 
se conduire comme leurs aleux le 
faisuient jadis, » 

L'envoyé spéclal de L’'ExX- 
PRESS, Pierre Doublet, sinter- 

eee 
ju peu: 
acteur D cast ae 
ni, C’est lu: 
e de gens défilent 
€ peu Pour regarder a 
veille aussi 1 n'y avait 
monde. Le Jug 
Dur ses « 


ÉTEUT, ne 3 
Fe fielles » «On ne DEUÉ 


,  TÉPORQU par 

avance Sa Bajelés e 
Après avoir affirmé que, « en 
parodiant l'Europe, Bokassa cari- 
cature l'Afrique», Eugène Man- 
noni, envoyé spéclal du POINT, 
remarque : « Le Centrafrique a un 
empereur. Mais pas encore de voie 
Manque que des roule coutrone 

e que 
nées. Alors, était-#l bien utile de 
dépécher en queue-de-pie auprès 
de Sa Nouvelle Majesté LA ou tel 
membre du protocole du Quai 
d'Orsay? D'associer des policiers 
parisiens à la « protection rappro- 
Chée» d'un souverain sujjisam- 
ben cerné per, es soldats à 
tenue camouflée le déléguer 

la cérémonie des musiciens de la 
marine française? D'être moins 


Ajri- 
cains de l'Afrique noire et iro- 
picale, en cette morne jéte()7» 






LES FÉLICITATIONS 
DU « GRAND LEADER » 


Boksssa Ie. 
chef de TEE Dord caréen 


« À Sa Majesté Bokassa Ix, 
empereur centrafriccin, 

» À loccasion du premier 
en de là proclamn- 
ion empire centrafricain, 
je tiens à tresser, au nom 
du gouvernement ds ic Ré- 
porn populaire démocra- 
tique de Corée et du peuple 
coréen, ainsi Qu'en mon nom 
vrovre, mes félicitations cha- 
leureuses à Voire Majesié, au 
gouvernement et au peuple de 


Vue Hall 
nn re domdé € 
édifier une sociélé nouvelle, 
SD ee ane 
amitié € COOpÉTEi 
entre Les deur prys qui se 
développent bien. 

» Je snisis cetie occosion 
pour souhaiter sincèrement à 
Votre Majesié de plus grands 
succès dans s0n Œuvre pour 
la prospérité et le développe- 
ment du DAYS. n 
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LE CONELIT. DU SAHARA OCCIDENTAL. POINT. DE VUE 
_ L'Algérien que nous avons tué 


OILA qui -est fan. Léïd Sebaï dépassant largement l'enceinte de la 
V a élé énterré On n'en pariera par ANDRÉ MANDOUZE Bourse du travall da Ai a retenti 
plés. Slinpie fait divers. Bien Or certains Indices prouvent que, Encore un peu plus de courage,  Profondément et essuré que son pau- 
sûr, N avai sept enfants Bien sûr, en dépit de trompeuses apparences encore un peu plus de dignité; et Ple ne confondait pas'des nervis 
puisqu'il travallläit en notre - douce — et notamment de ‘la sécurité M. Giscard d'Estelng aurart pu — tel  Ciminels avec le peuple de France, 








Nouakchott souhaïte que la France 


intervienne <plus fermement > en Mauritanie 
Nouakchott °fA.F.P.J. — Un Choum, & uns centaine de kilo- 


| 
| 
Après l'attaque d'un train minéralier par le Polisario : 





train minéraller: a été attaqué mètres au sud-ouest. de Zouérate, h 
lundi matin 12 décembre, vers non loin de l'endroit où les| France», Il aurait mieux valu que bretiquement garantle jusqu'à pré- naguère le chancelier Brandt ou, plus À NOUS maintenant de. répondre 
7 b. 50 (h. loc.) par une colonne maquiserds avaient lancé une] Cette <bavurs- mortelle fût évitée. gent: de quelque cinquame mille récemment, le président Sedats —  ©nfin à eon cri — qui état sussi un 


da Front Polisario, apprend-on & offensive, le 22 novembre: contre 
Nouakchott de bonme ‘source: un train de service, et près dn 
Aucun bilan n'est encore parvenu. lieu où ls avaient enlevé le 
de l'état-major militaire de la 25 octobre dernier une. a 


pitale. 

8 “Be riolents combats ant opposé, comprenait notamment deux 

é pendant plusieurs heures, les cheminots français. © © 
eq On ignore également si: les 
et des unités mauritanlennes avions de.:com“at français 


Mais aussi, que n'étak-il resté chez résidants françals en Algérie — on ï 1 n d'un travail. SPPel. À nous, par notre ‘détermi 
lui? Comme si, nous autres Fran- so ne ici Le Ce nn nt racisme Nation et par une iutts impitoyable 
-çais,- nous n'étions pas Des « ratonnades », sont assurés de l'Im- méritait, sinon l'impossible réparation, ‘ Contre le racisme, d'où qu'il vienne, 
en cetfa époque de chômage, d'être punité au nom de leur fidélité à - au moins le geste symbolique d'un è nous de faire en sorte qu'après 
terrassiers ou préciéément vellleurs « l'Algérie française ». Et J'ajoute chef responsable de l'Etat venant Leïd Sebaï, Il n'y ait plus d'Algérien 
de nuk, de Couler du béton et de que nous sommes tous complices si e‘ncliner lui-même devant la Qu'on puisse nous accuser d'avoir 
travailler dans les mines, d'affronter un grand mouvement populaire ne dépoullle d'un homme tué par des tué. 
les pires pollutions et de faire tous vient obliger rapidement ‘ les pouvoirs  irresponsabies. 
Ces travaux réputés «durs» qui ne publics à agir. ‘. _. : 
F Cer ce n'est pas. agir que de à isie 
St Me be Mi Qu a que do Gares mu Pneu team] RSS 
ï Et après du ce n'étsit qu'un Péretoires au'indignées quand on est Ejéent de ses ministres ou de la go È 
Arabe; et Dieu salt si ces UE œt ls. nn TE droite. L'honneur de la France, c'est Après quatre ans d'éxi 
Gun mat ie Je re Son aan Ge. ao o ciaiemnt es de — 


le génie d'attirer des histoires vorables. | 
© Ce n'est-pes agir, quand on est circonstance et mis à part quelques M. MOHAMED MASMOUDI 





qui se repliait On indluue aussi le ‘territoire mauritenien, sont 
que, < normalement >, aucun intervenus contre la colonne du 





D'autre part, le ministre mauri- 
tanien des affaires 





aux 
. autres. Quand au moins Ils font ça 
ï intervienne « » eetin, et là, Je l'ai trouvé sin- 
assez loin, au Proche-Orient par ministre d l'intérieur, d m gs ça u 
qu es de A Matter Dans! Sample, ça va + lla n'ont qu'à se jar où éventuellement pa io nas Gulèrement absent. : À REGAGNÉ SON PAYS 
Re Sorrespondant de l'agence Reuter, | débrouiller entre eux. Mais l'Algérie, de commissaires de polica interposés La gauche, pour ls coup. aurait 
LE PREMIER CONGHÈS a notamment quabfié l'Algé-| c'est si près que, ii n'y a pes sl .— de favoriser la «chasse aufaciès PU, aurait dû 6e retrouver — unle| . Tuxäis f4.F.P.). — M Mohamed 
: “ke. de « Baader-Meinhof de la| longtemps, c'était même encore dans les rues ou les vexations gre- 6? douloureuss — autour du cercuell pe PES ne Ge 
DU M.P.LA. . | communauté tnternationcie ». chez nous et que, s'l n'y avait pas ‘tuites à l'égard des Nord-Africalns de Laïd Sebaï. RE on D 
| * CONSTITUE. LE MOUVEMENT | © %: Martin Bongo, ministre | ou le général de Gaulle et une pol- arrivant dans les gares maritimes Heureusement, Ia leçon nous a été | Tunis après 09 Gx VOICnIRI 0 
+ - | gabonais des affaires étrangères, gnée d'idéologues chrétiens ou geu- * ou dans les aérodromes, quand ce gravement donnée, l'autre eoir, par | près de quatre ans. Il s’est refusé 
à quitté Libreville lundi .12 dé-| Chistes, ce serait encore à nous. ne’eont pas les coups de feu t a bouche de cet Algérien — un vrai] pour l'instant à faire la moindre 
EN PARTI POLITIQUE Le per 
: $ cembre pour une mission qui le| Les voilà tout au contraire Installés tout eus. . | responsable, lul — dont la voix, | déclaration dans son pays, 


Avant de quitter Paris, M. Mas. 
moudi avait toutefois déclaré an 
bulletin An-Nahar Arab Report 


M. MARCHAIS FAIT UNE NOUVELLE VISITE À ALGER Séerale des tra valeurs tanins 





Luanda (AFP. — Le premier | à Rabat, à Nouakchott et au Caire: 
: à dans .un' ps, on ferait une affaire d'Etat 





CMPLA). à clos ses travaux] Semerches entre TOURS parce que, sur une pareille popula- 

dimanche 11 décembre à D Omer. Bono en que Go 4> | Uon, 1 ny en 2 eu guère, en six (UG-T.T) et son dirigeant Hal 

qd Me Agondnne | MOSS MD en Pue.de | na-pus de sbmmpéle dont de | L, Goyrs Marquis secte Dags ne interne ae | OT) 2 207 dima, ES 

Reto, chef de l'Etaé go, à là dement possible de: là .rémion comptes a été «réglés par des Faneais, dut stendu ce man Service AC Machahe qui ne | Jouelt un rôle Important dans le 

présiden cd LL mouvement, & 8n-| extraardinaire de l'Organisation | essassins Introuvables. . ati la décembre à Alger pour doit pas en principe rencgntrer vie publique tunisienne, et appelé 

noncé jondi l'agence_angoïalse| ur le Sahara occidental — s une visite de deux jours à Pinvi- de dirigeant sahraoui — critique les dirigeants tunisiens à la 500- 
- tation du FLN. Ce sera le second vivement la politique e anti-aigé- M Masmoud!, qui était membre 





LATE avoir élaboré ses statats Gr 
SpLA, constitut. déermals en 
MPLA, constitué - di en © Arrivés dimanche soir 11 dé- 
E cembre à Dohz pour uñe visite 
« mouvement --réctfication » roffictelie de Pros jours au 
afm d'améliorer les méthodes de Fu T, \ présidents Senghor 
nl A 


nalion en Angola de l'exploitation | et sas (Mauritanie), se 


-d'aimerais vraiment que toutes Algérie Marchais : gouvérni fran- 

ces énonnités que Je viens de Le Jariés an E du oise craie méure accrce| da bureau politique du parti 

rapporter traduisent la seule débliité prident Boumediène en fuin as dr. giscardien » aux) destourlen, avait été exclu 
Le premier avait eu lieu le CUisdes né0-c0 istes de si) Ê 


J'almerais que la <Justification» du | 11 septemi 1974, et avait consa- périclisme dans le Nord- 
crime perpétré contre ce paisible | CTé 18 normalisation des rapports africain». 


pe entre le P.CF. et le parti unique F 
gardien ‘qu. 0e! ‘de l'Amlcale. dos algérien Vole sos semaines, une M  Marchals ajogte que l'avè. 


de l'homme l'homme 3. | sont entretenus lundi avec l'émir | Algériens en Europe ne déconsidère ton ni ment en Fran! 
Dans sôn décours de c'ôture, le| du Qatar, le cheikh Khalifa | que l'extravaganca criminelle d'un] 1 ones Denis ne rs ment et ruche ae ns retour 
président Neto & annoncé que le| Ben ad Al-Thani annonce | groupe terroriste — Delta ou autre | comité centre, s'était entretenue perspectives particulièrement pro- e, ce qui avait provoqué 


congrès ordinaire du| l'Agence de du Qatar. 
MPJLA. se tiendrait en 1985. Un Les trois ci d'Etat cherchent 
extra: pourrait | à obtenir du Qatar un qe de d'en- 
viron 1400 millions 


— assez borné pour croire agir sur| à Alger a: des responsables metteuses pour … oops on contre lui une violente campagne 
le Poliserlo ou eur Baumediène en | Sahraouis. Tout en réaffirmant le aïgéro-française. Il dénonce éga-| di 

mettant di soutien total des communistes lement les mesures Stoléru concer- 
comi les attentats aveugles . 
sur la personne de travallleurs algé- français la lutte du peuple nant l'immigration et l’«atHtude 
fi résidant FE. Bref, Sahraoul, tue avait demandé la complice » du gouvernement à 
Lis AUX: 0n: France: «libération sans condition et sans l'égard des assassinats racistes 
j'aimerais 6tre sûr que la guere| 2ouveau délai » des Français déte- perpéirés contre les travailleurs 


central a proclamé gal Is ent également se rene 
nationdir, É d'Algérie, est.bien finle. nus par le Polisario, a en France. 


Le” comité 
M Neto. ghéros dre au Koweït. — (UP. 
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Les agriculteurs sont mécontents de M. Carter 0 Pare PRET L 1117 














… AMÉRIQUES 


États-Unis 





+ Washington. — M. Carier a beau lol sur l'agricultura romulguée 
répèter qu'h est rie avolr choisi De notre correspondant cette re in qui prévoit le verse- OR ES Ps 
un autre fermier, M. Bergland, ment par l'Etat au . d 27 L re 
comme ministre de l'agriculture et — et Ïl était même à 2,18 11 y a dféenee entra ie once = [42 conti #] [ d LINE el « I evelr 
avoir signé cet automne une lol tros mois Le cours du maïs est de son acheteur et un prix de réié- ‘ É Éd l F : à 
%: d'aîde à l'agriculture considérée ‘Tombé, lui aussi, de 4 dollars à pence fixé par le Congrès : actuel- | : 
», comme la plus généreuse de l'his- 220 en trois ans. lement 29 dollars pour le blé. Ca Û 
toira des Etats-Unis, les agricul- Les fermiers, qui font enirer dans prix est cependant intérieur à celul 
teur lul en veulent Sans doute la leurs calculs le prix actuel du ter- qu'avait souhalté l'administration, et 
- Journée d'action - que ceux-cl rain, estimént que cette rémunéra- le ministre de l'agriculture, partant 
avaient organisés samedi 10 décem- tion ne couvre pas leurs coûts de dimanche à la télévision, n'a pas 
bre à Dsnnaion et dans une tren- production et leur permet encore exclu de nouvelles mesures d'alde. 
faine d'autres villes n'a-t-lle pas moins de payer leurs dettes. Les 
ï té à la hauteur des espoirs de ses responsables du mouvement « Agri- PLU la re rent, en tout Cas, 
AU inspirateurs. culture américaine - demandent que rmpors es il . resps Pi 
4 En perticulier, en raison du froid l'on en revienne à ce que les experta à celle des à pois in me 
très vif, les quelque dix mille fer- appellent Ici la «parité», un Le eux anndes «record = 
Êfé LR miers qui devaient converger vers ème de référence qui établiralt le prcevenies, — l'accumulation des 
Île capitale au voiant de feurs trac- même rapport entre prix gt pouvoir S0Ck® el le caractère roletivement 
teurs se sont réduils à mile cinq d'achat que celui qui prévalait entra Do ce “en ats soviétiques 
M Mg ES environ Lee vingt mile 110 at 18Ké En nn ent 
" Va (ru en 
ET a Géorgle natale du ne ee er de PusIqUe 8 Bo par l'accord bliatérai de 1976) en- 
"tu & furent finalement du sept mile, pi ns ue D napre variout le. gouremement 
Le Toutefois, venant de la part d'une l'ensemble des fermiers (les éle- apré Éer cena éd en dem 
. population d'ordinaire paisible, non veurs, qui utilisent les céréales l'agrioulture espérait, en août, 
. organisée, la démonstration n'en à Comme fourrages, en seralent les sels -ci seraient diminaées Ge 
pas moins impressionné les pou- premières victimes), n'a l'intention 29 % fan Srochalh, le 
W À, ke dents eue îns d'aller Jusqueä Pour le moment, 
icains ne " 
ni es IR e-000 DÈRES Den on s'en tient aux termes de la MICHEL TATU. 
d'extinction dont parlent les ma- 
- auels. A force de dire qu'ils repré- 
éentent moins de 4 ‘ de la popu- 
lation et que leur nombre conlinue 
<e décliner, on oublie que ces trois 
ilions d'exploitations  emplolent 
uetre millions quatre cent mille 
personnes, c'est-à -dire plus que 
l'industrie automobile, le plus gros 
-". fournisseur de « jobs + dans le 8ec- 
: teur privé. On ealt du moins quelle 
-.., « force de frappe » représente cette 
“activité sur les marchés extérieurs : 
‘les 24 milliards de dollars rapportés 
“. par les exportations agricoles pen- 
.… dent les neuf premiers mols de cette 
=. année auralent compensé largement, 
: My a bien peu d'années, les achats 
annuels de pétrole. 


Après l'euphorie 


Aujourd'hui, cependant, l'agricul- 
ture américaine a du mal À digérer 
tes effets de son grand triomphe des 

- années 1972-1973, marqué par des 
: : ‘vemes massives à l'URSS, et par 

‘une hausse record des cours. L'eu- 






‘avec les ethnologues d’aujourd’hui 


SELIM ABOU FRANCIS AJ. IANNI 
IMMIGRES DANS L'AUTRE La maffa à New York 
AMERIQUE ROBERT JAULIN 


Autoblographies de quatre Argentins 
d'ongine Hrsnaise LA MORT SARA 


GEORGES BALANDIER ou la pensée de la mort au Tchad 
AFRIQUE AMBIGUE THEODORA KROEBER 
ETTORE BIOCCA 


| YANOAMA Ft du dernier Indien sauvage . 
Récit d’une femme brésilienne de PAmérique du Nord 


enlevée par les Indiens CLAUDE LEVI-STRAUSS 


PIERRE CLASTRES  TRISTES TROPIQUES 


cl 
HRONIQUE os JEAN MALAURIE 


Ce ventes Aché, LES DERNIERS ROIS DE THULE 
chasseurs bre ri Penn Avec les Esquimaux Polaires 


TEWFIKELHAKIM ape à leur destin 


UN SUBSTITUT DE CAMPAGNE MARGARET MEAD 
EN EGYPTE MŒURS ET SEXUALITE 


Journal d’un substitut EN OCEANIE ii 8 
: de procureur égyptien JACQUES SOUSTELLE . 
” FRANCIS HUXLEY LES QUATRE SOLEILS 
AIMABLES SAUVAGES Souvenirs et réflexions 
Chronique des Indiens Urubu . d'un ethnologue au Mexique 


avec les hommes obscurs qui font l'Histoire 


-: :: ‘  BRUCE JACKSON MARY SMITH et BABA GIWA 
LEURS PRISONS BABA DE KARO ; 
Autobiographies L’autoblographie d'une musulmane 
de prisonniers haoussa du Nigeria 
et d’ex-détenus américains 
RICHARD LANCASTER Don C. TALAYESV A 


mes PIEGAN 
| SOLEILHOPI. 
‘Chronique de Ia mortiente | biographie d'um Indien Hopi 





































































Chili 


La querelle du canal de Beagle 
envenime les relations avec l'Argentine 


De notre envoyé spécial 


Santiago. — Le prol problème du canal de Beagle, a 
canal de Beagle, situé à l'extrême Terre de feu — Le en ion dE 
sud du continent latino-améri-. Nueva En 1971, les Pays 
cain, est en train de compliquer avaient décidé de s'en remettre 
& les relations entre à l'arbitrage de la reine d'Angle- 
le Chili et l'Argentine. terre. Elle-même a saisi la Cour 
a gap antral ie ss internationale de justice de La 
; us Haye. Cette juridiction s'est ES 


argent dernil 
de faire une courie visite à Lane reconnaissaif la souveraineté du 
tiago. I à indiqué au président trois = 
Auuso Éincchét Ja" poëion de Chill sur les Îles, La sen 


ce mis 
gouvernement, sept mols délicate les forges arm argen- 
apr un n srbltrage international tines. es peuvent Anelasent ; 
factions au au CHU nrécédemnen éteint aenepté 
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avalent accepté le 
a  - : FA ee Pleus-Nolrs 
PT En rain nor de révision Gens Le en ee RU e MAHMOUT MAKAL _ TAHCA USHTE/ RICHARD ERDOES 
=—————0 jé réten- paratt avoir été prise en 
sion de Population De nombreux | frontalière de Mendtea, ont Pro” mais Bar la, marine nypenèine, UN VILLAGE ANATOLIEN DE MEMOIRE INDIENNE 
Le: tiago. En Fa de Ïs - Récit d’un insfituteur paysan - La vie d'un Sioux, voyant et guérisseur 









À “ 0 jeunes ont acheté en s'endettant 
sy è les exploitations, tandis que des 
F di lens ‘profitæient de leurs nou- 

e rentrées pour agrandir leur 
—"üomalne, Mails depuis lors les cours 

‘les céréales ont connu une chute 
‘-éremetique. Le boisasau de blé 
‘(1 tonne égale 36,7 bolsseaux), qui 
était coté plus de 6 dollars en 
74, n'en vaut que 2,75 aujourd'hui 






avec les travailleurs de la terre 
et de la mer, les artisans 


ADELAIDE BLASQUEZ .  PIERRE-JAKEZ HELIAS 
" . GASTON LUCAS, LE CHEVAL D'ORGUEIL 
SERRURIER Mémoires d'un Breton 
Chronique de l'anti-héros du Pays blgouden  : 


WILLIAM H. HINTON . 
RONALD BLYTHE FANSHEN " 


MEMOTRES D'UN VILLAGE ANGLAIS " j 
: Akenfi | La révolution communiste . 
: d (Suftolk) . dans un village chinois 


: LUIS GONZALEZ JEAN RECHER 
© LES BARRIERES DE LA SOLITUDE LE GRAND METIER 
Histoire universelle de San José Journal d’un pes de pêche 
de Gracia, village mexicain de Fécamp 


_avec les essayistes et les poètes 


JAMES AGEE / WALKER EVANS JACQUES LACARRIERE 
LOUONS MAINTENANT L'ETE GREC 
LES GRANDS HOMMES Une Grèce quotidienne de 4000 ans 









marine des deux pays multiplient, CPE 
ces derniers temps, les voyages La théorie 
dans la zone. £ 
Le litige porte sur trols pertes des « deux océans » 
Îles situées l'embouchure du 















































APPEL À TOUS LES IRANIENS 


o tes manifestations au, eee eu leu en 
| man None à lénanter à l'occasion du décès de son fils, Son 
i Emitnence l'Imam KHOMEINL le plus grand chef spirituel des chiites 

et leader natlona} iranien en SUD ans, envoie un 
message de remerciement au peuple 

bération de l'Lmn message 
constitue Un VIrEnE pe à d'opposition et Feréente ur véritable 


Le le MLT à l'honneur de présenter ici de larges extraits de ce 













Santiago ne donne 
au Chili un accès À Tocan Atlan- 
tique, ce qui aurait des consé- 
quences sur le plan LEopolitique. 
Buenos-Aires rappelle que %s 
frais du siècle passé ont établi 

théorie c deux 
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Ê € À Ces montjestations corn aene ane qu'un soutien à une lès de métayers 
“ simple un acte de mépris et protestation contre Fap- Trois famil 
pareil du. Tépime, mais aussi un Diebisce Te méfiance envers ces Cut : et ee Eécasée per je j PAlaba 


* cppari voir ai Les armées étrangères ne le soutiennent 
pas, on seraitne qu Su jour, la nation iranienne vengera Le Ssang 
lle ses jeunes et de tous ceuz qui lui étaient chers. 

s Je suis obligé de déclarer qu'un grand danger menace lg nation 
& qu'i faut La protéger de La ruse et de la tromperte des étrangers 
leurs complices à l'intérieur du pays. 


GEORGES CONDOMINAS VICTOR SEGALEN 
L’EXOTIQUE EST QUOTIDIEN : LES IMMEMORIAUX 
” Sar Luk, Vietnam central % pes “ 
= d RENE DUMONT ’ , 
h : TERRES VIVANTES GASTON ROUPNEL 
Voyages d'un agronome HISTOIRE DE LA CAMPAGNE 
. autour du monde FRANÇAISE _ 


|: Gollction dirigée par Jean Malaurie 


sentence de la Cour de La Haye, 

gui, &it-on à Santiago, à examiné 

tait traités avant de prendre sa 
écisi 














Les forces armées 
sur la défensive 








4 su régime etiaquent pement le gouverne- 
SR au te Sun en mel don 
méé détourner ropinion publique du Foins | central de fous ces 


malheurs. 
eTul acoorder des libertés Gans Le cadre du régime €t 
Jatre pre On, préfend sonore bijité des crimes par le gouvernement afin 
d'abuser l'opinion Table Mais c'est un calcul erroné, car main- 
senant toute La nat — des religieut œuz universitaires, des ouvriers 
al s neabie de ed pousse hommes ci femmes. connaët Le prin- 
is Aucun deu de ceux que perséqure Mines caen 1e £ se Parle de 
aveo acceptent plus que continu m 
Fra ee urulaan ce denendique les princes de Flers L'Islan 
prône la Hberte, l'indépendance et l'expulmon des ralets des étrangers. 
Noire nation ne veut plus d'un révime qu a placé loutes les respon- 
sabilités entre les maïîns des étrangers, Qui leur a abandonné toutes 
Les réserves pélrolières ef mirières, qui aæ anéanfi l’économie et 
l'agriculture du pays, qu a mis à La tête de l'armée des spéciniiates 
C1 ei! em ns. 

Rite te SDS éeonomique, pautque ct sois ons 
Placé le chah devant une situation délicate, c'est pourquoi 1} ne 
pa Fe be son répner Li de garder toute MéDtde 
pu Le pays à la pense de on rer RC 












La teneur de la note pUse pag 
le contre-amiral Torti n'a pas été 
divulguée officietiement, D'aucans 
croient savoir que l'Argentine 










tlago devrait accepter la théorie 
des «deur océans». La réponse 
dL gouvernement du général 
Pinochet n'est pas devantege 
connue, On pense lei que ce der- 


















et en particulier Ges 

de fiter situation, d'évrire CE QU'IL FAUT ÉCRIRE, de dire 

CR QUIL vs DIRE et d'informer largement lea personnalités et 
le ponte TE es Gheïs de se Ubérer de 


Fem: étra: et de libérer la pays. 

Tec veux ist recommander auz personnalités responsubles, à Ceux 
qui ont lininiative et la direction des activités de ce pays, de ne 
Pas se décourrir, de tirer la leçon du passé, mais de ne pas collu- 
dorer avec eeur qui ne respectent pas les principes islamiques. 

» Je prie Dieu pour la grandewr de l'Islam pour notre Liberation 
du joug étranger, at pour la bien-£tre de touts Les classés de noire 


PQUE PR er le PinédioHon de. Died 
Roubaitah Mosmvi ÆBORMEINL. 
Najaï IRAK - 12 navemhre 1977. 
MLYX - 68, rue Moulin-dse-la-Pointe, 7013 PARIS, 





conscience de leur mes 4 
plomatique, que vient en 
Confirmer le vote de rAssemblée 













faire face à une sihadon tendue 
à la fois à sa frontière septen- 
trionale — où se pose la question 
de l'accès à la mer de là Bal 
vie — ét à sa frontière méri- 


THIERRY: MALINIAK. 































Page 8 — LE: MONDE — 14 “décembre 1977. .. 


EUROPE 6 












































































‘Espagne Allemagne fédérale Turquie 
M. DEMRE  - 
Un Etat est tué par a pole aux x Canaries! Une nouvelle affaire d'espionnage provoque | or où covemer 


SEMBLE LE GRAND VAINCU 
DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


ET PROVINCIALES 


(De notre correspondant.) 
— Le vainqueur indis- 


au cours d'une manifestation surun campus universitaire 


Fo De notre ‘correspondant: 


Naërië — Encore un-mort , l'après-midt incidents ‘ont 
nos Belon le Veldlon Of. 
dans an heurt avec Ia police. GE enrlbente ont jeté des | 































de profonds remous politiques 


Bonn. — La République € appréclés. La Frankfurter Allgemaelne 
rédérale ec une fois de pus De notre correspondant Zeitung croit même pouvoir affirmer 
-Secouée par une affaire d'es- . que, depuis lors, M. Laabs est 


ce s'est produit le lundi - f Pers 
; dans je de Pere eur les gérde GE | nn Qui va, sans @uOUn aurait reçu den injommetions, per considéré comme « homme ce) cutable des élections municipales, 
Ténénife, archipel des Cana- ‘universitaire. cerclés, doute, provoquer des remous ‘dent quatre ans, sur toutes les confiance du chancelier » au minis-| et provinciales du 11 décembre, 
ries, dans l'enceinte de l'uni-. Jes auraient «firé.en| politiques jusqu'au niveau le questions militaires ies plus ïim- 1ère de la défense. c'est le parti républicain du, 
versité de La Laguna, située fair» pour se plus élevé. : portantes de la LFA et de l'OTAN. ; nus peuple, de M one a 
\ près de Sante Graz, Get incident eurvient ax joure | +." ": Les documents en question por Le ren ete bone] Rnb ees, À on ee 
, la ce, Encerciès par après celui & provoqué, à L'affaire n'est pas nouvelle. Au talent sur l'ensembie des pro- : re les clés et la combinaison | lève quarante-deux, en gagnant 


dix, notamment dans les 
régions industriallsées de l'Ouest, 
De même, il gagnerait très sen- 
Ablement dans les autres TL. 
cipalités de moyenne 
importance, y compris Eng qu 
étalent jusqu'alors  considi 
comme des fieïs âu parti de la 
justice. Les résultats définitifs ne 
seront connus que dans quelques 
Jours, en raison des difficultés de 
communication en Anatolie cen- 


um ape d'étudiants, des Malagn, .en.Andalousie, la mort 
gardes civils ont tiré. : Javier d'un militant des Commisique 
- Fernandez Quesada. vingt ouvrières (syndicat comm ste) 
deux ans, étudiant en o-. ; 
gie, à été mortellement atteint * nt nr fa-jrutoncme ESS 
; . d'une balle «a thorax. Un étu- ‘5 Martin Villa, qui a ordonné 
re dient en médecine, Fernando une enquête et s'est rendu sur 
Jaesuria, dix-huit ans, a été Suss ue que la balle 
l'épaule. à e jeune communiste 
n ariévement blessé à l'épar e. . jan, GT me . 
i Les incidents se sont produits Denbes forces de 


mois de Juin 1976, la police avait blèmes da la Bundeswehr, notam- . 

arrêté sn Lutze, Reine du ment sur ses «plans d'alarme, eur Je S0n Coffre-fort La collaboratrice 
“directeur des efaires sociales eu les dispositifs stratégiques da 2U2R été en mesure, en 8e rècla- 
ministère de la détense, en mêma l'OTAN, alnsi que sur les plans de ment de l'autorité de son supérieur, 
temps que son-man, Lother Erwin- construction du nouveau char obtenir ellemëme les documents 
Lutzs, employé au même ministère Leopard -qui, dans les prochaines . désirait consulter. On croi 
l dans la section qui s'occupe des années, sera mis à la disposition Ci" que Renate Lut:e n'emportalt 
échanges de documentation avec des forces ouest-allemandes. Poe Quiss ces pince uit epor ete 
l'OTAN. Un troisième membre de . et Taie Catens Cents aan AU 
cetle équipe, qui travaillait pour la ns, ant été photacopiées eur un 


1 ÿ | SL -s apparef du ministère. Elle avait élé 
FLD.A, Jürgen Wiegel, était employé . « L'homme de confiance 2Pparel « deu armées dites 


ee 


“ lorsque Ia police armée et la Mais il a sjouté que la police D). : 3 

| sen ir} F = : | tr de Ve out dt k du chancelier > « de eécurité », mais aucune objec- re parti de la justice de M. De- 
des groupes de es -de Ses armes certaines occa- ue Sages ne os es . : ton ne fut Jamais formulée à son LP pe 3 

avaient dressé des sions. LD s rent de  - - £ encontre, bien qu'elle eût attiré| sur une coalition de Soit ei. 


‘minimiser l'affaire, Après tout, sug- .Un aspect particulièrement sur 
*gérait-on, 1! ne s'agit que de «patte prenant de celle aifaire est que les lafention de s0n entourage par un 
employés», qui n'euralent pes été documents militaires les plus confi- : " qe excessif pour ses reve- 
en mesure de causer des dommages  dentiels alent pu être communiqués "LS officiels, 
sérieux Aujourd'hui, les choses au directeur des affaires sociales Aussi n'est-I| pas surprenant que 
prennent use toumure beaucoup plus du ministère, qui, semble-t-l, n'avait l'opposition chrétienne - démocrate 
grave. Le procureur fédéral général, nul besoin de connaïtre Jes plans s'empare aujourd'hui de cette affaïre 
pour protester contre la situation lementaires. canariens s'étaient | M. Rebmann, a reconnu que, sur le d'alarme et les dispositions straté- et demande des explications au 
de l'emploi dans l'île. Les Cana- 1 l A ST F. pin ‘militaire tout au- moins, les trois giques des forces occidentales. 1! Bundestag. Il semble acquis que cer- 
ries sont une des régions d'Espar autonomie qui prévoit, la consti-! ésplons: arétés. auralent causé est vrai que. ce directeur, M. Herbert  taines règles élémentaires de eëcu- 
gne les gius jos nes Re sons PE ON c | «beaucoup plus de torts que ne Lasbs, est l'un des’ pimcipaux rité ont été complètement négligées. 
Faralysent depuis plusieurs se- d'une asemblée. Us. devralent| leve fat lespion Gulllaume”, conseilles du ministre lu-méme : Aucune démission, cependant, n'a 
ë ae û pourtant collaborateur direct de éans doute est-ce à ce titre qu'il a encore été exigée des principales 


l urbains prochainement nommer une com-|. H 
Fins que Plane entrer lets de mission pour négocier avec le| l'ancien chancelier Willy Brandt pu y avoir accès. On fait, d'autre Personnalités dont ia négligence 


le grand perdant : il pass de 
vingt-deux à quinze municipalités. 
de chefs-lleux GE) tATR, 
Son allié, le parti de l'action na- 
tionaliste (extrême droite), qui 
a'en détenait aucime, en. con- 
quiert cinq en mordant sur ia 
clientèle du parti de Le justice. 
Et le parti du Salut national 
(droite religieuse) conserve ses 
trols maires sortants. : 
En dépit du taux de partici- 
pation très bas, qui jouerait GE 
tou au détriment du i de 
la justice, la victoire du parti 
républicain semble devoir se con- 


lusieurs autres syndicats les ements ? 
Tatème gauche avaient lancé seront commentés par la même 
un mot d'ordre de grève générale occasion: Le 9 décembre, les pAr- 
Pré- 


; 
Ê 
8 
F 
ï 
& 
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tabac et de frigorifiques. . + | La Frankurter Allgemeine Zeltung, art, observer, à Bonn, qu'avant parait en cause. 
La grève avait pen sue © |: rose ‘| Gui.ä été le premier Journa) à Jeter d'entrer au ministère M. Leebs tre JEAN WETZ. |firmer dans les conseils dépar- 
Mais sux premières heures de : : . ‘CHARLES VANHECKE | üné iumière nouvelle sur la cas de valllalt eu quartier général du : cette canatation un décaven de 
te 2 se D | Renats Lutze et-de ses complices, S.P.D. Au ministère de la défense, | 1 sion. 





a pu établir une liste de plus de sa camière a pu étre facilitée par autorités frontalières 
Portu al mille documents eecrets livrés à la M. Helmut Schmidt, dont Il a été nee ont cry tundi 
: CE + RDA ‘Ainsi, le ‘camp soviétique l'un des collaborateurs les plus 12 décembre, une centaine de 
Re st D 


Tandis que le général Eanes est en visite officielle “à Boni | : 
Les petites formations politiques. L'AFFAIRE CROISSANT 
. Les autorités de Stuttgart 


redoublent d'activité | 
en vue d’ élections ‘énticipées prétendent faire à l'avocat 
un procès tout à fait. <ordinaire» 


j L'entrée du “Portugal dans la € animatérialiste, ‘antimarsiits 
De notre envoyé spécial. 


l Communauté européenne et les ei ant-gthés ». 
_Btatigart. — Les autorités Juäi- pose accordées à la défense, 
ouest-allemandes 


Demirel estime que’ 
rente nationale désignée 
hi les élections législatives de 

à Pouvoir, Encore faut jee 

de son LT. faut-il re- 
lever que trois des députés du 
parti de la justice ont d ion 
nè et que d'autres suivraient 
pur rotester contre l'Immobi- 
u cabinet de coalition. S'il 

Fa la question de confiance, et 
on ne rue pas comment il l'évi- 

M Derniiel n'est donc pas 

de son maintien au pou- 


ARTUN UNSAL. 
































parviennent 
risation @' e ur (AP.P.) 


i problèmes intérieurs et écono-. : Le Mouvernent social-démocrate 
| niques de ce pays. ont été au CMS.D), fruit d'une dissidence, 
centre er entretiens qu'ont eu, eh décembre ‘1975, au . seln. du |: 
au cours. de la première Journée parti social-démocrate, a égale- 





Grande-Bretagné 
















de la visite. officielle à Bonn du ment annoncé son intention. de n'ont pas toute publicité et au terme 
chef d'Etat portugais, le général se présenter à d'éventuelles élec-| été surprises par la décision de d'une instruction minutieuse, La A 
Antonio Eanes, et. le tions Relativement  implanté| la. chambre d'accusation de la ière audience n'aura d'ail- La mort de Lady Churchill 
présente 1 PR PERRET dans le nord du pays, le MS.D. cour d'appel de Paris autorisant leurs pas lieu avant un certain Fi - , ! 
viserait à occuper l'espace polt= le. français à : l'ensemble du dossier U k . > ns 
: - que situé entre. lé‘ PSD. der M° Klaus Groleant, ni par là n'occupe pas moins de soixante a fin d’une saga 
M. Scheel a déclaré: € Une 
Eu: ans Le Porlugal n'est pas PS.. promptitude avec laquelle Paris a £gros inves- 
sub, D'autre part, les procédé exradition, le € mytères de Btublgart » : la ré- De notre correspondant 
pensable. » De son cbt Jos de gauche ‘sortent t du} soir-même du 16 novembre der- riode ivernent envisagée — 
Re ne EE le. Mouvement de. la] nier. On considérait, en effet, à février 195 — pourali être Landisnl 4 lent: /& face fé "sf Fr 
a recevant - SON. iocialiste (MES) et le Sign, que la France tlendrait recalée. dy Spencer acile, s sûrament: stimulant » 
collègue, M. Antonio Bärreto, que Front socialiste populaire. (F.8.P.), : au vite de - Churchill, « Clemmie » pour son  écrivalt-elle avant de se marier. 
Le Portugal ne pourra enr) qui sent le « x ni ie débarrasser plus re tendant, des des grécantins rs mari, est morte lundi Plus tard, ee raconte comment 
économie qu'en améliorant 50 PEUTOUPEMENÉ combrant prisonnier. , bre à L “at ; 
x de louies-les jorces révoluNon- ee inpiiétotan ete D Parts ET pr ue Dé 12 décembre à Londres’ à l'âge Winston, agité, arpentant la 


de façon à aug- ‘’naires 2, Ont An tenu leur de quatre-vingt-treize ans, Ella maison — «un véritable volcan, 






‘sera enterrée, comme elle le dé-  répandant partout les candree 





RE dans les milieux judi- ïeProdulsent les événements a 
ciaires français, 








fon et à réduire sa -à Au mois de janvier, ls Conÿen- ‘et jusqu gants dont elle à déjà été li ï 
La théa! sirait. à ses côtés dans le caveau de son cigare” — la traitait 

coporespn ri rates qe den . lon de J# gauche socialiste et canon lee open ARTE ne D DA ls Aug familial d'un petit cimetière de comme « de {a porcelaine . 
ere ine, un ‘JénoRe par des En Hate Pi er qu'un nouvel épi D colt ajouté village. Elle retrouvera ais] Elle était pour lui « Darling 

dans Goma! le poursuivre & l'abracadabrant feuilleton des l'homme auquel elle s'était Ciem » ou simplement « Ciem- 






privée 
Brand rûle à Jouer, & conclu le. ouvrière — dont jeunes niahe 


M 
M. Eanes n'avait pas souhaité — jetiera les bases d'un nouveau 
reporter son ‘séjour en RFA mouvement destiné À revenir au 
pour bien souligner que La démo- programme da PS, approuvé en 
cratie, au Portugal, était assez décembre 1974, qu'il ste AVOÏr 
forte pour surmonter la crise gou- été abandormé per la direction 
verse. du parti . 


consacrée, se tenant en retrait, mie =. Dans ses Mémoires il 
renonçant délibérément à déve- écrit que son mariage fut « l'évé- 
lopper ses propres dons st une nement le plus joyeux et Je 
Personnalité remarquable. Plus heureux» de ea vie. 
; utant : « 
Né en 1885, Clémentine Hozier Mae que caen nu 9 


était Issue d'une famille !lbérale personn: 
raffinée allléo à de nombreux sé ra dé at 


nie: comme Bertrand ses peltes querelles : = Nous 
useell. Elle avait fait ses études avons essayé plusieurs jois de 

à la Sorbonne, puis à Berlin et prendre notrg pelif déjeuner 

e connalssance des langues ensemble, mais nous y avons 
rengères, notamment du fran renoncé », écrit Sir Winston. 







< verte de lames 
les assure aujourd'hui sans fon- ir dans Crois- 
dement. I] est exact qu'un nou- sant te. onde. ie ge Grab 
veau mandat d'arrët à Été dEUVrÉ 2 soulevé de nouvelles questions 
cnRe it eu lendemain ds sur le sérieux — ou sur la nature 
sn, adison Tenonnat-on du Fe détenns y a artellance dons 
4 la que d'une démarche impo- ss Fe p'neRS Fosse 


OUbreRhin, En outre, ai ce noû- . ll nouveau mysière 


conforme aux dispositions fixées Le version de ce deruler ‘incl 
par le tribunal parisien, il serait, dent, telle qu'elle est fournie par 
assurent les autorités, annulé et gent, De que an fourie Par 

















soft Jour pus te que Drèvie af 
un P! N 
Ha demandé aux ang outs M. CUNHAL : le courant uni 


représentés à l'Assemblée CPC faire l'emporiera. 
remettre, le mercredi 14 décem- M. Alvaro, Canhal ‘explique, 















te, au els de Belem, un docu- dans une interview publiée remplacé par un quatrième, plus  gart, diffère sensiblement de celle çais, était bien supérieure à ü ss j . 
dmtenant ours Propose l'Humanité du 15 décembre, les | strictement fidéle à la décision des amis de l'avocat. gusqueà || cle de Sk Winston Churchill je er Fo ee anorer 
Hlons, gui examinera jeudi dès ralsons du vote hostile des com-| française. gutoriss à se servir d'un rasoir qu'elle devait épouser en 198. ge {9e émotions pra 1] 
re moon de contiar ee) avuton vous, du ché alle. Suvellence dun ennien late - Winston me lixa sans dite bas», déclaraitelle en pareou- 
Les peus : formations non re- ace. ; la résistance Croissant Te Tone ele. Elaus un mot, H fut maladroit et ne  Lant las villes éinistrées Pnau 
présentées Parlement, nous * Nous avons volé contre parce | érentuelle des autorités françaises g e m'inuita pas à danser nf même  jeme aux bon en pote 
lndique, St "ebello, notre cor. Que NOUS n pouvions pas donner l'& un éventuel d Hank hinalement l'état de à diner », écrrs-t-elle en évo- dignement 12 mort de ton de 






quant leur première rencontre, 
Pendant cinquante-six ans elle 
fut à ses côtés, le réconfortent 
aux maments difficiles, {ui tenant 


respondant à Lisbonne, redoublent Gu gouvernement un Chèque en 
d'activité « en prévision d'élec- blanc Poursuivre sa pol 

tions législatives anticipées ». de des! des ju 
Le Parti de la démocratie chré- Pétain frop eos is, de 
#ienne Z refuge en | pour 
et 1976 d'une fraction de l'ex. 07,0 grd Copier ct des 






ses cinq enfants st assisia son 
mar pendant jes difficiles mo- 
ments de sa maladie, de @on 
déciln et de sa mort 
«Clemmie” poussa son mari 








— ou d'interprétation — ont DU retrouver cette lame, dissimulée 
provoquer ce faux-pes. Dans le sous un flacon. D'autres lames ont 
dossier Croissant ant fauralt en effeé été retrouvées .dans le siphon du 


tête à l'occasion. Ses Intimes 
disent qu'elle était « {a voix da 













Mourir »), elle détendit mar! 
dans une lettre véhéments au jequ'au bout, plulèt que de so 


grands fonciers,. : 
on Du «Émission S Pempérialiams San | De pedieegt Eur en ele lavabo, mais les autorités n'en || (2 Conscience - de Church, 2,42 Peinture. Un dimanche, 
l& ligne politique, depuls La révo- ee. % d'un accord ditian mais non, jusqu'à une date ftribuent pas la provenance à qu'elle lui préchalt la modéra: speed elle iuf donne des 
lution d'avril 19174, a été trés RE cg PU Qu ra Ja version allemande de Me Croissant, pouvoir tou ton quand I! s'emportait, Mets, PlMCSEUX d'écoller et lui dit: . 
contradictoire, l'amiral Pinhelro Li] déclare : « On se mens de la cour d'appel de jescis trouver d'autre on. en 1816, au moment da l'échec © Esi-ce que ces jouëts vous: 
de AT une do naine 67 SUR (8! rer es Le ntm à a Depuis œ petit mystère, dont des Dardanelles, quand « premier a ta La on 

. AKais en tout cas, On peut affir- ne AU ici be minimise si Lord d8 l'amirauté, — ]) était au & 

national et chef d'état-major de es Stuitgart, est que sl l'avocst ne 5 {bases e main Churchill paignit sa pre- 

E qu'il est nécessnire. On.vait| Msque  efsecti une Plus bas (r J'af cru qu'il allet mire aquarelle. Grande dame 







premier ministre Anthony liciter une aide officielle, elle 



















lors 

déf! les faits retenus par Parks, en re- IH sen est uith. vendit aux enchères l'année 
un des défenseurs les plas fat ren Plant au ministre de la jucoe || "44 : dernière, plusieurs toiles de 
nabre ». Nonmé premier ministre condamné au masimum de cette Soda as , Lequel, lui Mariage vieux jeu entre deux On mari pour subvenir à ses 
du .sixlème YETUERENt : bonne volontés et Ans une lettre deux personnalités qui és com- besoins. Sa mort a été ressentie 
soire en sepen Bonn cher- au ‘« très Le Plétalent, Ella esupportait ges dans tout Je pays : c'est la fin. 
RGP l'erème cena à faire du de montieur le Dr Croissanta, qu'un] |  tautes d'humeur avec pallence, de la eaga churchillienne. 
Je PAGE ëù Crolssant une ent expert “Etre se femme ne sera pas HENRI PIERRE . 
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ï de cétte 
contre Justice ouesi- détention et dire si cette haute LA CHAMBRE D) = 
allemands 2 Le découpage fédéral, surveillance est préjudietanle à MUNES se Fronongers ou 


au moins autant que-la sépare l psychique RE Noël sur le mode ‘di e 
ion des pouvohrs, fait que les Dee due chacun x Parlement Suisse 
tTOPÉEN. ne 


lerventr GffeMmEnt À GE a ne, à partataent aan a L'un vueres| © LE, CONSEN, FEDERAL 


















hospitalisation, 

lors, égard : interdit, lundi décembre 
le Mouvemett de E Étbonal du Bts Wurtembeg que Cf uen CH") Genet du|  propoctionmelle. 7 curl SEE pérelipation de 1a Suis 
Dre oraguse LD) Qui ce qui est « exembiaire » dans es ay rallier la majorité esse AUX Han ion avec Ia bo 






ce procès est justement qu'il se -rités Rene Gun de de lise Dour ne ps donner aux 'embar 
déroule d'une. fagen rdinsire ‘|  Hbérix prétexte à rompre fée, au rates re 
vest-k-dire dans je réspect - BERNARD ERIGOULED, l'alliance, — {Corresp.) (AP) ‘ 
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La Belgique en mutation 


Hombre d'habitants au kilomètre-carrë 
moins de 4D0D . | 


TUE 6e 4007 10000 





























zapitale de l'Europe 


est celle de la Belgique. Elle connaît, à ce titre, les problèmes 
de crolssance d'une grande métropole, fondée I y a de 
nombreux siècles mais confrontée aux Gifficuités et aux 
Impératifs du développement urbain contemporain. Qu'il 
s'agisse du statut adminisiraiif, de l'urbanisme proprement dit, 
de la qualité de la vie, de l'emplol ou de la culture. 

Le région bruxelloise, pour faire face à ces difficultés, 
Pour assumer son héritage sans en élre prisonnière, dispose 
désormals d'institutions spécifiques. Institutions dont La 
complexité, Il est vral,. décourage encore parfois l'analyse, 
mais que Ia réglonalisation devrait permettre d'adapler et de 
simplifier au fur et à mesure qu'elle entrera mieux encore 
dans les faits. L'originalité des solutions adoptées a de quoi, 
en tout cas, Intéresser aussi les voisins de la Belgique ; 
là encore, Bruxelles a décidément vocation de capliale de 
l'Europe. 


Avec ce supplément consacré à Bnixelles s'achève la 
de d'études que “le Monde» a publiée, depuis un peu 
4 d'un an, sur «Ia Belgique en muiation». Rappelons que 
Principe de cette série étaR d'aborder successivement et 
sarément les trois régions instaurées outre-Quiévrain par la 
orme conslitutionnelle de 1971; ce qui a déjà été fait pour 
Wallonfe (numéro daté 3-4 octobre 1976) pule pour In 
indre (20-21 février 1977). 

Capitale de l'Europe, Bruxelles avait sans doute une 
ation historique à le devenir. N'est-elle pas, d'ailleurs, le 
‘int de rencontre — avec toutes les difficultés que cela 
ut engendrer — de deux cultures (art différentes et 
‘ igtemps antagonistes ? Aufourd'hui encore, le stalut très 
tticuller de l'agglomération bruxelloise et fe bilinguisme 
- lequel il est parliellement fondé en 

C'est qu'avant d'être la capitale de l'Europs, Bruxelles 


La régionalisation permettra aux Bruxellois [UNE INFRASTRUCTURE ÉCONOMIQUE 
l'être maîtres chez eux, nous déclare M. 1éon Défosset| PROFONDÉMENT DÉSÉQUILIBRÉE 


que commune — ont été . trans- Es À 
pour l'économie régionale bruxel- férées par la loi du 26 juillet 1971 Autre Caractéristique de l'industrie 
bruxelloise : la part beaucoup plus 


loise, l'autre pour les affaires so- à l'«aggiomération » conmsil 
importante qu'y occupent les em- 


ciales. Il dispose à leur égard du d'agglomération et collège exécu: 
pouvoir de tutelle et son contre- tif). C: nces importantes la ployés par rapport aux ouvriers, en 


Les dix-neuf communes de l'agglomération bruxelloise. ' 


La réforme régionale a d'Etat qui lul sont adjoints, l'un 
nduit le gouvernement belge 
se doter, à côté des ministres 


5 affaires wallonnes et fla- 


. mais surtout à un solde migratoire 
négatH. La recherche d'un meilleur 
environnement provoque, en sffet, 
une émigration de la population 


s'impose dans l'analyse des 
données chiffrées relatives à 
économique de 


L' Plus grande prudence 


structure 














































































wstituent désormais une ré- 
-on à part entière. Le titulaire 


vue des postes et télécommu- 
ations, répond ci-dessous à 
‘3 questions. 

-— « Comment Bruxelles s'in- 


tègre-t-elle dans les structures 
nouvelles de la Belgique” 


- La forme originale de la 
onalisation Re réside dans 
—énagement de la dualité de 
x LURauteS culturelles et 
ÉTrEC la reconnaissance de ses 
mnt + ." régions, C'est la synthèse de 
x conceptions opposées : celle 
droit du sol et celle du droit 
perscnnes. 
Selon leur appartenance cultu- 
de, les Bruxellois feront partie 
de la communauté française 
. de la communauté néerlan- 
use. Les « conseils de commu- 
auté » seront compétents pour 
us les problèmes culturels et 
Go-culturels, Quant aux autres 
“oblèmes (économiques, sociaux. 
“banistiques, etc.) qui concer- 








qpétence exclusive de chacune 


‘ En définitive, les trois régions 
ont égales en droits et en de- 
rs, la région de Bruxelles sera 
2 région à part entière. Elle 
"& Son Parlement régional et 
: Souvermement régional La 
iode transitoire que nous vi- 
5 actuellement peut engendrer 

? certaine confusion dans les 
Hts. er il est normal, me sem- 
+-, que le passage d'un Etat 
taire à on Etat régionaliste 
5se comporter des difficultés, 
ite période de mutation en est 


Juences politiques, 
Jues et financières de l'outo- 
tomie régionale de Brurelies ? 


- Les mémes que pour les deux 
es régions du pays. Chscune 
dorénavant maitresse de son 
in, tant politique qu'économi- 
et budgétaire, dans les limites 
compétences qui sont réser- 
aux régions à titre exclusif. 


lui sont propres En fait, 
3 plaidons pour l'orlginalité 
Bruxelles, cette originalité 
lant l'exigence d'institutions 
res et spécifiques. 

L'Etat unitaire antérieur ne 
ettait plus l'épanouissement 
al de la région centrale du 
. qui fait à la fois les frais 
concessions économiques des 


n La répartition des attribu- 
tions régionales fait l'objet d'une 
réglementation précise, C'est ainsi 


désaffectés, la politique d'expan- 
sion économique régionale, Ia poli- 
tique industrielle et énergétique. 

» Ces attributions sont toutefois 
exercées dans le cadre de l'appli- 
cation de la légis'ation ex'siant 
à cet égard, rene les moda!ités 
de la rute!le. Il à été, en outre. 
convenu ete je ministre des 
affaires bruzelloises et le secré- 
tsire d'Etat à l'économie régio- 
nale bruxelloise que les dossiers 
relatifs à la politique de l'amèna- 
gement du territoire et de l'urba- 
nisme seraient instrults par le 
secrétaire d'Etat, en y associant 
un représentant désigné par le 
ministre des affaires bruxelolses 
et que toutes les décisions serajent 
signées conjointement par le mil- 
nistre et le secrétaire d'Etat. 

» D'autre part, le ministre des 
affaires bruxelloises préside Je 
comité ministériel des affaires 
bruxelloises, organe exécutif de La 
région. Le secretaire d'Etat adjoint 


comité mais il dépend de ja tu- 
tutelle du ministre de la cuiture 
française, il traite 1ous les pro- 
blémes culturels qui concernent 
la communauté française de la 
règion de Bruxelles, 

x Le ministre des affaires 
bruxelloises dispose enfin de com- 
pétences exclusives, notamment 
l'élaboration du budget régional 
et la surveillance de son exécu-. 
tion. L'ensemble de la politique 
communale régionalise, les tra- 
vaux subsidiés, c'est-à-dire les 
travaux des pouvois subordonnes 
— par exemple toutes ies infra- 


la politique de l'eau, qui est un 
des grands problèmes de la région 
bruxelloise, entrent également 
dans la compétence exclusive du 
ministre des affaires bruxelloises. 


— Quels sont £Os Tupports 
avec les bourgmestres des de 
neuf communes et particulièr 
men! moec le bourgmestre de 


dements de notre démocratie. 
Tout naturellement, dans la Be!- 

g'que de dercain, les régions 
auront autorité exclusive sur les 
communes. L'institution commu- 
nale, dirigée par un maire que 
nous appelons bourgmestre, garde 
ses prérogatives, mais ls tutelle 
actuellement exercée par le pou. 
voir central (nine. de l'inté- 


seront 
région, puisque dans la préoccu- 
pation, ER nous avons 


Ze Rouvelles pres 


de Brurelles, 

dans Fr réalité de cha} our 
auirement que dans les 
juridiques ? 


— Le destin de Bruxelles et 
celui des Bruxellois se transfor- 
meront totalement et pas seule- 
ment dans les textes juridiques. 

» Nous luttons des an- 

nées pour éviter que l'on fasse 
a aa 5 auraient Be ele 
où les citoyens = 
tiquement émasculés Avec la 
régionalisation, Bruxelles obtien- 
dra la place qui lui revient et, en 
fait, la même que celle qu'occu- 
peront Flandre et Wallonie 

» L'élection au suffrage univez=- 
sel de représentants propres à la 
région bruxelloise garantira aux 
citoyens un pouvoir responsable, 
ayant une ligne de conduite ALe pro 


spécifiques pourront être appli- 
quées aux besoins propres à la 
région et par des pouvoirs plus 
proches et et plus Temresentatifs des 


_ “a Jait que Bruxelles soit 
le centre des institutions euro- 
péennes a-t-il changé quelque 
chose pour la région ? 

— Si sa situation géographique 
eu centre même de T'ÉUrOpe : a fait 
de Bruxelles la capitale virtuelle 
de cette Europe, c'est aussi l'abou- 

tradition 


les plus beaux témoignages de 
son génie, il y a des siècles que 
Bruxelles est une plaque Tours 
nente du commerce européen. Les 
marchandises du monde entier 
arrivalent ici ec les marchands 
d'Europe connaissalent bien le 
marché bruxellois. : 


» Ce qu'il faut souligner pue 


fLire la suile page 12.) 


Propos recueillis por 
BERNARD BRIGOULEIX. 


en dépit d'efforts louables, est encors 
mel adapté à une approche aussi 
régionale. Certains facteurs epécifl- 


ture de la capitale belge, qui présente 
un mélange Caractéristique de 
l'habitat et de l'entreprise. 


Les différentes composantes de ia 
croissance démographique ont pro- 
gressivement amené la population de 
l'agglomération bruxelloise au « som- 
met statistique de 1967, avant de 
faire régresser le nombre de ses 
habltanis à 1042052 personnes au 
31 décembre 1978 (soit 10.6% de 
la populstion belge). 

Cette évolution est due, en partie, 
à une diminution du teux de natalité, 


L’ < Eurosphère » 


L'installation de l”’ « Eurosphère », 
et, plus généralement, l'attraction 
Internationale de Bruxelles, l'exten- 
sion des activités terliaires qu'on y 


groupes d'intérêt étrangers, particu- 
liérement britanniques. à s'intéresser 
aux investissements immobiliers dans 
la capitale belge, affichant aujour- 
d'hul, notamment, les noms de Jones 
Lang Wootion et de Richard Ellis à 
bien des coins de rues. 


Cette promotion immobilière s'est 
faite principalement en matière 
d'aménagement et de location de 
bureaux, la rénovation urbaine 
conservant des quartiers entiers à 
cette nouvelle vocation, rompant 


ment Bruxefles en une manière de 
< cité-bureau » au caractère de moins 
en moins tolérable. 

Divers indices, qui vont de la 
création de comités de quartier à 
l'organisation de mouvements écolo- 
giques, de la ferveur populaires de 
certaines manifestations à l'Impres- 


peu anarchique de la ville. 

Du point de vue de la structure 
des entreprises, Bruxelles ne détient 
pourtant aucune spécialité. Au vu du 








‘sentent 70 % de la production indus- 


d'an oO! le d 
DS LS nn ce MON NU UN 
iitale et son agglomération taire, tement des déchets url > | évolution. C'est que l'outil statistique, jeunes ménages, vers la zone subur- domine dans le pays. Ce phénomène, 
érées demain à la qui affecte toutes les branches d'acti- 


baine de la capitale. Cette situation 
s'accompagne d'un notable accrois- 
sement de la population étrangère, 


vité et tend à s'accentuer, s'explique 
par la présence, dans la capitale, de 


:tuel de cette fonction, : nu 
L Léon Défosset, député de JU le secrétaire d'Etat à l'écono- S] ques viennent, en outre, altérer les qui, fin 1975, représentait déjà sièges administratifs d'industries aux k 
ruxelles (Front démocratique Roanne R En Ps tan Pme e out | renseignements dieponibles. Il est 212834 personnes, edit 202% du centres de production disséminés, et | 
es francophones), qui a égale- ment du territo tdLre et l'urbanisme, supprimés, la mise en cependant possible de dégager de total des habitants de l'agglomération. par l'implantation d'entreprises parti- 
‘nt dans ses attributions mi- compris la politique foncière, du nouveau pouvoir qui| l'aridité des chiffres et de la séche- |. | culières, telles que des bureaux de 
stérielles le secteur plus tech- Ï rénovation irbame et l'asai” en reprendre les attri le| resso des graphiques les principaux, Mlples sont fe Conséquences recherches, des services d'études, 

nissement des sites industriels personnel, et les installations. éléments constitutifs de l'infrastruc- cette triple évolution. d'entretien et de réparations. 


A côté d'un vieillissement de la 
population -bruxelloise, d'une dimi- 
nution du nombre de ses actifs et 
de Ja réduction de son poids démo- 
graphique dans le pays, on assiste, 
par exemple, à une augmentation 
sensible de la circulation automobile, 
en dépit de l'ouverture partielle du 
métro. La dégradation des quertiers 
de vieille urbanisation, de même, est 
à la fois ja cause et la conséquence 
du processus de dépeuplement, opé- 
rant de prolonds bouleversements 
dans le patrimoine Immobilier de 
l'arrondissement. 


Cette particularité se reflète notam- 
ment au plan des revenus. Le revenu 
par habitant, à Bruxelles, est, en 
efet, élevé : en 1974, il s'établissait 
en moyenne à 99 400 francs belges, 
contre 75100 pour l'ensemble du 
pays. Le tableau des gains moyens 
bruts des travailleurs du secteur 
Privé, répartis par arrondissement, 
montre toutefois que les Bruxellois, 
Sans étre les moins bien payés, ne 
sont pas, pour autant, les mieux 
rémunérés. : 

La régression de la part relative 
du secteur secondaire dans l'écono- 
mie bruxelloise a été compensée, 
Pour un temps, par un important déve- 

= loppement du secteur tertiaire. Les 
services, particulièrement les ser- 
vices financlers et les assurances, 
ÿ monopolisent sans nui doute l’actl- 
vité économique. Ces dernières 
années, pourtent, la croissance du 





classement par nombre de salariés, 
l'image obtenue est quasiment iden- 
tique à celle du pays dans son 
ensemble. En 1975, 68% des établis- 


nt les régtons, ils Seront de la Au ministre de la culture fran- Lie à ja Fégion. Dans tous les : d . u 
ise fait ésalemen: partie de Ce Gomaines de uotidienn. observe, ainsi que le souci de renta- sements occupalent moins de cinq tertiaire n'est plus suffisamment 
<0 u le q ee bülité, ont précisément amené des Wavallieurs chacun, et 51%, plus vigoureuse pour équilibrer la désin- 


de cinquante. . dusirialisation. 


En revanche, l'activité économique 
bruxelloise. se caractérise très nette- 
ment par la part de plus en plus 
importante qu'y occupent les services 
publics et privés, et, donc, par le 
rôle de moins en moins grand Joué 
per l'industrie. 

De 1955 À 1958, le secteur secon- 
daire représentait 33 % de la valeur 
ajoutée brute à Bruxelles, contre 
85 ‘ au secteur tertiaire. De 1971 
à 1974, ces Chiffres étaient de 27 % 


Des services hypertrophiés 


Quant à l'emplol hautement spé- 
clalisé ou non qualifié (on observe 
d'ailleurs un certain vide entre les 
deux}, il est en régression. Du 
30 Juin 1978 eu 50 juin 1976, [a capi- 
tale a perdu 17360 emplois salariés 
(—29 hi). 

Outre les services publics, seuls 
les banques et assurances, les trans- 
ports en commun et la fabrication 





ieuse, structures locales, — ainsi que les ,: t d'une Jongue : 
; _ tissemen l'équilibre des zones d'habitat et de et 78 %, contre 421 % et 52,8 % : 
Quelles sont les consé- ÎTAVAUz privés par exemple historique. Il y a des siècles que ji # pi du matériel de transport ont connu, 
éco = je AIR EDE des façades, — iles envole & 1 Je| ‘reveil et transforment progressive- pour l'ensemble du pays. de 1973 à 1978, des augmentailons 


Pour l'emplol, la constaiation est 
la même. Au 31 décembre 1970, l'in- 
dustrie employait déjà 26,3 " de la 
population active totale (445 673 per- 
sonnes}, alors que 62,7 ‘ des actifs 
travaillaient dans les différentes 
branches du secteur tertiaire. Les 
proportions nationales s'établissalent 
respectivement, à cette dats, à 43% 


d'emploi, Tous les autres secteurs 
‘ sont en régression. 

La volonté de réduire les mouve- 
ments pendulaires du monde des 
travailleurs et le désir d'accroître 
l'efflcacité de certains services pour- 
raient fort blen commander sous 
peu ls déplacement de l'un ou l'autre 


Le parti que je représente, le Brurelles ? lement, c'est que se Tecrée sion d'une presse milltente locals de ces secteurs vers la périphérie. 
1t démocratique des franco- — 11 faut rappeler que le pou- mentalité bruxelloise différente, telle que Bruxelles-Combat (qui se et à 49,6%. IL est clair que sembjables décisions 
3es, a toujours lutté pour que voir communal est tisiorique- PRE Or ta eu cpl] veut au service de ces Iuites »}, réduirelent d'autant les possibilités 
les soit one région où ?* ment un des pouvoirs les plus PE Pre loie dan temps ou| atiéstent des réactions de plus en La déclin industriel d'empiol dans le tertiaire bruxellois, 
Nrellois sera se ne ce importants de la Belgique. L’auto- réinventait la peinture, | plus nombreuses et organisées qua emploi qui est actuellement mation. 
Re en charge ee Pole momie communale est un des fon- CTP écouvrait l'anatomie | suscite cette métamorphose quelque  L'allmentatlon, les boissons, le nalre. 


La moyenne mensuelle de ché- 
meurs Complets indemnisés s'est 
accrue de: 91 % à Bruxelles entre 
1974 et 1975 et de 41 o entre 1975 
et 1976. Ces pourcentages sont res 
pectivement pour l'ensemble du pays 
de 69 et 29 %. Cite évolution prend 
tout son sens si l'on se rappelle que 
les agents des services publics, 


tabac, le bols, le papier, et surtout 
les fabrications mételliques, repré- 


trislls de ‘la Capltale en 1974 Le 
taux da croissance moyen de cette 
dernière, pour les années 1970 à 
1974, confirme également, par sa 
faiblesse, ce phénomène de désindus- 
trislisation. 


ÉCOLE R. STEINER 
227, avenue Molière - Bruxelles, 1060 
j mine, affiliés au mouvement 
des Ecoles one. aire AIS SU es Gans 17 peys 
Un enselgnement structuré par périodes : 
e Bépandont eux besoins vlisux de lemtant dans les domaines 
















eur) sera transfèrés à la région. 
oui coordonne les actions des d'?- 
férentes communes. 










et des concessions linguis- 
3 des a E Aer 
à régionalisation ve, 
$gion de Bruxelles disposera » Les rapports actuels entre les 
es moyens budgétaires pro- bour des dix-neuf com- 
(dotations, fiscalité, em- munes de la région de Bruxelles 
ts) et pourra les affecter aux et le ministre des affaires bruxel- 
Us prioritaires qu'elle aur2 loises. méme s'ils appartiennent 
‘ais La suppression des pro- à des partis différents, sont «ins- 
% permettra de dégager ég2- fitutionnalisés » dans la compé- 
nt des moyens financiers tence exclusive du ministre des 
slémentaires. affaires bruxelloises, 


nombreux dans la capitale, ne sont 
pas louchés par la chômage : ces 
acéroissementis speciaCulaires sont 
à comparer à un nombre limité d'em- 
Plois qualifiés, Industriels ou ter- 
tiaires… à 
Au cours des neuf premiers mois 
de 1977 cependant, la moyenne men- 
suelle des chômeurs ns s'est accrue 
à Bruxelles que de 13,1 % par rap- 


A l'exception de secteurs tels que 
ceux du vêtement, de la chaussure 
ou de la sidérurgie st des métaux 
non ferreux {où le taux d’accroisse- 
ment de la valeur ejoutée brute s'éla- 
blit respectivement, en 1970 et 1974, 
à 54 ‘h et 10,5 ), la croissance 
est lente partout, et certains sec- 
teurs. comme le textile et la papler, 


enregistrent même des taux négatifs. 


umalns profonds et 


ie Que on er DURS de e Brunel ».8€ jues F 4 dass 5 HHimaires. ; So Les fabrications métalliques, sous- port à la période correspondante de 
à FN eines noter ve Le le bouremestie ne ee se a secteur Important de l'industrie bruxel. .1976, alors qu'ells a augmenté de 
rappo aire Renseignements et inscriptions : tél HR Bruxelles. 


a dans le pays. 
JEAN SLOOVER. 


Etct : à l'économie régionale 


"urelloise, à la culture /ran- loiss, ne connaissent qu'une crois- 15,5 


sont pas différents Ge ceux que 
j'entretiens avec les dix-huit au- <n ne sue pas sance de 1 ‘, alors que, pour 


4 É icles ? de l'école uns n_acherée, 
*. | tise et aux affaires socicles” {res é dr per te re fon Re me nom pour 
: * aies a us becrétatres Mere albarcent le Pre gnait alors 6 ‘. «Lire la suite page 11.) 








PT ee ts, 











.… organisées, pour la plupart, par la 


F 
Carte d 
Brunes : + 3 
— 4° ?j' 12" longitude est, 
— M" SP 5° latitude nord, 
— Climat 
— 16000 hectares, 
— 1456009 habitants, 


— 650 000 travailleurs, ‘ 
— 33009 entreprises privées. 


Bruxelles est le cœur politique, 
économique et aëministrstif de 
FEurope : elle abrite les organes 
da décision et d'exécution des 


l'Organisation 

du traité de FPAtlantique nor, 

ains! que de nombreuses autres 

oxgaulsations fnternationales pu- 
bliques et privées. 

“elles est un carrefour üu 

négoce, position À laquelle concou- 





Centre européen 


Dans un rayon de 200 kilo- 
mètres autour de Bruxelles, habl- 
tent trente millions de personnes, 
au Benelux, à l'ouest de l'Allema- 
gne et ou nord de la France. 

Pour faciliter les dialogues, les 
échanges, les achats et ventes au 
sein de-ce vaste marché, Bruxelles 
s'est doté, en matière de foires 
et expositions, d'un outil varié, 
qui met à la disposition des Fabri- 
cants et des exportateurs un 
grand choix de manifestations, de 
locaux et de services. : | 

Le Parc des expositions dispose 
de onze halls quioccupent 
710 000 ‘nètres carrés couverts, 
et de vastes terrains qui se pré- 
tent à des expositions à l'air libre. 

Il est situé en bordure de 
Bruxelles, en liaison directe avec 
le centre - ville et les autoroutes 
Périphériques. 

Quarante monifestations s'y 
déroulent annuellement et . sont 


Foire intemationale de Bruxelles. 
N s'agit tamtèt d'expositions 
accessibles au grand public des 
consommateurs, tantôt de salons 
spécialisés réservés à de nom- 

breux secteurs professionnels. 
Outre ses vastes locaux, le- 
Parc des expositions offre à l'or. 
ganisateur un grond nombre de 
commodités, dont vingt-cinq mille 
parkings et un choix complet de 
services techniques, cdministra- 
tifs et commerciaux, tels que la 
traduction simultanée, le secréta- 
riat; il s'occupe des problèmes 
d'accueil et de restauration; il 
prend en charge toutes réserw- 
tions d'hôtels et de moyens de 
, et peut assurer les ser- 


transport 
vices de publicité, presse et pro- . 








DES MILLIERS 
DE CHERCHEURS 


‘Tout le réseau d'enseignement 


supérieur 8”accompagne d'un 
ensemble de centres de recherche. 


Les universités sont, blen évi- 


- démment, les lieux privilégiés où 


s’exercs la recherche fondamen- 
tale et appliqués. Les deux univer- 
sités bruxelloises représentent en- 
semble un potentisi de rochercne 
très.Importent : on y trouve quelque 
trois mille chercheurs de toutes 
disciplines et plusieurs équipes 
Jouissent d'une réputation Interne 
tlonale. ve 


Les secteurs de pointe sont top 
nombreux pour &lre énumérés Ici, 
mais citons enire autres, en ma- 
tère de recherche appliquée, les 
métaux non ferreux, l'automatique, 
la métrologie nuoiésire, l'énergie 
soisire, l'électrotechaique, le génie. 
chimique et, en matière médicale, 
la néphrologie, la cardiologie, la 
blomécanique osseuse, [a toxico- 
loofe. … Fe | 

Dans Ia mise en plecs de Ia 
nouvelle politique industrielle 


‘ bruxelloise ds recherche et de 


développement, les parcs Industriels 
scientifiques sont ssoclés à: ctæ 
Cuns des deux universités, 
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identité 


tion aérienne. & 

Braxelles est reliée, voies 
d'eau navigables, aux réseaux 
étrangers. 
Bruxelles est rellée à La mer par 
un Ccansl matitime qui ac- 


mation, l'aménagement de stands, 
f'orgonisation conjointe de collo- 
ques, da Journées d'études et de 
congrès, 

À proximité du parc s'étend 
le Bruwels ([ntemational Trade 
Mart, qui met en location 


150 000 mètres carrés de locaux, ‘ de 


destinés à l'exposition : perma- 

nente de Prêt - à - porter, textiles 

d'ameublement et meubles. 
Enfin, le Centre intematlonal 


La Société de 


La Société de développement 
régional de Ennelles est Fineitu- 
tion publique chargés de l'exécu- 
tion de la politique économique de 
la région. 

Dans le cadre des options régio- 
nsles de développement, la SD-R.B. 
e’attache à plusieurs types d'acti- 
vhé : 


© Accueil des entreprises 












prise a des besoins en espace, 
la SDRE est à même de lu 
proposer des eciutions =: °° 

— Qu'il s'agisse de l'implantation 
d'une nouvelle entreprise dans la 
région, Pres 

— ou qu'i s agisse d'une entre- 
prise bruxelloise désirant s'agran- 
dir. 


© Sorvics aux entreprises 
La SDARH propose aussi aux 





(PUBLICITÉ) 


RUXELLES, capitale politique et administrative 

du royaume de Belgique, est aussi la capitale 

‘ du Marché commun et le siège de la Commission 
exécutive de cette Communauté européenne. 


Bruxelles est devenue, au cours de ses mille ans 
d'histoire, une ville intemationale groupant, outre la 
CEE. et l'OTAN, les sièges ou représentations de 


- toutes les grandes sociétés, associotions, organisations 
publiques ou privées du monde entier. 


L'homme. international se sent dès lors vraiment 
chez lui à Bruxelles! La mise en place d'une véri- 
table politique régionale, correspondant encore mieux 
aux critères d'activités et aux ambitions réelles d'une 


Les aïdes aux investissements 





BRUXELLES CŒUR ÉCONOMIQUE DE L'EUROPE | 


ville d’un million d'habitants, augmente encore le 
capital de confiance et de sympathie qu'inspire. : 
Bruxelles, ville ouverte au monde entier. ‘ 


En effet, à la suite de la politique de décentra- 
lisation dans laquelle la Belgique s'est engagée depuis . 
quelques années, Bruxelles a mis en œuvre les outils 
d'un nouvel essor économique. 


Vous trouverez, ci-dessous, une description de 
l'infrastructure industrielle, économique, sociale et 
culturelle de Bruxelles qui, j'en suis convaincu, vous 
intéressera et fera, peut-être, de vous un nouveau 


Bruxellois. 
HENRI SIMONET, 
Secrétotre d'Etat à l'économie régionale bruxelloise. 


L'infrastructure bancaire 


@ Les æxportations de la Bailgl- Imporlantes de caractère commer- 
que représentent près de la moltié  cial font l'objet d'un contrôle avant 
du produit nationai brut; les exécution, en période de flotie- 
importations sont de la même ment monétaire et de risques spé- 





régional de Bruxelles (S.D.RB) 


Dans tous les cas où une entre- 


L existe. en Belgique une D'autre part, 
I d'aide aux inves- conditions, l'Etat peut faciliter 
tissements Les entreprises l'obtention de crédits par l'en- 
peuvent en bénéficier quelle que, “trepuse en atfachant sa garantie 
eur forme juridique au 

taportance. Aussi, la Belgique 

leur peu . nu ts, quant eu capital ef aux | oies toujours eu besoin d'un 

Dans déve- 5 système bancaire ouvert, permet- 

RTS Mae Tee oomi OMenir la pariciperion | tnt des conacts aisés et rrpldes 





de foires et d'expositions 


Rogier propose, au centre de la 
ville, quelque 15 000 mètres car. 
rés de salles agrémentées de dif- 
Férents services. 


Plusieurs organismes  spécia- 
lsés en foires et 


développement 


tion qui les renselgnera eur toutes 
les matiéres susceptibles do les 
intéresser : - : 
— pemis divers : 
— crédit et eldes financières ; 
— Parcs et autres terrains indus- 


triste: 
— etc. 


© Affeciations 


industrielles 
La S.DRB. participe à l'améns- 


gement du territoire régionst. L'in-|- 
dustrie occupe : : ca) 


— zones industrielles 675 ha ; 
— Zonss Industrielles compati- 
bies aveo l'habitat 353 ha, 


:@ Parcs Industriels 
scientifiques 



























avec l'étranger. 

© Depuis 194, la Belgique a 
instauré un double marché des 
changes, 

@ Un « marché régiementé » 









sur les fm- di 
Gmpôt ir perçu mr Gare ax danecton eur 
meubles à raison une valeur rchand! services ; dans 
Jpenens sxée per la puis- | le cadre des accords de Bretton 
FD le pc industrie] à | Woods d'abord et du -eerpente 
de recherche et associé monétaire européen ensuite, les 
aux universités, l'Etat — en plus | Autorités monétaires belges Inter- 
des aides décrites ci: — | viennent sur ce marché pour 
couvre creer sta eseurer le respect des coure extré- 
d'infrestructure, -à- mes ConvenLs. 
r et l'ins- 
gg ous marché Ubr » traits 
tions nécessatren, toutes les autres opérations et no- 
- Précisons que les bénéficiaires | temment les transferts de capitaux. 
d'aides restent libres de s'adres- D de et ee 
Sex eux privées où er ce . 
publiques de leur choix pour le | marché et les autorités belges peu- 
financement de vent, par ce mécanisme, laisser, 
ments. tent . ue pp son étran- 
gere, le Ubre choix d'investir ou de 
Les aïdes à l'exportation | déstnvestir en francs belges, sans 
Les mesures d'aide aux expor- sr soutenir la cours de la 


© Les opérations courantes de 
palement s'effectuent sans autori- 
sation, sur te marché qui jeur est 
destiné: seules des transactions 


tations — pe sont pro- 
VS É la cglon Eraxdlloiss — 
consistent en és de finan- 
-cement et en réductions d'inté- 


L'Office national du Ducroire, 
gui e por ocetion de sHmuier 


ezxportati, assure all- 
leurs les FISQUES de ete s Î 
pent aussi financer directement 
certaines opérations d’exports- 
tion. À 
Les aïdes à la formation 





EU de villss européennes ont 

connu en quelques années 

à peine un rythme de dé- 

veloppement comparable à celui de 
Bruxalles. 

Les grands travaux urbains, les 


vités, 1e Idées européennes ont contribué 
Lex è Fe PrOSNRÉE Un PéBon- | à modifier considérablement le vi 
cat que l'Office de cette ville au caractère 
na emploi peut financer que peu traditionnel Siège de 
KA 18 Formation huit gr organismes internatio- 
personnel, Celle-ci sera donnée, | naux et d'un corps diplomatique de 
selon les besoins de l'entreprise, | cent cinquante-huit ambassades, 
pois qu ouln de cale-ol, sois dans Bruxelles est animée d'une vita 
centres ONEM, ” | 1Ré sans cesse crolssanta Cepsn- 
core à l'étranger. dant, l'achat ou ja location de 


logements ne pose aucun problème. 
Le choix est possible entre plu- 
sieurs formules : studios, apparte- 
ments, maisons, villas, dans dif. 
fésents types d'environnement. 

Le réseeu d'enseignement tant 
secondaire qu'univeraitaire est très 
varié et les écoles étrangères sont 
également bien représentées : Ly- 
cée français, Ecole européenne, 
Ecole intermationale, British School 
of Brussels, etc. 

En ralson de son caractère In- 
ternational, loutes les religions sont 
tolérées st représentées. 

Les gounnets ne se sentiront pas 
dépaysés car, placée sous le elgne 
du blen-manger, la capitale offre 
mille trois cents restaurants où {es 
cuisiniers belges et étrangers dé. 
fendent dignement leur réputation. 

Les empiettss…. un vrai plaisir... ! 
Vous trouverez tout ce que vous 
avez chez vous et encore beau- 


UNE coup plus, car Iel c’ést le rendez- 
QUALIFICATION re Let run ne 
EXCEPTIONNELLE tédtre de manastaons ot due 


toutes les langues. Du spectacle 
es . ee aux manifes- 
ons lo! en passant par 
les expositions, concerts et geie- 
res d'art, le calendrier bruxellois 
Présente Une gamme étendi 
possibilités. è ps 

À mesure du rôle qui lul a &té 
assigné la conjoncture européenne 
et mondiale, Bruxelles compte 140 
hôtels offrant quelque 8 000 Cham- 
bres dont 6000 sont de première 
classe. 

Mais malgré cette fièvre d'agir, 
de -construire, d'améllorer, die 
nover, Bruxelles resté elle-même 
ville de charme où il taf bon vivre. 

Les relations économiques, in: 
dustrielles, sclontfiques ou cui- 


HuR Bruxellols sur cent sont 


Selon les dernières estimations, . 
12-%o des travallieurs bruxellois ont 
achevé des études de niveau spé 
rieur (universitaire ou autre), tandis 
que 18 % ont terminé des études 















cuiatifs (la présentation du modèle 
de change sert de justification 
auprès de la banque pour le dé- 
nouement de l'opération; c'est ce 
qui contraint l'importateur belge à 
régler par virement et non par 
chèque ses achats de marchan- 
dises à l'étranger). 

© Sur le marché {ibre, l'1.B.LC. 
demande, en principe, pour toute 
opération, dens un but statistique, 
une déclaration écrite et signée du 
donneur d'ordre sur la nature de 
la transaction : désinvestissement, 
exportation ou rapatriement de 
capitaux, revenus locatifs, etc. 


© Les banques étrangères ont 
été bien accuelllles à Bruxelles et 
nombreuses sont celles qui y ont 
ouvert des succursales où des 
filiales ; elles dépassent d'allleurs, 
en nombre, les banques belges. 
(Ce grandes maisons françaises, 
privées et nationales, y sont actives 
et très appréciées.) 


© La clientèle étrangère, com- 
merclale ou privés n'est pas 
soumise à une réglementstion : le 
respect du double marché des 
changes est la seule contrainte, 
L'ouverture de compte, l'émission 
de chèques, l'importation ou l'ex- 
portation de devises ne connaissent 
Pas d'autres limites. 





_ Vivre à Bruxelles 


ces échanges, l'Etat, la ville, les 
Communes ont suscité l'installation 
de multiples locaux munis d'équi- 
pements ultra-modernes, dotés de 
Services capables de répondre aux 
soucis des organisateurs officiels 
ou privés les plus exigeants. 

L'Office de tourisme de l'agglo- 
mération bruxelloise (TIB) quant à 
lul, a créé Bruxelles-Congrès, dé- 
Partement Chargé de la promotion 
et de l'Information spécialisée, 

Se retrouvent sssoclés grâce à 
Bruxelles-Congrès, les salles, l'hô- 
tellerle, les agences de voyages, 
les transporteurs et ce, dans un 
esprit de service qui offre aux 
organisateurs une garantie d'effi. 
cacité et de prix permettant à 
Bruxelles d'aligner une gamme de 
feux de rencontre et d'expositions 
au centre de l'Europe à des prix 
extrémement compétitife. 

Les facilités techniques alns! of 
fertes sont coneldérables: trois 
centres de congrès avec auditorlum, 
équipés de traduction éimultanée, 
restauration, surfaces d'expasitions 
et parkings. De eurcroit, dix salles 
de conférences et dix-neuf hôtels 
de première classe équipés peu- 
vent recevoir tous types de confé- 
rences jusqu à 8 000 participants. 

Le logement de ceux-ci dans 
8000 chambres dont 6000 de le 
est prévu pour 17 000 personnes, 

Tous les hôtels sont très pro- 
ches du Palais des congrés et 
des centres commerciaux du haut et 
du bas de I2 ville où le shopping 
est international et la gastronomie, 
un des fiefs de la cité. 

À Bruxelles, ville aux dimensions 
humaines, le sécurité existe, dens 
l'harmonie d'un confort Jemais dé- 
menti, - 

Les services d'accueil sont poly- 
glotes per nature et par métier, 
Bruxelles est bâtle en forme de 
Cœur, vous lé sentirez battre pour 
VOUS, 


POUR TOUTE 
INFORMATION 


SECRETARIAT D'ETAT 
a L'ECONONTE REGIONALE 
Rue ee Loi, CS 4 


TÉL : (32-2) 6511-08-58 














entreprises un service d'informe- versités bruxallolses, 


100 ha de ces zones Industrielles | | 
©nt la vocation de parcs. eclentifi- 
È ques associés directement aux unt- 
















. Corstients de l'apport donné par 


turellés présupposent de nombreux 
contacts, nationaux et intemalo- 
nauc 














































































































BRUXEELES, CAPITALE DE L'EUROP. 





Des institutions qui croissent 


plus vite que 


la population 


Bruxelles comptaït 1042052 habitants au 31 décembre 1976, 
soit 10,61 % de la population totale du pays. Capitale d'un Etat 
à la fois unitaire, communautaire et régionalisé, la ville 
s'étend sur 16000 hectares et présente une concentration 
institutionnelle et administrative exceptionnelle, avec des risques 


de paralysie certains. 


Les effectifs du secteur pnblic atteignent près de 800 000 per- 


sonnes en Belgique, Un certain 


ombre d'entre elles, comme les 


enseignants ou les militaires, sont répartis sur l'ensemble dun 
territoire. D'autres sont nécessairement concentrées dans La 
capitale. Siège du gouvernement, la vills abrite les quelque 
80000 fonctionnaires des ministères, aïnsi que la très grande 


majorité des 190 000 agents des 


en relèvent. 


organismes d'intérêt public qui 


Mais Bruxelles présente en outre la caractéristique de ne pas 
connaïtre moins de quinze niveaux institutionnels, dont l'enche- 
vêtrement décourage parfois l'observateur le mieux intentionné. 


"AGGLOMERATION  bnnelloise 

est divisée en dix-neuf muni 

cipalités autonomes. C'est dire 
qu'on assiste à une prolusion d'élus 
locaux (dix-neuf conseils, ainsl que 
dix-neuf bourgmestres avec leurs 
adjoints}, et de servic:8 qu relèvent 
de leur autorité. La tutelle eur ces 
communes est exercée par les ser- 
vices du gouverneur de la province 
de Brabant (préfel), aidé par un 
vice-gouvemeur plus particulièrement 
compétent pour Bruxelles. I faut 
également mentionner la Députation 
permanente et le Conseil provincial 
qui y siëgent 

D'autres institutions de création 
plus récente ont été superposées 
aux dix-neuf communes de la capi- 
taie. 

En application de la Constitution 
revisée au début da cette décennie, 
Bruxelles possède également une 
commission culturelle francophone 
et une commission culturelle néer- 
tandophone dotées de {a personna- 
lité juridique, considérées comme 
pouvoirs organisateurs distincts. 

Parmi les autres institutions récen- 
tes, mentionnons le Conseil écono- 
mique régional pour le Brabant, con- 
éidéré comme point ds rencontre, 
sur le plan économique, entre le 
nord et le sud du pays, ainsi que là 
Société da développement régional 
pour Bruxelles-capitale, chargée de 
d'expansion économique de la 
ville. Enfin, depuis 1973 existe un 
ministre des affaires bruxelloises, 
compétent en matière d'urbanisme 
et d'aménagement du territoire, mais 
aussi un secrétaire d'Etat pour l'ex- 
pansion économique et un autre 
pour les affaires sociales. 

Get enchevétrement présente l'in- 
convénient de donner naissance à 
bon nombre de mesures contradic- 
toires, prises à des niveaux différents, 

L'avenir s'assombrit d'autre part, 
éur le plan démographique. La popu- 
letion de la ville a décuplé entre 
1830 et 1965. Son taux d'accroisse- 
ment s'est ralenti à partir de 1964 
jusqu'en 1967, et, depuis 1562, la 
‘ capitale se dépeuple, perdant ennual- 
lement quelques milliers d'habitants 
* à un rythme de plus en plus accé- 
léré. 

Encors faul-il préciser que si 
l'hémorragie sa limit actuellement à 
quelque 9 000 personnes par en, c'est 
grâce à la présence d‘uns population 
étrangère Jeune, à taux de croissance 
démographique élevé, ce qui masque 
parallèlement le déséquilibre crois- 
sant de Ja population bruxelloise. 
Fin 1975, sur un total de 1 051 000 ha- 
bltents, on comptalt 213000 étran- 
gers. Ils étalent 78000 en 1961. 
126000 en 1965 et 174000 en 1975. | 

Le nombre de décës l'emporle sur 
celul des naissances à concurranca 
de 5,11 pour 1000. Les moins de 
quinza ans voient leur nombre se 
rétrécir au fil des ans, tandis que 
les plus de soixante ans représentent 
un pourcentage sans cesss Croissant 
I n'est déjà plus possible d'évoquer 
une pyramide des âges : I! s'agit au 
Plus d'un obélisque, dont la base 
commence à so désagréger. 

La ville aura-t-æelts encore la force 
de mobiliser des ressources suffi- 












santes pour enrayer le courant de 
dépeuplèment accentué ? Elle est, en 
effet, confrontée depuis peu avec 
une situation financière dramatique, 
qui risque de provoquer de nouveaux 
départs, surtout parmi les jeunes. La 
fégionalleation entraine, en falt, une 
redistribution de l'alde de l'Etat aux 
communes. 

D'ici cinq ans, un rééquilibre doit 
é'instaurer ‘au profit de la Wallonie 
et au détriment de Bruxelles, qui 
percevreit trop par rapport à 6a 
population. Cette diminution de res- 
sources Sera vralsemblablement 
compensée par une taxation accen- 
tuée des Bruxellois. Ce qui incitera 
tes plus Jeunes d'entre eux à e'éta- 
blir dans la périphérie. 

Compte tenu du ralentissement de 
l'immigration étrangère qui compen- 
sait le déséquilibre général c'est 
un irréversible déclin qui menace 
ls capitale. 


D. NORRENBERG. 


Une infrastructure économique profondément déséquilibrée 


fSuile de la page 9.) 


Le taux de chômage est aussi 
moins défavorable à Bruxelles, puis- 
qu'en septembre 1977 l'aggloméra- 
tion, qui comptait alors 27685 chô- 
meurs complets, ne connaissait qu'un 
taux de chômage de 9,7 % contre 
8,6 % en Flandre et 12, 5 % en 
Wallonie. 

Si l'on compare la diminution de 
remploi et l'accroissement du chô- 
mage dans la capitale de Juin 1974 
à Juin 1976, on s'aperçoil que la 
réduction du premier (— 25627) est 
nettement plus importante Que l'aug- 
mentation du second (+ 18 429). 

Ce phénomène peut s'expliquer 
partiellement par la grande mobl- 
té des travailleurs vers Bruxelles, 
Mais il reflète aussi le processus du 
déplacement d'entreprises vers la 
capitala belge Certains font valoir 
que l'on retrouve des entreprises 
fermées à Bruxelles dans sa péri 
phérie, et, plus spécialement, dans 





Pour fous renseignements 
concernant le’ 


« COURRIER 
DE BELGIQUE > 


Tarifs, Réservation d'espace, etc. 
S'adresser : Rossel et Cie SA, 
Départemert  Espace-Presse 


112, rue Royale, 
1000 BRUXELLES 
Tél. (02) 217-77-50 (ext, 363) 









Gex qui traversent l’Atlantique pour les be- 
soins de leur profession voyagent, pour ia 
plupart, en classe Economy et au tarif plein. Ces 
passagers méritent des égards particuliers. C’est à 
leur intention que ja Sabena a créé le service 
«Three Stars à bord de ses B747, qui relient 





Bruxelles à New York et Montréal. 
Un passager privilégié 
La vignette orange «Three Star 
Service» apposée sur son billet le 
distingue d'emblée des autres voyageurs. 
À faéroport, un comptoir spécial se charge de 
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La coma sai française de la culture 


s'adresse à un million de Bruxellois francophones 


Que la régionalisaäon intro- 


duite en Belgique par les 
réformes institutionnelles de 
1970-1971 trouvät rapidement 
un prolongement cultnmrel 
était particulièrement fogi- 
que : les affrontements entre 
communautés, qui y avaient 
conduits, n'étaient-ils pas 
avant tout le choc de deux 
- cultures, française et néer- 
landaise? (Trois même, si 
l'on inclut les cantons germa- 
uophones d'Eupen, Malmédy 
et Luxembourg). Maïs le res- 
pect de La logique ne conduit 
pas toujours à La simplicité. 
A Bruxelles moins encore 
qu'en Flandre et en Wallonie, 
puisque la capitale belge, éri- 
gée en région à part entière, 
compte des membres des deux 


"EST en 1978, concräement, que 
C celte « régionalisation cultu- 

ralle » a vraiment commencé à 
Bruxelles, avec le démarrage des ac- 
tivités d'une double structure origi- 
nale : les commissions françalse et 
néerlandaise de la culture, dont la 
compétence s'étend naturellement à 
l'ensemble de l'agglomération. Celle- 
ci comptant 80 à 85% de franco- 
phones, c'est, par la force des 
choses, la commission française qui 
e'est trouvé le plus directement 
intéressés par la vie culturelle bruxel- 
lolse, blen que l'une.et l'autre aient 
évité — Jusqu'ici avec. un certain 
bonheur — de se livrer à une compé- 
tition dont chacune voyait bien ce 
qu'elle aurait eu de stérile. 


le reste du Brabant, à concurrence 
de 00 %. Ces déplacements seralent 
dus pour partis à une mauvaise 
conception ou à une applicalion dé- 
fecitueuse des lois d'expansion éco- 
nomique, qui établiraient elnsi une 
concurrence discriminatoire entre les 
régions au détriment de l'cgglomé- 
ration. 


La répartition des investissements 
nationaux, mixtes et étrangers, ré- 
suite de l'activité des pouvoirs publics 
en matière d'alde au développement 
et à la reconversion Industrielle. On 
constate que, de 1859 à 1976, Bruxel- 
tes n'a bénéficié que de 2,2 ‘/» des 
montants d'investissements décidés 
dans le royaume. Pour les neuf 
premiers mois de l'année en cours, 
la Capitale à vu sa part d'investis- 
sements augmenter de 48 + par 
rapport à la période correspondante 
de 1978. Ces flux financiers ont été 
orlentés principalement vers Je mé- 
tal, la chimie et les matériaux de 
construction. 


En 1978, Bruxelles a eu droit à 
14 ‘ des investissements étrangers 
du pays. Les commerces et les ser- 
vices ont absorbé 68,6 %e de ces 
Investissements contre 124 ‘% en 
Flandre et 18 en Wallonie. Les 
Japonals, les Américains et les Nëéer- 
landais ont été les plus gros Inves- 
tisseurs, regroupant à eux trols 
60,3 Yo des investissements étrangers 
etfectués l'an passé dans la capitale. 


Mals, alors que les Japonais ont 
privilèglé les banques et les assu- 
rances (Mitsul Bank, Talyo Bank}, 
les Américains sont fes seuls à s'être 
intéressés à l'industrie bruxelloise, 
qui a bénéficié de l'essentiel de leurs 
apports Une étude conjointe de 
l'agglomération de Bnxelles et du 
Centre de recherche et d’information 


Une nouvelle initiative de la Sabena sur l'Atlantique Nord 


Le «Three Star Service»: 
plus confortable, plus commode. 


l'enregistrement de ses bagages. Enfin, la carte 
orange elle aussi, donne au 
passager «Three Stars accès à la zone de l’avion 
qui lui est spécifiquement réservée. 
Les bagages en priorité 

De plus, à l’arrivée, vos bagages passent en priori- 
té. En même temps que ceux des passagers de 
première classe. La Sabena sait combien votre 


d'embarquement, 


temps est précieux ! 


SABE 





La tâche de le commission tran- 
çaise de la culture est d'autant plus 
ardue qu'elle ne dispose, avec un 
budget de quelque 109 millions de 
frencs belges pour 1977, ques de 
100 .francs {onviron.13 francs 
françals) par Bruxellois francophone 
et par an. C'est dire à quel 
point H nous faut être vigilant dans 
d'utiifsation de fargont public, sou- 
ligne M Jean-Pierre Poupko, prési- 
dent de la commission D'autant plus 
que nous avons foujours voulu 
mener une politique volomariste, ha- 
bllement Incitative, et non pas à fa 
remorque des modss ou des 
«grands » de la culture qui, aux, de 
touts façon, relèvent du budgat 
de r£État ou des actions intercom- 
munan aires. = r 


Plutôt que de 6e lancer dans la 
distribution des eubventions -{ou, 
comme, on dit volontiers à Bruxelles, 
des subsides), distribution que l’exi- 
guité budgétaire risquait d'ailleurs 
de faire tourner court, la commis- 
sion s'est donc engagée dans une 
politique sélecilve «Mais sur des 
crhères strictement culturels, et non 
pas politiques, philosophiques ou 
idéologiques », souligne un de ses 
membres, non sans rappeler que la 
diversité des étiquettes et des ori- 
giaës est de règls parmi ses collè- 
ques. Tèche d'autant plus vaste, en 
outre, que l8 champ d'action « cultu- 
rel > est icl entendu au eone le plus 
large : |] englobe la Jeunesse, les 
eports, le. cinëma, le théâtre, les 
monuments historiques, les musées, 
le éeocteur pré-scolaire, les arts 


plastiques, l'éducation permanente. 
C'est dire qu'aux difficultés nées 
d'un mini-budget e'ajoutent celles 


soclo-politique (CRISP) Inslstait, Il 
Y a peu, sur le caractère « désor- 
donné » des investissements étran- 
gers 

Le taux de croissance du produit 
brut de 1970 à 1974 n'a éts que 
de 3,2 %e à Bruxelles alors qu'il e’éte- 
blissait à 5 Vo pour l'ensemble de 
la Belgique. La part relative de Ja 
réglon bruxelloise dans le P.L8. 
naïtlonal (au coût des facteurs el à 
prix courants) est également en diml- 


Un traumatisme sévère 


Pareille etructure économique en- 
traîne naturellement une moins 
grande résistance aux aléas de la 
conjoncture, et une moins bonne 
capacité de récupération dans jes 
périodes dépresslonnalres. La crise 
économique a, au surplus, souligné 
et accentué les écarts réglonaux du 
point de vus industriel. Si le secteur 
tertiaire a pu, pour un temps, absor- 
ber certaïns Contrecoups, divers Indi- 
cateurs semblent montrer que cette 
faculté a, dés à présent, atteint 6es 
Hmites. 


Les autorités actuelles da la capi- 
fale, le ministre des affelres bruxek 
loises, M. Léon Défossat, et le secré- 
taire d'Etm à l'économie répionale 
bruxelloise, M. Henri Simonet, pour 
ne citer qu'eux, sont aujourd'hui 
conscients du traumatisme eévère 
qu'a eubi l'économie de là région 
dont ils ont la responsabilité. Ausel, 
par {a mise en œuvre d'une politique 
Industrielle, d'aménagement du tor- 
nitoire, du logement, Chacun ee dit-H 
décidé à redresser la barre, en tirant 
parti, pour ce faire, de la structure 
institutionnelle et administrative dont 
H dispose et au sain de laquelle la 
Société de développpement réglonal 
bruxeliolss, créfe par Ia loi du 












que peut créer l'existence d'autres 
pouvoirs administratifs, différents et 
parlols concurrents. 


« En metière de cuhure, dit encore 
M. Poupko, ji} s'agissah Jusqu'à uns 
dete récente, lorsqu'on voulait démo- 
cretiser son accès, d'emoner le 
monde ouvrier à la connelssanca de 
quelques chefs-d'œuvra. HW  fallalr, 
pensalt-on, faire connaïfre ce qui 
était bon. Noire optique est ditié- 
rente : nous voulons permettre à 
checun, quelle que soit sa condition 
sociale, d'aflectuer des ‘cholx s0- 
ciaux, économiques, et naturellement 
culturels et politiques. Cela Implique 
Ja participation, la démocratie cultu- 
selle pius qu'une simple démocratl- 
sation de la cuhure. » 


Le ministère de la culture soutient 
de grands théâtres « agrèès », à 
l'aide de ses propres eubventions, 
Mails la commission s'est efforcéa 
de favoriser l'éclosion puls la survie 
d'un certain nombre de jeunes com- 
pagnies, d'avant-garde ou plus clas- 
élques, mais qui, sans elle, n'au- 
raient probablement pas vu le Jour. 
Non sans eucoès : el Bruxelles, 
avec une vingtaine de troupes origl- * 
nales, fait aujaurd’hul figure de bee- 
tion avancé du «Jeune théâtre - en 
Europe, c'est très vraisemblablement 
à cette politique qu'elle le doit 


D'autant plus que {a commission 
de la culture françalse s'est efforcée 
de faciliter égaiement la circulation 
de ces-troupes, notemment dans des 
milleux longtemps fermés au thé8- 
tre comme la Jeunesse et le trolsième 
äge. Son président estime aujour- 
d'hui que les deux premiers objec- 
tifs qu'il s'était assignés à cet égard 






nution : 15,9 /o en 1974 contre 17,1 % 
en 1970. 

Si le Bruxelloïs produit beaucoup, 
puisqu'en 1974 le produit brut par 
habitant (aux prix de 1970) était le 
Plus élevë du pays et supérieur de 
47 Jo à celul du royaume, de 1970 
à 1974, le taux de croissance de cette 
donnée ne e'élevait toutelols qu'à 
3,6 %, soit le taux le plus faible du 
pays. 















15 juillet 1970, constitue Incontests- 
blement la fer de lance. 

Cette volonté est louable, et les 
projets qu'elle anime sont dignes 
d'intérët N'eût-l pas pourtant été 
préférable d'éviter en son temps que 
«la capitale de l'Europe» ne de- 
vienne une région aussi profrondé- 
ment désaxés par les exigences 
d'un'’effairisme aussl brutal qu'exces- 
ef, aussi pulssant que déraïson- 
nable ? 





JEAN SLOOVER. 


Siège Social: 16, Boulevard 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


Té1523.55.00 Télex : 280 605 


eont ættbints : Î existe un nouveau 
public pour le théâtre, et-aussi une 
nouvelle relation entre ce théâtre 
et son public. . 


Un vidéobns 


Pour la cinéma, le problème est 
d'autant plus complexe que les res- 
sources nécessaires sont consldé- 
rables. Mais, là aussi, à côté des 
difiicuhés de production proprement 
dites, pour lasquelles la Commission 
ne pouvait pas grand-choss, exis- 
talent des difficultés de relation avec 
le public, 


M. Poupko et ees collaborateurs se 
sont donG attachés à faciliter La 
diffusion du cinéma d'art et d'essai. 
En outre, la commission a mie à la 
disposition des groupes, assoclations, 
collectivités locales, etc., un « vidéo- 
bus » équipé de tous les moyens 
modernes de préparation d'émissions 
télévisées, en meïtent naturellement 
à leur servica le concours de tech- 
niciens spécialisés. Une politique 
systématique d’aide au court métrage, 


. d'un coût de réalisation bien moindre 


et eur lequel de jeunes talents peu- 
vent se faire utilement ‘Ia malin, a 
en outre été poursuivie depuis plu- 
sieurs années, avec la complet ac- 
cord du secrétaire d'Etat à la culture 
française, M. Françols Persoons. 


Quant à la défense du patrimoine 
architectural, elle dépend pour une 
grande part des actions communes 
aux deux cultures, Mais lg commis- 
sion française a entrepris à Bruxelles 
quelques opérations qui lui sont pro- 
pres en matière d'inventaire des 
sites à protéger et de lutte contre 
les méfaits de la spéculation et de 
la promotion immobliière. « Non pps 
dans l'état d'esprit de quelques douel- 
rières, passéistes, ou de certains gau- 
chistes qui confondent écologie et 
Juîte des classes, mais pour ne pas 
Jelsser détruire un cadre de vie qui 
n'a déjà que trop souffert, et qui 
tait partie intégrante de la culture 
au sens où nous l'entendons. = Cette 
campagne a notamment élé menée 
par vois d'affiches dues à des gra- 
phistes d'art 


La commission compte également 
de nombreuses réalisations à son 
actif en matière de jeunesse, de 
éports et d'éducation permanente : 
ludothèques Itinérantes, « pistes de 
santé» dans les espaces verts de La 
capitale, centre d'hébergement pour 
Jeunes, concertations avec différentes 
organisations syndicales, féminines, 
ou encore celles qui aïdent les tra 
vallleurs immigrés, et, naturellement, 
l'édiflcation d'une «maison de La 
francité » (le Monde du 9 mars 1976) 
chargée de promouvoir la rôle du 
françals », en particulier dens la 
capitale de l'Europe +, et d'héberger 
de nombreux organismes franco- 
phonss nationaux et internationaux 


BERNARD BRIGOULEIX. 
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2) ASSURANCES 

3) SOCIÉTÉS - ET ETABLISSE- 
MENTS FINANCIERS 

4) AFFAIRES MARITIMES ET 

TRANSPORTS 


ÿ QUE ._. 
7) CONSTRUCTION MÉCANI- 
QUE ET ÉLECTRIQUE 


Selon le critère de la valeur estimative, 
pations détenues par la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE sont, 
phabétique : 


msn snpsnsnuns annrossrsmimenmeseseess 


Ja souhaite recevoir élan vôtre [] rapport enrusi 


21 subsiste dens a 


res. 


populaire. 


(PUBLICITE) 


LE GROUPE 


DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE 


La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE -DE BELGIQUE a. été fondée” à 
Bruxelles, par le Roi Guillaume I des Pays-Bas, en 1822. 


Société à portefeuille, la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE 
a pour. obiectif d'assurer et de stimuler, - dans un esprit de progrès, le 
développement des .entreprises qui font partie du groupe nee et 
industriel qu’elle anime. 

Elle est à l’origine en Belgique et, dans divers pays d'Europe FRE 
ment en France ainsi qu'outre-mer, du 

“ ectivités de pointe dans des secteurs variés, 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE détient d'importants 
intérêts dans divers secteurs de l’économie française, soit directement, 
soit au-travers de sociétés affiliées ; elle est présente en n Belgique et dans 
le monde dans les secteurs suivants : : 


1) PARQEES - SOCIÉTÉS DE 


développement de nombreusés 


ET PRODUITS MINÉRAUX 
DIVERS 


: 9) INDUSTRIES CHIMIQUES 
10) INDUSTRIE DU VERRE 


11) INDUSTRIE DE LA CONS- 
TRUCTION IMMOBILIÈRE 


12) INDUSTRIES TEXTILES 
13) PAPETERIES 
14) DISTRIBUTION 


les dix principales partici- 


SIDÉRURGI- 


ARBED (Sidérurgie) - CIMENTERIES CBR. (Construction) - COCKE- 
RILL (Sidérurgie) - FINO 
MÉTALLURGIE HOBOKEN-OVERPELT (Non ferreux) - SIBEKA 
(Industrie du dismant) - SOFINA (Société d'investissement) - SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE DE BANQUE (Banque) - TRACTION & ÉLECTRICITÉ 
(Société d'investissement et d'ingénierie) - UNION MINIÈRE findustrie 
minière et métallurgique des métaux non ferreux), 

Les ressources de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE 
dans les domaines des hommes, des capitaux, des techniques, des infor- 
mations, du crédit, de l'organisation... lui permettent d'assurer la stabilité 
et la prospérité de son Groupe. 

Si vous souhaitez recevoir le rapport annuel ainsi que le bulletin 
d’information trimestriel de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE : 
et être tenu régulièrement au courant de ses réalisations et de celles de 
son groupe, de leurs progrès, de leur technologie et de leur développement 
à travers le monde, veuillez retourner le talon ci-dessous à : 


UTREMER (Société d'iuvestissement) - 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE 
Service des Rel2tions Extérieures 

rue Brederode. 13 

 B 1000 - BRUXELLES. 


NOM srsompoosnomnnene me tennonenentanenseneesemsarmumassancusennse ss... 


PRÉNOM IS) :... 
ORGANISME OÙ SOCIÉTÉ ame somaocmrenveéemnnesnccesraue 










D butletin d'information + 


EJ des indications concemant Île (s) sectaur (97 
suivent (s) 


900 O (Préciser le numéro de re: 
‘rence indiqué en regard des nom: 
repris ci-dessus.) - - 





_ terre 
tenance' 
‘n'observe rien de tel à Bruxelles. 


A ce biculturalisme bruxellois, la 
Wallonie n'a guère apporté de contri- 
bution. Les divers dialectes wallons 
.sont . aussi étrangers. à la . grande 
messe des Bruxellois qu'ils peuvent 


dl 
RH 
Hu 
ni 
Ë 







8) MÉTAUX NON FERREUX 






Le paradoxe du bilinguisme 


548 linguisme reconnu où officiellement uh même territoire sation condition à leurs yeux de 
Pr en courante au début de = "ècie. Or aujourd'hui, Il touts promotion sociale Et la sltua- 


tion inverse, pour être plus raso. 
existe-t-il n'est pas exceptionnelle 
Aux yeux des Flamands, Bruxelles 
est une ville flamande. mals qui &s 
BPPET- serait dévoyés. et dont l'évolution est 
alors que l'OR ajéo à contre-courant du reste de 
la Flandre. 
D'un côté. en alfet, existe un pays 
et plus embiguË fiamand, qui aval connu les plus 


capitals belge ‘ Plus complexe 

un Important phénomène. migræ- est la relation de Bruxelles avec le grands retards cultureis et économi- 

toire. On évalue ?.27 Vs la popu- pays flamand. Car Brweælles peut ques, dont la fangue apperaisssh 
lation bruxelloise d'origine flamande, apparaltre 
à 10 % celle d'origins wallonne Cer- d'un &tre : par sa toponymie. par 
tains sont restés flamands ou wal- l'origine de la majorité de ses hab secouer une emprise linguistique 
ons en esprit, et varfols même fla-  tants 
mands ou wallons militants Mais il 
ne s'agit ià que d'une minorité. La la messe des gens qui viennent des sais à sa fangue, à en impossr 
grande malarité ee sent assimilés à communes peter Pour y travailler l'usage exclusif Et qui, récemment. 
la vie proprement bruxelloise, même éët qui sont, 
si elle éprouve quelque dffficuté à j 
en définir la spécifiché: Le bilin économique (qui ss situs surfout jy] donne une alture négémonique. 
quisme bruxellois n'est Lo he dans le triangle qu'elle forme avec : 
Ja juxtaposition de deux populations, À 
Le de le symblose de deux cutu- de parier populaire et par les ahé. Sieuse du nord de la frontière Un 

# 


comme flamande à Plus comme un patois sans svenir, sans 
vocation culturelle. et qui réussi à 


fles noms à consonance fl jugée allénanie pour les grandes 
mande y prédominent largement}. Par masses. à rendre une forme litté- 


-Plus. des trois 2 pu combiner celte renaissance 
Quans, Ramends ; par an arrière-pays culturelle avec une expansion qui 


D'autre pat, la ville la plus presti- 


guistique, celle que sa Flamands 
- ont longtemps considérés comme 
" leur capitale, accepte allègrement ce 
Une ville flamande « génocide » culturel Elle devient, non 
See seutement un rempart du français, 
< dévoyée »7 mais risque même, par son expan- 
sion suburbaîne, de devenir le loyer 

Et pourtant, c'est avec la andre d'une « reconquète =». 
comentieux le plus Le loi de 1982 a réussi à arrêter 


les une lengué d'importation pate : 
liérament forte et ancienne, non sérieux SI Bruxelles est marquée net une francisation qui, pourtant, 


forme « littéraire = d'un dialecte RE R 


par deux culturés, l'une a largement dans certgines villes (comme Gand), 
et même refoulé — l'au- avait dépessé les limites de la cast 

tre. Situation don les causes 6ont traditionnelle des « Fransquilions ». 
anciennes, mails dont l'ampleur est Mais l'implantation à Bruxelles du 
récente. Les recense pius gros des activités administrati- 

ments décennaux indiquent, Jusqu'en ves et culturelles, le niveau maté- 
1920, une majorité de néerlandopho- He et culture! atteint par la popula- 
nes. En 1950, pour ls première fols, ÿon, ont rendu le phénomène irré- 
le nombre de recensés ee Proclæ Versible dens la capitale. Et le déf 
frencophones l'emportent, als du fismingantisme, peut-être eus 

peu : les néerlandophones Certaines compromissions de celui- 
demeurent plus de 40 %%e, avec unS ci avec ia collaboration eous l'occu- 
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ones des com- 
“damiéile, Suns 
ges eu résidence, dans une 

dix-neuf communes bruxel- 
loises. De cette manière, le droit 
du sol, cher aux Flamands, 2 été 
respecté, tandis que les droits de 
l'homme, chers eux francopho- 
nes, Ont’eux aussi été 
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ELF). ses préoccupations à ls COMMIS- 





Les déclarations de M. Léon Delosset 


est de bon «: pour la réus- 
fte de l'opération. 


1 BRUELES, AU SERVICE DE LA COMMUNAUTÉ CULTURELLE FRANÇAISE : 
LA MASON DE LA FRANCITÉ 


SION PRAN 
GAIBE DE 


ment se rapports ts ue 

- asc !° agenee de Coopération Eu publie, ea rénéral, et plus pré  -—"COMDMISSL 
- Cultures st Technique eût ut enseignants êt aux .CUL’ RE FRÉNPARE DE 
An par uge implants pr divenu milleux . pratessionneis. re DE BR) A 

CIreEe: CrRSneS | Que . L'ouverture de Bruxelles rue de ls Let, 1040-Bruxeulss à 
+= L'Association EE nil sammupautés dS tenque SE: Gate Sn. F6 CU | 
- - patallement ou entièrement d'Europe. autres continents — MAISON DE CITE, | 

18, rue Joseph- 1.010 


Dane: canin RUES s'impose Comme la premiére do - 








BRUXELLES 


gation, en ont finalement accéléré le 
cours. 

Même s’il y a une corrélation entre 
ja jangue communément pariée et_ le 
statut social, si c'est dans. les 
quartiers populaires que {8 dialecte 
flamand brabançon est resté le plus 
vivant et que s'installent de préfé- 
rence les (immigrants venus de 
Flandre, on n'y trouve guère de 
militentisme flamand : la grande 
masse ne volt d'ascension possible 
dans le contexte bruxellois que par 
la connaissance du français. 

ll est resté à Bruxelles un groupe 
flamand militant Il représente, 
à en juger par les dernières élections, 
queique 8% de ia population Ce 
nombre a toutes chances de 58 maln- 
tenir, peut-être même de s'accroître 
légèrement. {1 n'exprime pas, toute- 
fois des aspirations vraiment popu- 
laires, et sa composition est foncié- 
rement « bourgeoise ». 1 représente 
la pert d'esteblishment flamand ins . 
tallée à Bruxelles. Il s’agit d'hommes 
généralement bilingues, à qui l'usage 
du flamand ne crée aucune difficulté 
personnelle. 

Dans la perspective de Ia réglone- 
fisation, les Bruxellois s'inquiètent 
de ïeur futur etatut Peut-Btre 




















































devralent-its chercher à définir 
davantage leur personnalité spécffi- 
que Le français y occupe une 
position prédominante, c'est là un fait 
acquis. Doiventdis, pour autant, 88 
considérer comme une position avan- 
cée d'une francité une et Indivisible, 
autrement dit se mettre, en tous 
points, à l'heure de Paris ? Ce seraït 
lä une attitude paradoxale à une 
époque où, en France même, cette 
totale homogénélté de le culture 
française et un certain « Impèria- 
fisme» parisien sont contestés. 2 


GEORGES GORIELY. 











faire que dans une op! .de 
«Da volonté », tn dt cette 


unautaire sans 
parign tion tous les Les autres Grobèrnes 
sont menacés de stagnation 


La n dont font 
ve tous 1 ants au 
ajogue de connunan à com- 


munauté qui 









tes ee Que mere es 
bruxelloises, quel es! 
votre plus grand sujet de mé. 
contentement et voire plus 
grand sujet de sutisfuctlon ? 
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d'uxe 
tion 
de la on. 
» C'est dans cette perspective 
ges se situe mon plus grand sujet 
l'espolr — qui 


— de voir prochainement 
a _- devenir re 
t, l'assurance de 
voË bientét les les Bruxellois corsme 
les Wallons et les Flamands 
maîtres chez eux. » 
Propos recueillis par 
BERNARD BRIGOULEIX, . 
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Une histoire tourmentée 


Mais oui : en 1830, 80 % 
des Bruxellois parlaient le 
flamand. Aujourd'hui, ils ne 
sont que 20 %. Il est vrai 
qu'en 1830 il y avait cent 
. mie Bruxellois, alors 

qu'actuellement l'aggloméra- 
tion compte an bon million 
d'habitants. C'est dire que la 
capitale belge a vécu d'éton- 
nantes mutations, 


RUXELLES se compose d'une 
population d'autant plus diffi- 
cile à définir qu'il s'agit bel 
bien d'un puzzle. YŸ cohabltent les 
érents éléments provinciaux suc- 
sssivement attirés par jes nouvelles 
Iministrations du jeune Etat (né des 
aricades romaniiques de 1850), 
-assor des chemins de fer, dés 1835, 
stablissement de grandes banques 
de puissantes entreprises intema- 
* nales issues du génie de Léopold 11 
des hommes d'affaires gravitant 
‘ans son orbite. 


:. Deux chiffres en témoignent : en 
-... 85, les Belges avalent consacré à 
.urs entreprises 350 millions de 
.. ancagor. En 1909, les Investisse- 
. ents belges dans le monde aïtei- 
raïient 15 milliards de francs/or. 


Quelques dates-ciés 


C'est en 977 que surgit dans l'his- 
tre écrite ce comté de Bruocsella 


royé par l'empereur germanique : 


. ton li au duc de Basse-Lolharingie, 
rarles de France. Bruxelles était, 
cette époque, une bourgade forti- 
% et blen défendue par les marals 
: la Senne. Population rurale, donc, 

!Z als déjà, sur la Senne, on comp- 

\ttrois ponts de bois et de pierre... 


77 Durant le Moyen Age, du XI* au 


Ve slècle, la ville proprement dite 
»* tit et s'épanouit grâce à l'hablle 
‘iltique des ducs de Brabant. Ceux- 
3 exploitent [a position géographi- 
"se de Bruxelles, si bien située sur 
grande chaussée que slllonnent 
“8 marchands entre Boulogne et Co- 
me. Ville-étape, cité de transit 
Ate la Germanie et l'Angleterre, 
nxelles est administrée par une 
Igarchie de familles de plus en plus 
shes : les « sept lignages ». 


ur justice est prompte : ils font 

1dre les criminels au Galgenberg, 

mont des poiences, là où, par un 

. “sand singulier, s'élève aujourd'hui 

è babylanien çalais de justice de 
. -slaert, 





303 : le petit peuple des corpo- 
ons, qui entend participer à la 
Aion de la cité, se rebelle avec 
ez de violence pour obienir gain 
cause. 


-Jinquante-trols ans plus tard, les 
æellols vont prouver que, pour 
e plus accuelllants à chacun de 
ars voisins, ils ne veulent appar- 
nir à aucun d'entre eux En 1356, 
- duc Jean Il} de Brabant meurt sans 
“fritier mâle. La succession du Bra- 
ant provoque une guerre. Louls de 
ale, comte de Flandre, a épousé 
arguerite, fille du défunt; mais 
anne, sa fille aînée, est l'épouse 
Wenceslas de Luxembourg. Le 


L'EUROPE 


comte de Flandre envahit le Bra- 
bant ; ie 17 Julliet 1356, les Flamands 
sont dans Bruxelles. 


Ils n'y resteront guère, grâce à 
l'exploit d'Evererd't Serclass. Dans 
la nuit pluvieuss du 24 octobre, cs 
gentihomme et une centaine d'hom- 
mes décidés escaladent le rempart, 
se ruent vers la Grend-Place, arra- 
chent l'étendard du comte de Flandre 
flottant eur la Maison de l'Etoile. Ce 
geste exalte les Bruxellois : armés 
de leurs instruments de travail, bou- 
chers, rêtisseurs, marmnltons et autres 
représentants des  Corporatlons 
bruxelloises courent sus à l'ocou- 
pant, éliminant bientôt la falble gar- 
nison flamande. La Malson de l'Etoile 
existe encore. Son mur poris l'effi- 
gle du héros populaire, Evererd't 
Serclass. 


Les dynasties 


Au XV° siècle, Bruxelles vit ea 
fastueuss période  bourgulgnonne. 
Phillppe le Bon encourage les artis- 
tes. L'art de Roger de la Pasture, 
devenu Rogier Van der Weyden, 
rayonne sur l'Europe: l'hôtel de 
ville sort de terre: les arbelétriers 
édifient Notre-Dame du Sablon, les 
compositeurs Dufay, Ockegem, 
Obracht, rénovent la musique. 7n 
torge à Bruxelles de beaux éperons, 
les corporations s'offrent des mal- 
sons superbes. 


Ainsi se prépare au siècle suivant 
le rëgna de Charles Quint, qui se 
voudra si bruxellois qu'il choisit pour 
médecin André Vésale, natif de la 
capltale, et pour pâtissier le gour- 
mand Bousërt, dont les lourds gâ- 
eaux à la crème ne combleront que 
trop le colossal appètit de Charles 
Quint. 


C'est à Bruxelles qu'il abdique en 
1555. Non sans avoir doté la Belg- 
que d'un système de mairiarcat poli- 
tique assez étonnant, puisqu'elle sera 
successivement gouvernée par {ja 
tante de l'empereur : Marguerite 
d'Autriche ; par sa sœur : Merle de 
Hongrie : par sa fille bâtarde : Mar- 
guerite de Parme : et, en 1589, par 
sa petite-fille : l'infante isabelle. 


Cette dernière, sprès les troubles 
des guerres de religion, établit sa 
cour à Bnselles, d'où partent cent 
initlatives efficaces afin de hâter la 
renaissance d'un pays ravagé par les 
rivalités entre protestants et catho- 
liques. 


C'est l'époque où Rubens se rend 
souvent à Bruxelles. Il y vend aux 
tapissiers de splendides cartons. et, 
aux églises, des tabieaux édifiants. 
Ce XVI!" siècle si bien commencé 
par les Bruxellois ss terminera mal : 
sous les rafales de boulets du ma 
réchal de Villeroy. plus de trois 
mile huit cents maïsons sont anéan- 
ties le 13 août 1685. Mais d'autres 
villes — Louvain, Malines, Anvers — 
manifestent alors une émouvante 
solidarité envers Bruxelles, où la 
reconstruction est rondement menée 
et où la Grend-Placs prend raplds- 
ment l'aspect qu'elle offre aujour- 
d'hui. 

Ainsi étrillée et rénovée, Bruxelles 
entre dans le Siècls des lumières 
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gous la houletté de limpératrice 
Marie-Thérèse, et celle du Jovial 
gouverneur Charles de Lorraine. Ce- 
luk-cl crée un climat cher aux Bra- 
bançons : des affaires prospères, de 
belles demeures place Royale, des 
opéras rutilants, de Ja bonhomie 
en politique et un certain Tibéraïisme 
envers les idées des encyclopé- 
distes. 






















































Joseph Il, lui, ne plalt point aux 
Bruxellois, qui eurent toujours les 
doctrinaires en aversion Sous la 
conduite du libéral Vonck et du 
conservateur Ven der Noot, Ils 6e 
soulèvent, et, pour imiter les Jeunes 
Etats-Unis, les Belges prennent le]. 
nom ds « Répubiique des Etats bar 
ÿlques unis », après avoir chassé les 
gamisons autrichiennes, grêce à des 
fusils fournis par Beaumarchais. 


Annexés à la France en 173%, les 
Bruxellois vouent à Napoléon un 
véritable culte, jusqu'en 1811. Ne 
leur assure-t-il pas de nouvelles er 
treprises, d'excellents lycées. de lar- 
ges débouchés pour leur commerce 
de lue, un réseau d'hôpliaux moder- 
nes, et, surtout, ce miracle de raseu- 
rer les parvenus de gauche sur leur 
drolte et les aristocrates d'hier sur 
leur gauche ? 



















Si ces deux messieurs ignorent quelque chose 
de Bruxelles ou de notre hôtel... 
ce ne peut être qu'un détail. 


Toujours est-il qu'à eux deux ils ont plus de 60 
années de service hôtelier. Ils se sont occupés de 
centaines de conférences et de banquets dans les 
salons de l'hôteL Ils sont passés maîtres dans 

- l'art de résoudre les problèmes de dernière minute, 
même ceux qui se produisent lors des rémions 
les mieux préparées. 
Monsieur Jean et Monsieur Louis sont deux 










Certains pensent que Monsieur Jean et Monsieur 
Louis, nos deux concierges, sont les personnagesles 
plus importants de hôtel, même avant le Directeur. 
Ce sont deux encyclopédies vivantes de la capitale 
belge, et nous ne nous risquerions pas à discuter 

Jes mérites de lun ou de l'autre. 

Certains pensent que Monsieur Jean est: unpeu 
mieux au fait des problèmes commerciaux. D'autres =: 
affirment que Monsieor Louis est un tout petit peu membres de notre équipe. Leur présence vous 
plus familiarisé avec les spectacles. garantit un séjour agréable et réussi à Bruxelles. 


Ce sont les hommes qui font les hôtels. © 
Brussels-Sheraton Hotel 


Place Rogjier 3, 1000 Bruxelles, Tel: 219 34 00, Telex: 26 887 





































De la révolution 
à la monarchie 














De 1515 à 1820, la Belgique se 
trouve amalgamée à la Hollande, 
Mais elle ne s'accommode guère de 
ce mariage de raison. Bruxelles esi 
trondeuse, ses Journaux attaquent ls 
politique de Gulllaume !°°. Le roman 
tisme aldant, ainsi que l'image des 
Trots Glorleuses de Paris, la ville se 
rebelle le 25 août 1850. En septembre, 
les combats y font rage : mille cinq 
cents morts et blessés du côté belge. 
De cette révolution naît une monar- 
chie qui aura son palais et son gou- 
vermement à Belles. 


Léopold {** équipe le pays de 
chemins de fer pour percer les 
murailles douanières. Léopold IL pro- 


































Enkele tentoonstellingen in Brusselse musea 
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magne. 


Le loi des huit heures, le sufirage 
universel, ouvrent la période 1920- 
1940, Après la seconde guërre mon- 


Hollandse Schilderkunst 





















disie. Bnxelles vit imensément, a| Retrospectieve een volledig beeld er dr 
travers son Parlement, ses syndicats, Lismonde van ds è tot 12% 11978 
ses milieux d'affaires, les grandes geselecteerd uit cfficiéle elke dag van 10 tot 13 
mutations de la société belge : en puive en van fl RU 


Industrialisation de la Flandre, fin 





















de l'ère des mines en Wallonie, nals- 





rune bourgeois travail. 1 tweehonderd weræn Museum voor Modeme Euns 
Gomme Hent Simonet l'a dit : » Lo né Pen Sn rs 
grand publie à succédé eu pro-| Willem Paerels die deel uimeakie gp PS 
riat. » 5 van de Brabantss fauvisiens en van 14 tot 17 uur 
. betae's maandage. 





























Bruxelles, enfin, est devenue te 
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LE BRUXELLOIS 
n'existe pas, mais. 


C'est un diplodocus. A-t-il 
même existé ? Est-il vraiment 
le frutt des amours du Man- 
neken Pis et de Mle -Beule- 
mans? L'énigme est aussi 


- complète que celle de son- 


prototype, le général français 
Maxime Weypand, né près du 
Palais de justice, au-dessus 


du café «Le Waterloo», de 
père et de mère inconnus. 


E Bruxellois n'existe pas, 8i 
Ï les Brxellols existent bien. Ce- 
lui des Marolles ne ressemble 
en rlen à celul d'Uccle ou de Boits- 


‘ fort Celul de Koekelberg est cousin 


de celui de Molenbeek et de ‘Jette, 
mals est étranger à Schaerbeek Le 
ministre Slmonet est la vedette. 
incontestéa d'Anderiecht, .mais sa 
notoriété n'a pas cours à Salnt-Josse- 
tén-Noode ; tandis que, pour le bourg- 
mestre de cette commune, [a .célé- 
brité est inaccessible sur l'autre rive: 
du cans] de Willebroek : = Cudell, 
connels pes », ” disent les Anderieohe 


- tols. 


Us Ironisent à pelne. Chacune tient 
à son bourgmestre comme à son 
clocher, st l'on ne va pss à messe 
dans la paroisse du volsin. Le Bruxel- 
lois a son bourgmestre, son curé, 
son médecin, son café, se femme, 
son.chlen. Ce qui est à lul est néces- 
salrement mellleur que ce qui est 
aux autres — sauf… son patron, 
Cadeau empolsonné qu'il céderalt 
toujours volontiers à son voisin. 


! y 8 :s Bruxellois francophones, 
la majorité. Presque pur dans cer- 
talne quartiers généralement réservés 
aux. gens alsés, leur français est 
mâtiné de flamand, à doses varia- 
bles, dans d'autres, Ce francophone, 
de toute manière, ge moquera de’ 
l'accent des Wallons et de celui des 
autres parties de l'agglomération 
bruxelloise. 


{ll y a les Bruxellois flamands, et 
même deux espèces. Ceux qui par. 
Jent leur langue sans conviction et 


que la francisation guette. En deux ” 


générations, tout au plus, lis sont 
assimilés, perdent leur lengue et 
deviennent à leur tour des cham- 
pions de la francophonis. Puls ceux 
qui parlent un néerlandais châtié, qui 
luttent ‘pour protéger leurs’ enfants” 
de là « tache francophone », qui 


exigent blen haut d'être servis en. 


flamand et qui, le dimanche. d'une 
voix à la fole forts et émua, chantent 


« Onze fieve Vrouw ven Vlaanderën » : : 


‘pour. lés travaux que les Bruxellois 


14 décembre 1977 - » « 








[OU EN 


8 la grand-masss de l'égiie de la 
Chapelle, où repose Breughel. - 

11 y a les Bruxellois de passags, 
ceux de la Communauté économique 
européenne, huit ghettos que les gentil .de venir m'intervie- 
habltants de la capitale tolèrent. lis | : wer sur le folklore dans 
n'alment pas plus les étrangers qu'ils! ce vieux café de la Marolle 
n'aiment les Wallons ou les File- " 
mands — ou tout autre Belge rést- 
dant hors d'un rayon d'un kilomètre 
autour du clocher paroissial 

5-y a, enfin, les Immigrés Dans 
les beaux quartiers, on ne les admet 
que comme gens de malson. Ailleurs, 

















ERDOUME | Ça est une fois 
«V 


refusent d'exécuter. A la rigueur, 
comme restaurateurs. Si l'on pouvait, 
on les ragrouperait dans des commu- 
nes. à part Le mot . apartheid 
choque sans doute moins les Bruxel-| stocers sauraient pas dedans. 
lois que d'autres. Les étrengers,| Que presque toutes ses rues sont 
d'ailleurs, ee concentrent docllement| {op étroites Ga est le quai 

dans les endroits que les Belges| tj; des.brocanteurs, du Loelzemett, 
abandonnent, une fois que les quar-| des keries et des femmes à stuutkeir. 
-#lers sont devenus ‘Insalubres : les! Le nom de la Marolle, ça 
environs des geres du Midi et du} Que dans le temps van ons 
Nord, Schaerbeek, Saint-Gilles: où| ÿ" avait Ici un couvent des 
fly a des rues turques, grecques, | de Marie, qu'on appelait Sœurs Ms- 
nord-airicaines ou espagnoles. Mais! jiolles, ou Marolles, nè{ 

— horresco referensi — fl. leur] . _ 
arrive maintenant de déborder même js «2 OR ee retrace 
dans des quartiers jusque-là préser- — Non, monsieur, mais toul 

vés, comme l' « Oasis francophone » 1 Pr) même 
d'ixelles, qui a résisté aux Flamands | U" Peu Plus qu'ailleurs On a par 
mals est envahie par les Portugais. 


Ce racisme-là est-il plus profond 
que celui du Français moyen ? On 
peut en douter. L'explication est que 
le Bruxellols- de 1977, placé. au 
confluent de tant de courants, est| riques. Mals le 
un Individualiste forcené. 


On l'a vu quand les communautés 
se sont attribué des emblèmes : 
Bruxelles n'a accepté ni le lon} coïns de rues. Et lis étalent pleins. 
flamand ni le coq wallon — sans pour . 

autant proposer un troisième an(mal. 
L'aigle ? Son sens de l'humour, plus 
développé qu'on ne le croit, le trou- 
verait ridicule. Le Manneken Ple ? 
Ce. ne serait pas--assez eérieux. 
Alors, finlement, nl aïgle; ni coq, 
ni Non. Bruxelles n'a pes besoin 
d'autre. chose que son vieux saint 
Michel terragsant le dragon. Par tra- 
dition, et encore. 

‘Au fond, Bruxélles n'a pes de 
tabous. Le « Fluctuat nec mergiur = 
‘Parisien le fait souriré. Le Bruxellois 
est assez anglo-saxon : lt ne croit] monde so connelssait, et tout le 
en rien, sauf en ful-mème. Ce bel] monde faisait partie d'une chocheté 
égoïste ‘a heureusement le cœur| d'entraide. d'agrément ou de bi 
tendre. ; | lard. 

ë PIERRE DE.VOS. 


de Bruxelles. bien qu'il scye pes 
marqué dans les guldes pour auto- 
Cers de touristes. D'ailleurs, les 

vu 
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le plus important entrepreneur général de Belgique 
pour la construction d'usines « clé sur porte » 


assume vis-à-vis de ses clients la coordination et la responsabilité totales 
des études et travaux correspondants, et leur apporte l‘aïde technique néces- 
saire à la mise en service des installations réalisées. 


L'activité de SYBETRA s'étend à divers secteurs industriels tels que 


notamment : 


, 


ÉNERGIE - CHIMIE - PÉTROCHIMIE - PÉTROLE ET GAZ NATUREL 
- SIDÉRURGIE - MÉTALLURGIE DES MÉTAUX NON FERREUX -- 
AGRO-INDUSTRIE - TEXTILE - PAPIER. 


SYBETRA est membre du groupe de la ‘socitré GÉNÉRALE DE 


BELGIQUE et bénéficie de: l'expérience et de l'appui industriel, commercial 
et financier de ses actionnaires, ce qui constitue une garantie sérieuse de 
la qualité de ses réalisations. 


Depuis plus de 20 ans, SYBETRA a érigé des ensembles industriels 
dans plus de 20 pays en EUROPE, AMÉRIQUE LATINE, AFRIQUE, MOYEN- 
ORIENT et EXTRÊME-ORIENT, Parmi les dernières références importantes 
de SYBETRA, on peut citer la réalisation de deux usines d'engrais azotés 
en ROUMANIE ; de trois.usines d'amiante-ciment en ALGÉRIE; d'une 
raffinerie de cuivre en CORÉE DU SUD : celle d'un important projet intégré 
en IRAK, actuellement en cours, pour la mise en valeur de phosphates, 
depuis l‘exploitation de a mine d'Akosthat, jusqu'à la fabrication d'engrais 


à Aïkaim. 


Par ailleurs, fa construction de deux usines.textiles en ALGÉRIE et 
d'une raffinerie de zinc au PÉROU commencera sous peu. 


SYBETRA SA. 


TéL + (02) 673-4000 


Choussée ds La Hulpe, 187-189 Télez : 21574 SYBRU B 


1170 BRUXELLES 


Télégr.: SYBETRA BRUXELLES - 





L'AVIS D'UN VIEUX « MAROLLIEN > 


. du Midi, en juillet-août, 8 toujours 






sv: CAPITALE DE L! 
EST LE FOLKLORE ? 


Bruxsiles a perdu les deux tiers - Eh bien, le 8 août, chaque D eg 
de ses calés. Ils sont remplacés année, tous les anciens habitants Chercher ap ï re . tou. | 
par des agences bancaires ou des chassés de leur cher vieux quartier, même trois choses a ennent 1Ë 
stations d'essence. Et les gens pas- ils reviennent de partout pour planter encore le coup : Ga &0nt, primo fe EL à 
sent leurs soirées devant leur télé- leur meyboom, comme leurs bourmpas vieilles chochaïés armes deu. 
vision, sans ss dire un mot, à regar- et leurs boumas le faisaient depuis zlo, le théâtre En ue ds 
der du football espagnol, Irlandais six cents ans. Et y æ des faniares, Toone (qui nn en des 
ou yougoslave, ou des films de ban- des géants, des fiacres, des échas- imitations comiques ;. grandes 
dits américains, och èrmei Et le glerm: on chante et on danse dans tragédies) : et troisio le Ikiore ds 
week-end, ils font des centaines de la rue ; on vend de la bière et des MennekePis. Y a pes Une set 
kliomètres en auto parca qu'ils saucisses chaudes sur les trottoirs, chocheté bruxelloise qui üserait 
croyent qu'on est toujours plus mieux on se raconte les histoires du bon oublier d'aller une fois en gran 5 
autre part que chez soi, les sukke- temps. Et ça dure des heures ot des Pompe offrir un costume pi 1 -à 
deirs ! Ça c'est le folkiore moderne. heures. Mere Ps Me PE ee 
— Oui, mels tout de même M * — Mais les concours de ‘2 RE unout: la pre a 
y & encore à Bruxelles des fêtes fumeurs de pipe, de buveurs de boule à l'Ilot Sacré, et Ia TY qu 
Ou des meniestations typiques, gueuze, de mangeurs de boudin vide les rues après sept # du 
non ? ou de bodding. /8s secrons ce soir et qui fait rester tout le monde 
F ï reines de quartier, les bais des 
— Pas bessooup. La grande foira Dornoratione. les déguisements de h men or sai re 
carnaval, tout ça existe tout de JEF KAZAK, 










autant de succès qu'avant la guerre. 
Mais ses meilleurs clients sont main- 
tenant les travailleurs arabes, turcs, 
grecs, portugais. Surtout qu'en juil 
let-août les Beïges sont partis [us- 
tement au Maroc, en Grèce, au Por- 
tugal et ailleurs. Et quand Je pense 
aux petites kermesses de quartier et 
aux belles processions des parois- 
ses L_ Awe/, y en n'2 presque plus. 
. Même la kermesse de Notre-Dame- 
au-Rouge, rue d'Anderiecht, qui était 
sl gaie, la demière fois elle n'avait 
plus qu'un seul meuyleke. 


même encore ? 






Petit lexique 
à l'usage des Français et des ad 
qui ne connaissent pas le bruxellois 


pitjesbak: sorte de jeu de dés. 
Vogelpfk : Jeu de fléchettes 
Choesels : plat à base de triperio 
savamment mitonnée, : 
Choctete: soclèté, club, asgo= à 
ciation (sans but lucratif). . 
Och erme: exclamation de pitié. 
Sukkeleirs: minables. 
awel: eh blen! 
Meuyieke : potit manège. 
Oramegang: grand cortège hs 
torique. s 
Pennelekkers : fonctionnaires, 
gratte-papier (elécheurs de 
plume »). 








.DANS L'ORDRE DU TEXTE : 
Verdoume: juron bénin, mar- 
quant souvent l'étonnement. 
— Mals ! y a encore la fa- Zeulle : iooution courante signl- 
meuse sorlle de l'Ommegang sur flant à peu près e Sachez-le ». 
la grend-place ? Façadeklacher : pelntre en bâtl- 
ment {eéclaboussaur de faça- 
— Ahi oui, ça c'est beau. Avec dei »). 
les vrais nobles à cheval comme au Pottesoelper : plier de cabaret, 
temps de Charlemagne ou de Chartes evideur de pots». 
Quint, ça vous n'avez: même pas Tastelambic : mot forgé à l’ins- 
à Paris. Mais c'est cher : te faut payer are € nr Le 
ta petite place sur [a Grand-Place, nent Hitmlioias  (EUS ASS 
comme au théâtre. Et c'est d'ailleurs légère). 
du théâtre. en plein air, mals pas Loelzemett: Marché aux pucez 
du folklore vivant ousque le public |: Ketjes: gamins effrontés, citis. Boumpas: grands-pères. 
loue avec. Stuutketr: cherretts à bras Poumas: grand-mère 
à (pour marchandes ambulan- Gueux: célèbre bière braxel- 
. » Pourtant, si tu veux une fois voir tes). - . lolse à longue fermentation 
du vrai folklore vivent, gratuit et naturelle 
populaire, alors te faut aller le Dec dur pont au pet Bon Boddlug: gâtesu populaire à 
9 août à la rue des Sables, ousqu'on 
plante les meyboom, farbra porte- 


Christ). base de vieux paln et de ral- 
bonheur. Cette rue est le dernière 





Nè: tenez voilai slns (même étymologie germa- 
Newo: n'est-Cs pas (pas vral?).. nique Que l'anglais pudding). 


= Poucehinelles: marionnet- 
pans blague, humour, -canu: tan Ce poli eo 








qui reste encore debout de tout le 


Quartier des Bas-Fonds, derrière la Kaetjesspel : jeu puéril. 

colonns du Congrès, ousqu'on a moimons : RE ne "ET pléve Proet: bavardags fast ||. 

démoli deux cent cinquante maisons Bloumpanch: gros boudin noir, dieux. 

avec quarante estaminets, pour parsemé de petits dés de ära: manière forte de dire LS 
< Volla 1» è 


construire la cité administrative, cette 
terrible caisse à pennelekkers. 


graisse, 





Bonque derndochine ct de Suez 
INDOSUEZ 


Central : Rue de Courcelles 
Paris - TL : 766.52.12. 









Siège Social : 96, Boulevard Haussmann Siè 
75008 Paris - Tél. : 266.20.20. 76! 











Affiliation en BELGIQUE : 


Banque du Bénélux 


ANVERS BRUXELLES 









Grote Markt 9 40, rue des Colonies 
2000 Anvers 1000 Bruxelles 
GAND LIEGE : 
juinlei 33, boul ‘ à 
9000 Gand ° 2000 Lis . £ 







9 h. O5 . 
et déjà le premier TEE entre dans Paris 


Îl est suivi de 5 autres qui, tout aussi confortablement, 
vous mènent à vos affaires. ou à vos distractions. 
Que vous choisissiez à Bruxelles le Rubens®, 
l'Oiseau Bleu, l'Étoile du Nord, le Brabant, : 
le Memling® ou f’Ile-de-France, deux heures et demie plus tard, 
à Paris, vous abandonnerez 
— à regret peut-être — votre confortable fauteuil. 
‘ Durant le voyage, vous aurez pu vous restaurer, 
si vous en avez eu l'envie, 
Arrivé à Paris, 
ne croyez pas devoir entreprendre une course contre la montre, 
Le dernier TEE à destination de Bruxelles 
. vous attend jusqu'à 20 h 32 (arrivée: 22 h 59}. 
D'autres TEE circulent journeliement en direction des Pays-Bas, 
de l'Allemagne, de la France et de Ja Suisse. 


Poe eee ent 
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du mouvement communiste 


L'hebdomadaire « France nouvelle » publie la 
seconde partie de l'exposé de M. Jean Kanapa, 
membre du bureau politique du P.C.F., sur les 
problèmes actuels du mouvement communiste 


M. Kanapa déclare : « Le P.C. pubhquement pour rendre clair 
chinois entre-1-, comme l'a dé- aux fravailleurs ds notre pays le 
claré le président Huc Huo-feng sens el les objectifs de notre gro- 

Ga pene LORITES gr aoû der pre combat. 

‘ nier, ne « nouvel pe » 
Il est trop tôt pour ne pas laisser an qu ge ie ee 
ouverte celte interrogation. I étion, voire la réticence à 
serait de toutes façons illusoire de Derceuoir le enracière nouveau de 
penser que Les motifs de nos déver- LS crise actuelle du capitalisme, le 
puissent rapidement ds- Curnctère spécifique de La crise 
paraitre. Nous souh@ilons, en lout {y capitalisme monopoliste d'Etat 
état de Cause, que les conditions se à son caracière global na favo- 
créent pour le rétablissement de risent pas uns estimation correcte 
relations normales avec le parti de l'importance décisite de 
. communiste Chinois. » lutte pour La démocratie {politique 
Il revient sur la notion de so- ef économique) dans le combat 
M1 cialisme et es différentes appli révolutionnaire pour Im fransjor- 

F. cations et déclare : mation de la société. Ils conti- 
nuent ainsi à qualifier de « démo- 
cratie bourgeoise » et de a liberiës 
Jormelles » tout que 
nous appelons Les travailleurs ü 
détendre, face à la grande bour- 
geoisie el à son pOuvOir qui Crüt- 
gnent la démocratie comme la 
peste. 

» El apparait aus que survi- 
vent, à un degré certes moinüre, 
certaines séquelles du passé, Sans 
doute ces survivances ont-elles 
plusieurs raisons. L'une d'elles est 
oraisemblablement la difjiculté, 
voire une cériaine inaptitude 
mener la lutte des idées après une 
longue période où tout à L 
l'isolement dans lequel la réaction 
internationale confinat l'URSS. 
et le recours ur méthodes 
répressives de l : stalinienne 
condutsaient à faire l'économie de 
la lufte d'idées. 


» La permanence de l'hostilité 
— certaine — de l'impérialisme, 
la fragilité de la détente fet 
l'absence de détente militaire) 
conduisent enjin nos camarudes 


« Savoir st un voleur à La tire 
en Tchécoslovaquie doit être 
condamné à un mois Ou à trois 
mois de prison, ce sont efjectine- 
ment les affaires intérieures des 
autorités chécoslovaques. Mais 
gu'on traduise devant Les tribu- 
. "aux de la Tchécoslovaquie socia- 
‘-. Hsle des hommes qui ont utilisé 
le droit de pétifion et Lesté 
". contre des licenciements à motif 
politique, cela nous concerne, nous 
et noîre combat pour une société 
socialiste, pour l'idée commu- 

niste. Lorsqu'on poursuit en 
‘ fuslire des « dissidents », des 
« contestataires » qui n'ont pas 
- münié la bombe ou le couleur, 
mais simplement le tract, ou lors- 
qu'on entrave la libre expression 
- artishque, cela ne fait pas seule- 
meni tort à la Tchécosloraquie ou 
. à l'Union soviétique, cela fœit tort 
- au socialisme lui-même C'est 
= pourquoi nous considérons non 
: seulement comme un droit, mais 
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DEVANT L'ÉCOLE CENTRALE DU P.C.F. 
M. Kanapa expose les problèmes actuels 


international 


international, qui a ét6 fait à l'école centrale 
du parti. On trouvera ci-dessous des extraits de 
cet exposé dont «le Monde- daté 11-12 décembre 
avait déjà fait état ; à 


cr : nur de solidi- 
"acquis, y COMpTIS au 
plan de la réflerion, de la pensée 
politique. » 

M. Kanapr poursult : 

« Nous rècusons catégorique- 
ment !c thèse parois erprimée 
selon des partis com- 
munistes devraient subordonner 
deur lutte pour les mtérêis de la 
classe ouvrière de leur pays aux 
intérêts de la lulte mondiale 
Qui d'ailleurs définirait cet inté- 
lérét supérieur ? C'est touf le 
contraire qui est vrai : c'est en 
luttant pour l'accession dans le 
meilleur délai des iravaileurs 
français à la direction des ajfui- 
Disons note price devoir 

- noire voir 
Fntemattonaiste » 

Après avoir fait la différence 
entre linternatjonalisrue proléta- 
rien (défense inconditionnelle de 


tout ce que fait l'URSS) et 
; solidarité 


M ÉALape revient eu HE ê 
pa revient sur ë 

eÿ explique : «… Notre sobdarité 
a même été si lolale, si conjfiante, 
que nous avons été conduits à 
approuver des actes qui se révé- 
lérent par la suite Etre des cri- 
mes. L'Union soviétique n'est 
heureusement plus aujourd'hui 
une forteresse ussiégée — même 
si l'hostilité que lui voue l'impé- 
rialisme demeure très réelle. » 
La situation est donc diffé- 
rente aujourd'hui et poursult-il, 


. nous ne pouvons admeître « quel- 


que démarche que , 
au nom de la coerisience pacifi- 
que entre les Elats et de la 
& stabilité », porlerait nïteinte 
aux intérêts de la lutle que nous 
ons ce je PoRRoir: fa 
granû capital, pour la démocratie 
et le socialisme. Nous sommes 


ce soit qui, 
acif 


ma 


changement démocratique, muris 
aussi pour une œuîre politique 
extérieure 


française 2. 

AL Kanapa estime que « plu- 
tôt que de fulminer contre l’eeu- 
rocommunisme », vaudrait 
mieux élucider les apports nou- 
veaux, enrichissants, Que ce mot 
approzimatif peul recouvrir ». 


LE PS. ET LE P.C. SOVIÉTIQUE 
VEULENT « RENFORCER 
LA COOPÉRATION 
“ENTRE LES DEUX PARTIES 
DE L'EUROPE » 


Au terme d'entretiens qui ont 
eu Leu du 8 au 11 décembre, les 
délégations du PS et du parti 
communiste d'Union soviétique 
ont publié le communiqué sui- 
vant : « Lés particrpants ont pro- 
cédé à un échange de vues uppro- 
Jondi sur la détente, les relations 
économiques entre la CEE. et le 
Comecon, la coopération écono- 
mique et nalilique franco-sovié- 
Lique, san ges Le Porn nr 
mique politique en Europe. 
sont convenus de la nécessité de 
favoriser les initiatives visant à 


entre tous Les pays d'Europe. 

» Le colloque s'est déroulé dans 
une afmosphère de francluse et 
d'amitié et les deux parties sont 
contenues d'approfondir au Cours 
des prochaines semaines le du- 
logue sur certains aspects de a 
façon plus générale, de poursu: 
et de déselop les échanges 
entre les deux partis. » 

Cet échange de vues à eu lieu 
dans le cadre des rapports exis- 
tants entre les deux partis depuis 
les entretiens que M Françols 
Mitterrand a eus avec M Leonjd 
Brejnev, secrétaire général du 
P.CPF. en 1975. à Moscou 





LE C.A.P.F. RÉPOND 
A M, MARCHAIS 


En réponse aux vives attaques de 
ML Morchais, affirmant que AL Cey- 
rac avait w les mains couvertes de 
sangs, le CN-P.F. a pablié, iundi 
12 décembre, a déclaration snivante : 

aLa démocratie suppose ln liberté 
d'expression et autorise La polémique. 
Mais l'injure, la diffamation, les 
propos susceptibles de créer des ten- 
sions graves sont autont do Coups 
portés à la démocratie, 

x» Les paroles wrespousables du 
secrétaire général du parti commu- 
niste, ax a Ciub de 1a presse s. consti- 
tuent ane provocation ef an appel 
à La hoine qui disqualifient leur 
entenr 

» Si l'on voulait créer un climat 
da violence et affrontement en 
France, 00 ne s'y Drendreit pas 


l autrement » 


LE DÉBAT AU SEIN DE LA GAUCHE 





M. MITTERRAND : il ne fait! AU CONSEIL RÉGIONAL DE HAUTE-NORMANDIE 


M. Leroy (P.C.) accuse M. Laurent Fabius (P.S.) 
de tenir un double langage 


De notre correspondant 


pas écoufer ceux qui parlent 
du sang-froid avec tant de 
colère. 


11 décembre, d'avoir « perdu son 
sang-froid x (le Monde du 13 dé- 
cembre), M. Mi: à déclaré, 
lundi 12 décembre, à Saint-Brieuc 
Côtes-du-Nord), au cours d'un 
près de dix 
personnes : « J1 ne faut pos 
écouter ceux qui n'ont à la bouche 
que linjure, le Sarcasme, Ceux 
qui parlent du sang-froid avec 
lant de colère. » # 
M Afitterrand 


tell ER A Lei perti. Le 

le el ou ne 

parti socialiste. refuse à avance 
intérêts. Il 


EC à , celui-là se 
M. LECANUET : gouverner avec 


MM. Mifferrand, Fabre et 
Chirac ? Pourquoi pas ? 


M. Jean Lecanuet, président du 
Centre des démocrates sociaux, à 
évoqué. lundi L décerabre _: 

ero d'Europe 1 le regroupement! 
possible des courants au sein de 
la majorité 

Un des courants incarnerait 
Réubiique de 

gouverner au 
centre por la voie des réformes, 
por Le changement se cette sim- 
plification permettrait peut-être 
«d'ouvrir à un moment donné le 
dialogue avec Les forces démo- 
craiiques et social de l'oppo- 
sition ». 

A la question « Seriez-vous prêts 
à gouverner avec MM. Mitierranû, 
Lier eÉounnun PerT de 

ondu : « Pou: 
France a besoin d'une large union 
pour traverser la crise et pour 
rendre au pays un espoir. » 


onal de Haute-Normandie, 
e préside dré 
court (PR), a adopté lundi 
12 décem « programme 
régional d' remnpioi et 


'achion pour : 
de soutien de l'activité des entre- 
prises ». 


La discussion du texte présenté 
par le préfet de région, en appli- 
cation des décrets du 27 juillet 
dernier, a donné leu à de vifs 


échanges entre 

pate adjoint Le rs 
ans mem 

comité du a Ent 


mise place 
d'une politique nale d'amé- 
nagement du territoire, aide au 
fmancement des PME et amé- 


Uoration de la formation profes- 
sionnelle). LT 
; D a dépioré !' de : 


ei long termes». Toute- 
fois, le porte-parole du PS, tout 


t es cinconvénienis * 


en regrettan 

PR done LE primes, à 
création, à ue « 

trovaill È jent 


leurs ne com; 
Feu didue Put à Det 
Y de mécanismes 
sous réserve de amende- 
ments garantissant l'efficacité 
des aides la région 
et les tra: 


-BL s'en est pris vivement à 
l'accusant notamment 
de tenir — fe un 


mun », Et Se Seartt choqu S par 

A a 

les procès d'intention du PS + 

« Je ne.tolère pas que l'on 

ur mens A NOnR À tütude 
le 

de Roland Leroy à, : 

sa 


>» 
que ia motion 


commun ». N'ayant pas 
satisfaction, les élus 

sont abstenus, 

. At Cours d'une conférence de 
presse réunie en fin d'après-midi, 
M. Fabius, déplorant l'attitude du 
P.C. a souligné « l'aiance objec- 
tive de la majorité et du P.C. ». 


MARC LECARPENTIER. 


radical de gauche, M 
Levy. Cet accord a été romp: 
un. candidat socialiste ayant 





























Vous nous connaiïssez bien. 
Sachez ce que nous faisons. 








| 
| 
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si vous pensez 
qu'on peut être libéral, 
sans être conservateur 


et socialiste 

Sans être lié au marxisme, 
rejoignez l'union 

des démocrates socialistes 


15 DISSENSIONS AU SEX DU COURANT ÉCOLOGISTE 


bre en conseil natio- 
Réuni samedi 19 décemi RE Er à 


décidé de lancer un appel aux Français, pour 


nel, le mouvement S.O.S. 


« lo: [6 >. 
leur demander de « choisir la voie écologiqu ire 


A cette occasion, M. Jean-Claude Delarue - 
renouvelé l'invitation adressée aux group: 

appartenant à Ecologie 78 pour constituer rapi- de la 
dément un « front uni des écologistes » en vue 


du scrutin de mars 1978. 


De son côté, une délégation du Réseau des 
amis de La Terre (RAT) a rencontré, vendredi 
9 décembre, les représentants du PS.U. et du 
MAN (Mouvement pour une alternative non 


. 
Front uni 

Les débats actuels paraissent 
confirmer la division des écolo- 


Aou Que « Front siosetione De 
PAU. et par le MAN. 1autre 


pourrait ‘être EURE au sein 
d'un «Front un! des ogistes », 


SEcolo 78 (le Monde du 2 no- 


l'inorganisation | 


dans l'opinion. 


Tegroupem possibles, .qui 
Ent devoir clarifier la situation au sein 
mouvance écologiste, la 


violente), qui souhaiîtent constituer un «front 


-. D'autres rencontres sont 


ents 


et 
qui caractérisent le fonctionne- 


ment de certaine oran PR à 

terroger sur Ja capacti « 
À transformer en suffrages la sympa- 
thie dont, selon tous les sondages, ils De 


ou front autogestionnaire ? 


avec les thèses défendues par 
Ecologie 76, notamment en ce 
meer decme - pueléaire du 
- 2! 

Evenement. I espère parvenir, 
Evo ne l'égide dun <Front 
criptions sous 

uni» officiellement constitué, du 
moins à des accords locaux per- 


CE 78. M Delarue & an- 


certains membres du RAT 
uaire, 


ant donc engagé des 
les PéSentants du PSU: 
avec rep 


dats; soit la conclusion d'un, 
modus vivendi excluant toute 
concurrence entre les pandas 


RAT avaien Éainement 


candidats 








expression de l'éventuelle aïliance mettant Périter toute concur- ee 
viro! tetune rence entre les candidats de de chacun LES mouvement ME bia € 
et libéraux. ed sonne est DOS Covronnement @ œus leur. cé, le reprent ns où [UE 


Créée par des ss citoyéns qu n'ont jamais exercé de ‘résponsebilités partisanes, 
FU.D.S.L est un lieu de rencontre, un club de liberté destiné à accueflir tes 
Français fatigués des intrigues et des jeux des professionnels de la politique et 
déçus aussi bien par la majorité actuelle que par l'opposition divisée. 


Eh rassemblant des hommes et des. femmes appartenant aux grands courants ds 
pensée du vrai libérallsme et du socialisme authentique, l'U.D.S.L. vous propose 
une autre façon de teire la re 





UNION DES DEMOCRATES 

SOCIALISTES ET LIBERAUX 

20, rue Bayen É 

“75017 Paris 
tél. 754.27.57 








m“" 










- Le premier lnsgrié se déc 

dans la perspective d'une 

Huhe de la gauche, dont il se 
réclame. Le second paraft s'ac- 


mie » de le contestation éco 
que, d'une victoire de la majorité. 


Toutefois, d'un côté comme de 
l'autre, l'émiettement du sourans 
écologiste et ia primauté de La 
«base» sur toute tentative de 


devoir, d’une part, 
conclusion d'accords nationaux en 
bonne et due forme ; d'autre part, 
faciliter les arrangements au 
niveau local 


ronnement et les mes: 
qui devraient permettre à une 
Eur périans d'u efromi auio* 
eux LI a 
gestionnai 


noncé faute d'obtenir de 


cision favorable, son mouvement 
ferait connaître, dès le 20 décem- 
bre, le liste des circonscriptions 
où 1! sera représenté. 


Ecologie 7 a suscité l'opposition 
du Réseau des smis de la Terre. 
usieurs groupes du RAT, en par- 
Éculier celui de Paris, ont, en 
effet, estimé que sans soutenir La 
gauche, ti convient de ne pas lui 
nuire. A l'origine de cette contes- 
tation, exprimée notamment par 
M. Laurent Samuel. secrétaire 
des Amis de la Terre de 1a capi- 
tale, se trouvent, d'une part, la vo- 
Jonté d'unir au courant écologiste 
d'autres mouvements s0Ciaux 
E onabste, féministe) avec lee 
€ convergence 
le», autre part, la convic- 
on que la revendication écolo- 
gique «ne supprime pas du jour 
au lendemain les clivages tradi. 
tionnels». Coustatant qu'une 
telle analyse rejoint celle des pro- 


lors de l'assemblée Hire 
78, leur sonbait 





accords locaux, 

du regroupement qui s'est 

dans l'Yonne. . 
A Paris, les 


pe- 
raissent être sur bonne voie. 


Quoi quil en sois de ces rap 


prochements esquissés et de ces 
contacts, il reste que l'attitude des 
mouvements écologiques Peu 
être appelée à de néquentes m0- 
difications. Car sens 


écologique soude EE 
Partisanes et des 


organisations 
Frs se ctrouits politiques 





à es vintao TMS Au Front aufogeslon.  JEAN-MARIE COLOMBANL 
électorale. La majorité des | 
ELLE dr : 2 
fours, Geie Inransigeance et LES FICHES D'IDENTITÉ 
Same done un projet à. long DES DIVERS GROUPES 
Î terme dont l'objet est & | © LCOLOGIE 7 nee 
Ce cartel électoral a été cone-  ÉCOLOGIQUE 





à l'échelle du monde 


Une «Histoire économique et sociale du monde», sous la direction 
de Pierre Léon, en six volumes, qui «promet de faire dates. 


Une synthèse rédigée dans un constant souci de clarté et présentant 
une très grande unité due à la parfaïte cohésion de l'équipe des auteurs. 


Une interprétation de l’histoire par l'étude de l'impact de 
l'économie sur les sociétés, l'analyse des clivages sociaux, qui prend le 
pas sur l’histoire-récit, l'histoire-chronique. 

Un magnifique cadeau pour tous ceux qui s'intéressent au 
développement économique et social du monde. k 


Trois volumes viennent de paraître - Lestomes 2 - 3 et 4 paraîtront fin 78. 


Jones 


1: L'OUVERTURE DU MONDE 
XIV XNF' SIECLE ovcion: 8 evussar ee cHanu 


La chrétienté istine met en communication des univers multiples 
et fractionnés : Afrique des agriculteurs et des métaliurgistes, 
amérindiens, Chine, et établit avec eux une mince pellicule 
d'économie mondiais. . 


5 + GUERRES ET CRISES 
1914-1947 Dhecfion : G, DUPEUX 


Trente-trois années d'une histoire cahotante, convulsive, où 
viennent confluer deux guarse mondiales et deux crises 
économiques. 


6-LE SECOND XX SIECLE 
1947 ANOS JOURS sein: 21e0n 


Deux économies dominantes, l'effacement de l'Europe, 
l'émergence du Tiars-Monde … Historiens et éconamistes ont 
collaboré à ce volume pour dégager, au-delà des événements, 
uns vision gtobôle et actuelle des évolutions. 


3 volumes illustrés, reliure pleine toile, sous jaquette en couleurs. 
En vente en librairie 


ARMAND COIN 





Elle confond dens une 
même réprobation la majorité et 
l'opposition. Les tenants de cette 
ligne «dure» ont d'ailleurs par- 
faitement mesuré les consé- 
quences électorales de ce compor- 
une Ainsi, M Philippe Lebre- 
Ds üne-. 

a-t-il récemment af! é : ti 
actuellement 


existe 2 
.voir s'insloller au pouvoir une 

n'ayant pas encore assez 
réters aux problèmes de 50- 
ciété. » 


Un tel souci d'affirmer l'indé- 
pendence du courant écologiste 
et de ne hi «apparaître dans 
principal in: d' ms 3 

ei] Phol l'acc! Avec 
SOS Environnement dont le 
mot d'ordre est : «les écologistes 
constituent le seul noritanie 
«parti» du ciungementxs. 
nouveau secrétaire Hatlonst 
d'Ecol T8 à d'ailleurs été 
mandaté pour poursuivre les né- 
goclations avec le mouvement que 
préside M. Tean-Ciaude Delarue. 
Celui-ci s'efforce, de son côté, 
d'harmoniser sOn programme 


VENDRE 


ACHETER 
UNE AFFAIRE 


265 28 50 


Nos Agents spécialisés inter- 
viennent dons toute ko France 
et à l'étranger avec toute Lo 
discrétion qui a fait notre 
- réputation. 


3, rue de Penthièvre 
75008 Paris 


Préparation au 


PA 


Conti. d'aptitude à la prof. d'avocat 
de jensies à fan, 
are slalssnen Idem En sept 
Cuers : Maifici où Quariier Laës 
CEPES Sp le de pen 
7224.84 où 745.09.18 








titué en julllet 1977 par les repré- 
sentants de plusieurs associa- 
tions dont l'objectif est d'affir- 
mer l'originalité du courant 6ço- 
logiste et eon Indépendance à 
l'égard des partis politiques. 
Parmi les groupes les plus 
influents figurent le Mouvement 
écologique, ls réseau des Amis 
de la Terre et les Comités réglo- 
naux pour l'information nucléaire, 
Ses membres 6e réunissent, à 
Intervelles rapprochée, en assom- 
blée générale. Le territoire est 
divisé en douze régions, dotées 
chacune d'un porte-parole, élu 
à chaque assemblée. Les porte- 
parole constituent le secrétariat 
national. Mels l'absence de mo- 
des d'organisation stables au 
eeln des groupes qui composent: 
Ecologie 78 empêche l’établisse- 
ment d'une véritable coordina- 
tion, et rend difficile toute négo- 
clation avec un autre mouve- 
ment. 


Ecologle 78 doit se dissoudre 
au soir du second tour du scrutin 
légisiatit. 


* Secrétariat national MERA 
Ecologie 78. B.P. 231, 69213 Lyon 
Cedex 1. 


@ SOS.- 
ENVIRONNEMENT 


Créé en mal 1977 par les anl- 
mateurs d'associations de déten- 
se de la nature, d'usagers des 
tensports, de piétons, de cyclis- 
tes, de handicapés ou de p&- 
cheurs. Plusieurs de ses fonds- 
teurs ont été des « candidats 
verts = aux élections cantonales 
de mers 1878, puis aux munilci- 
pales da mars 1977. Jls ont en 
commun, d'une part, leur volonté 
d'affirmer l'indépendance des 
écologistes à l'égard des partis 
politiques, d'autre Part, un « pro- 
gramme d'écologie politique » 
qui préconise « une autre crois- 
sance » et «une nouvelle démo- 
cratls ». SOS. - Environnement 
souhaite présenter de soixante à 
quatre-vingts candidats en mars 
1978 (dont 60 Yo dans {a région 
parisienne}. refuse tout désiste- 
ment et préconise {a maintien des 
candidats qui auront obtenu plus 
da 12,5 % des suffrages Parmi 
ces candidats figurent notam- 
ment MM. Jean-Claude Delarue, 
présidem du mouvement ; Henri 
Guilleman, président du comité 
Sauver Paris: Henri Roubaud, 
président de Nice-Ecologle. 
S.0.S.-Environnement est souvent 
présenté comme l' « aile droits » 
du mouvement écologiste. 

X SL rue d'Eughien, 75810 
Paris. 





Fondé pour eoutenir la candk 
dature de M. René Dumont aux 
élections présidentielles en 1974, 
Il regroupe plusleurs organise- 
tions de défense de l'environne- 
ment, notamment dans l'est et le 
eud-est du pays, dont les deux 
plus importantes sont la MERA 
(Mouvement écologique FRhône- 
Alpes) et Ecologie et eurvie. Le 
MERA est présidé par M Ph 
lippe Lebreton, biologiste dont 
les analyses rejolgnent celles de 
S.0.S.-Environnement  Ecologla 
et survie, animé par Mme So- 
langs Fermex, est considéré 
comme un mouvement régions- 
IIste alsacien de tendance conser- 
vatrice. Présent aux élections 
municipales de mars 1977, le 
Mouvement écologique, qui n'a 
plus de lien particulier avec 
M. Dumont, participa à Ecologie 
78. Il plaide contre tout désiste- 
ment au second tour et pour une 
etratégie qui consiste à + occu- 
per le maximum de terrain ». Le 
fruit de eee travaux sara consi 
gné dans un « petit flvre vert », 
Intitulé Vers une société écolo- 
gique, dont la parution est pré- : 
vue pour Janvier 1978. « 

* 65, boulevard A 

Arago, 74013 
Pr 
@ RESEAU 
DES AMIS DE LA TERRE 


Les groupes des Amis de ta . | 


Terre sont blen Implantés à 
Paris, Lyon, Lille, Grenable et 
Rouen. lis ont été lss premiers 
à poser le problème écologique 
en termes politiques. fs dispo- . 


sent, avec M, Brice Lalonde, d'un . É. 


animateur connu eur le plan 
national. Malgré l'existence d'un ‘| 
réseau, les groupes locaux at . 
régionaux ne sont pas véritable- 
ment coordonnés, ils eont actuel. . 
lement partagée entre leur parti- 
cipation à Ecologie 78 et des tan- 
tations « autogestfonnaires ». 

X Amis de la Tetre, 117, ave- 
Ate de Choisy, 75014 Paris 
Groupe de ‘Paris : 3, rue de la” 
Bûcherie, 25005 Parts, 


® PARIS-ECOLOGIE EE 
IL s'agit de la coordinetion de - 
groupes de quartiers et d'arron- : 
disssments de la capitale. Of: : 
Kltuée en vus des élections muni-- 
clpales de mars 1977. La pers 
pective du gcrutin législatif = -E 
relancé leur activité. lis vont 8te : 
dotés de cinq porte-parole, mar 
datés pour négocier d'éventusr : | 
les alllances- locales avec 18. 
Front autogestionnere.: mals Us 
n'envisagent pes de 6a re 4 
d'Ecologie 78. x 
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Lundi 12 décembre, sous la 
présidence de M. Andrieux 
{P.C.), l'Assemblée nationale 
examine, après déclaration 
d'urgence, le projet de loi por- 

. tant dispositions particulières 

‘ applicables aux salariés can- 

didats ou élus à l'Assemblée 

ou au Sénat. 


après avoir rappelé le faible 
ureentage des salariés du sec- 
ur privé ou public occupant 
uellement des fonctions parle- 
entaires, M. BRIANE (rèf.1 rap- 


La répartition des 
Aux élections législatives de 
mers 1973, les 3023 candidats 
. &e répartissaient ainsi : 
— Prolessions agricoles : 115, 
< dont 110 cuitivateurs, 3 salariés 





et 2 experis : 
— Professions industrielles et 
« commercialas : 331, dont 160 


“: industriels, 79 commerçants, 
31 artisans, 1 patron pêcheur, 
12 enirepreneurs et 48 directeurs 
commerciaux ; 


“ — Salarlés du secteur privé : 
758, dont 77 ingénieurs du sec- 


teur privé, 164 cadres el 
 contremaltres, 180 employés, 
197 ouvriers, 103 techniciens. 


82 V.R.P. et 3 permanents syndi- 
caux ; 
:  — Professions médicales : 256, 
-: dont 163 médecins, 10 chirur- 
glens, 29 pharmaciens, 16 den- 
 tistes, 14 vétérinaires et 24 mem- 
* bres d'autres professions médi- 
cales ou paramédicales : 


— Autres professions {ibé- 


——., rales : 351, dont 142 avocais, 





° :--teur de la commission des 
‘aires culturelles, présente les 
‘ax dispositions essentielles du 
tte initial : 

1) Z prévoit, dans la limite de 
: jours, des autorisations d'ab- 
1ce pour permettre aux salariés 








la protection et l'information des consommateurs 


Lundi 12 décembre, l'As- 
semblée nationale achève 
l'examen des articles du projet 
de loi adopté par le Sénat sur 
la protection et l'information 
des consommateurs. 


Au chapitre relatif à la qua!i- 
cation des produits industriels, 
Assemblée entérine la création 
un Jaboratoire national d'essai, 
us forme d'établissement public 
caractère industriel et commer- 
1 Mme SCRIVENER., secré- 
ire d'Etat à la consommation 
ane l'assurance qu'aucun licen- 
ment n'interviendra. Puis 
ssemblée décide d'étendre le 
zime des labels agricoles à 
nsenble des produits allmen- 


res. 
Au chapitre instaurant une pro- 
lure de répression des clauses 
osives dans les contrats d'op- 
sition en matière de consom- 
ion, le secrétaire d'Etat pré- 
‘e une nouvelle rédaction de 
ticle prévoyant un contrôle 
iclaire de l'abus. La commis- 
1 des lois, qui avait trouvé le 
æ initial « inacceptable » S'Y 
ie. M MOREAU (P.C.) voit 
contraire un e recul ». Opi- 
1 contestée par MM FOYER 
2R1, DAILLET (réf.) et par 
“ecrétaire d'Etat Les décrets 
nt portés à la connaissance 

consommateurs, précise 


e SC 
inalement, rates 28 est 
é äans la rédaction sui- 
Fe « Dans les contrats 
dus entre professionnels ei 
professionnels, peuvent éire 
rdites, limitées ou réglemen- 
por des décrets en Conseil 
af, distinguont énéntuellement 
7 la nature des biens et 
ices concernés el prises Après 
de la commission Créée DAT 
wojet de loi, les clauses et 
“lations contractuelles Tela- 
+ au versement du priz à le 
“Ge des risques à l'application 
responsabilités el garanfies 
zutres conditions de résilia- 
résolutions ou reconductlions 
contrats, lorsqu'elles sont im- 
es aux non-protessionnels PAT 
ibus de la puissance écona- 
:e de l'autre partie ei confë- 
à celle-ci un cranlage ex0T- 
ut compte tenu de l'éconozme 
raie des contrats. Les clauses 
nes stipulées en confradic- 
arec Les dispositions qui pre- 
al sont réputées non écrites. » 
cette formulation. la notion 
auses abusives est remplacée 
elle de clauses Jéonines. et 
matières dans lesquelles Je 


dir réglementaire est autorisé 
ervenir sont bien précisées. 
ès avoir donné à la commis- 
des clauses léonines, un Ca- 
“ consultatif et ajouté à s2 





candidats de participer à Ja 
campagne électorale; ces dix 
jours sont imputsables sur la durée 
des congés payés. Les absences 
ne sont pas rémunérées si cette 
imputation n'est pas possible ; 

2) Le texte apporte un certain 
nombre. de garanties au salarié 
devenu parlementaire : son 
contrat de travail est suspendu 
sur sa demande et, à l'expiration 
de son mandat, il retrouve, s'il le 
désire, son ancien emploi ou un 
emploi analogue. Toutefois ces 
dispositions ne jouent plus en cas 
de renouvellement du mandat, le 


candidats en 1973 


22 officiers ministériels. 13 
experts comptables, 8 archi- 
tectes, 104 Journalistes, 4 minis- 
tres du culte, 19 ingénieurs 
conseils, 29 agents d'assurance, 
5 agenës immobiliers et 5 
artistes : 

— Professions de  lensel- 
gnement : 554, doni 113 proles- 
seurs de l’enseignement supé- 
rieur, 243 du secondaire et 26 
du technique, 150 institulaurs, 
26 étudiants et 6 administrateurs 
universitaires ; 

— Autres fonctionnaires : 308, 
dont 5 magistrats, 92 fonction- 
naîres des grands corps de 
l'Etat et 211 autres ; 

— Militaires : 13. dont 4 offl- 
clers généraux et 9 officiers ; 

— Personnels des entreprises 
du secteur public : 168, - dont 
59 cadres, 71 employés el 58 
retraités ; 

— Divers : 161, dont 25 retrai- 
tés du secteur privé, 3 pension- 
nés, 51 permanents politiques et 
82 sans prolession déclarée. 









droit de réintégration étant alors 
transformé en une priorité d'em- 
bauche pendant une année. 

M. BEULLAC, ministre du tra- 
vail reconnait .que ‘es Ssalariès 
n'ont pas les responsabilités poli- 
tiques correspondant à leur Îm- 


composition trois jurisconsultes 
qualifiés en matière de droit et 
de technique des contrats, l'As- 
semblée définit la mission et les 
modes de saisine de cette com- 
mission. 

Au chapitre relatif à la publi- 
cité fausse ou de nature à induire 
en erreur, l'Assembiée approuve le 
texte votè par le Sènaï qui prè- 
voit notamment que l'amende in- 
fligée en cas de publicité men- 
songère (limitée actuellement à 
250000 F) pourra être portée à 
50 % des dépenses de publi- 
cité constituant le délit. 

L'Assemblée examine ensuite 
les amendements dont la discus- 
sion avait entraîné vendredi le 
report de la discussion (le Monde 
daté 11-12 décembre). Elle adopte 
le texte de transaction présenté 
par le gouvernement, texte qui 
confère aux proprietaires de mar- 
qgres de commerce, de fabriques 
et de services le droi£ de s'opposer 
ä ce que des textes publicitaires 
concernant jJeur marque soient 
diffusés sans leur autorisation 


: Textes 


Au cours de sa séance du 
lundi 12 décembre, l'As- 
semblée nationale a adopté 
les trois projets de loi 
suivants : 


@ LA CONCERTATION DANS 
LES ENTREPRISES AVEC LE 
PERSONNEL D'ENCADREMENT 
fie Monde du 28 octobre). Dans 
les entreprises de plus de cinq 
cents salariés, le chef d'entreprise 
devra rechercher les moyens 
d'améiorer l'informauon er de 
developper la consultation du per- 
sonne] d'encadrement dans les 
domaines intéressant La politique 
générale de l'entreprise, afin de 
permettre à ce personnel de mieux 
exercer les responsabilités qui lui 
incombent 


@ LE STATUT DES SOCIETES 
COOPERATIVES  OUVRIERES 
DE PRODUCTION (SCOP1I. Ce 
projet tend à adapter ces sociétés 
aux exigences économiques et s0- 
ciales actuelles, à favoriser la 
participation des travail'eurs à ia 
gestion, à renforcer leurs passibi- 
lités financières ec à favoriser 
l'actionnariat. 1! prévoit notam- 
ment l'ouverture des SCOP à 
toutes les catégories profession 
nélles, la constitution de SCOP 
sous forme de SARL ou de 
sotiété anonyme, l'accès pus 
facile des :ravallleurs non associés 
au sociétariat, Il favorise égale- 
ment la transformation des 
PALE en SCOP. 

Dans la discussion des articles, 











A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





Les salariés candidats à un mandat législatif 
disposeront de vingt jours pour leur campagne 


portance numérique dans la na- 
tion : alors qu'ils représentent 


lois, M. FANTON (RPR). sou- 
ligne la brièveté de La durée 
accordée pour mener campagne et 
insiste sur les difficultés que sou- 


nelle prévue. Le député souhaite 
que le projet bénéficie également 
eaux suppléants. 

M DUCOLONÉ (P.C.) observe 
que les vingt-sept ouvriers sié- 
geant à l'Assemblée 


mais combattu par le gou 
ment et par le rapporteur, il est 
néanmoins adopté par l'Assem- 
blée Il en va de même d'un 
amendement socialiste qui ouvre 
aux salariés la possibilité de 
prendre des congés sans solde. 
A l'initiative du rapporteur, l'As- 
semblée précise que les absences 
compteront comme temps de pré- 
sence effectif chez l'employeur 
pour l'appréciation des droits liés 


à l'ancienneté. a 
Le groupe communiste propose 


l'avis du gouvernement eb du 
rapporteur, l'Assemblée accepte 
ainsi qu'un autre amendement 


communiste qui prévoit que la 
garantie de ploi sera 

ment applicable en cas de lec- 
tion M s'y était opposé. 


insistant notamment sur les dif- 
ficultés qui en découleraient pour 
les petites entreprises. Pous cette 
raison, il demande à l'issue de ls 
discussion une seconde délibèra- 
tion sur cæ point. 

L'Assemblée lnverse son vote 
précédent puis à J'unani- 
mité le projet de loi ainsi modifië. 


P. FL 


lorsque l'utilisation de cette mar- 
que vise à tromper le consomma- 
teur ou qu'elle est faite de 
mauvaise fol 
L'Assemblée décide enfin de 
rédiger ainsi le titre du texte : 
« Projet sur la protection et l'in- 
jJormation des Consommateurs de 
Répon- 
RBPR), 
Mme SORIVENER, précise que ce 
texte s'appliquera dans tous les 
domaines, y compris celui des 
ces. 


respectifs. 
Après que AIM MASSON (P.R.) 
et DAILLET (réf.) eurent a” porté 


divers. 


j'assemblée a notamment adopté, 
contre l'avis du gouvernement, un 
amendement socialiste précisant 
que les SCOP peuvent écalement 
être constituées sous la forme de 
sociétés civiles lorsque leur objet 
n'est pas commercial 


NATIONALE DES MARCHES DE 
L'ETAT dans le paiement de cer- 
taines créances de PME. Ce texte 
permet aux PME titulaires de 


règlement de leurs créances dans 
un délai maximum de querante- 
cinq jours à compter de l'envoi de 
leurs mémoires. Un amendement 
de M Gantier (P.R), retiré par 
son auteur mails repris par le 
groupe communiste, A étendu les 
dispositions du texte AUX IMar- 
ches des collectivités locales, des 
étabilssements publics des 
organismes d'HLM 


vient de se réunir en Présence des 
maîtres ou de leurs repré- 
sentants des lences maçonni- 


Luxem 
d'Allemagne, des Pays-Bas, de 
Suède, de Turquie et du Gabon 
Le grand maitre sortant. M Au- 
guste-Louis Derosière, 2 été réélu 
fon RL les x de : 

ans par qua cer 
vingt délégués sur proposition du 
souverain grand comité. 
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VOSGES : pour M. Poncekt! PARIS (16° arrondissement) : rivalités 
au sein du parti républicain 


(R.PR.), M. Stoleru est res- 
ponsable du malaise de la 
majorité. 

{De noïfre correspondant.) 

_ Dee deuxième 
civonseription des es (Saint- 
Dié), le conilit entre Les partis 
Je PR eue RER, prorogué De 

et ie + PrOVOQU 
Tannonce de 18 candidature de 
M Lionel Stoléru, ne semble pas 
er. voie d’apaisement. 

Mis en cause par M. Stoléru 
dans une lettre ouverte (le Monde 
du 9 décembre), M Ponrelet, 
sénateur RPR. a répondu point 
par point aux accusations du 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre fu: caval Après avoir 
repoussé la proposition d'une 
réunion publique avec M Sto- 
léru, M Poncelet écrit : 

a Ce malaise que vous signalez 
Chez les Vosgiens a été bien 
évidemment causé par la facon 
dont vous êtes entré en scène 
dans notre départemert > S'in- 
terrogeant sur la véritable mati- 
vation < de l'intérêt subit pour 
la région de Saint-Dié > porté 
par M Stoleru, {l répond : 
a Celui-ci ne peul-être que poli- 
tique. Vous ferez, en efjei, dif- 
Jicilemeni comprendre aux 
Déodatiens que vos préoccupe- 
tions économiques et sociles 
pour notre département se Sont 
révélées à quelques semaines des 
élections. » 


C'est sur un conseil que 
‘ML Poncelet termine sa lebtre. Un 
consell que d'aucuns “ .milent 
à une invitation faite à M. Sto- 
léru à renoncer à sa candidature: 
« Je vous demande également 
d'avoir la sagesse, regardant la 
Jaçon dort les hommes politi 
de gauche règlent leurs difié- 
res dans, Le re de 

com, re, avant 
toute chose, où se trouvent l'inié- 
rét des Vosgiens et celui de la 


majorité. » YVAN COLIN. 
@ Mme Florence d'Harcourt, 
député RPR, des Hauts-de-Seine, 


a publié le communiqué suivant : 
& 4 la suile du pneritage de 
M. Robert Hersant dans la 6" cir- 
co des Hauts-de-Seine, 
Mme Florence d'Harcourt, député 
RPR. sortant, a demandé au- 
dience au chef de l'Etat, » 


À la suite de la public. .on 


dans le Mrnde du 9 décembre 


d'une lettre de M Gil“:rt Cin- 
tier, député PR du selzième 
arrondissement (vingt et unième 
circonscription\, protestant contre 
la candidature de "£ Griotteray. 
délégué nationa] du parti répu- 
blicain, dans cette ci 1 


€ C'est le parti républicain qui 
m'a demandé d'être son canüi- 
dat dans une circonscription où 
J'habite depuis plus de dir ans, 
Pour éviler un ajjrontement au 
sein de la majorité dans ur sec- 
teur qui a toujours été le théâtre 
de conflits difjicites entre gaul- 
Jistes, indépendants et centristes. 
Le passe politique de M. Gantier. 
en Tupiure.avec les cenfrisies. 
devenu républicain récemment, ne 





« J'ai une seule idée actuelle 
ment, perfahemen encrée dans 
mon esprit : gagner les pro- 
chaines élections, participer à la 
victoire de la majorité. + Cette 
déclaration de M. Jacques Chi- 
Fac au cours de la « Radiosco- 
pie » de Jacques Chancel, lundi 
après-midi 12 décembre sur 
France-inter, a donné à cette 
émission son caractère particu- 
Mer. 1 s'est blen davantage api 
du portrait de l'homme public 
qu'est le président du R.P.R. que 
de l'auto-portrait Intime de 
Jacques Chirac. >: 


Mails su fil des confidences 
suscitées par Jacques Chancel, 
et malgré la circonspection et 
la vigilance de son patient, 
quelques traits du caractère de 
M. Jacques Chirac se sont un 
peu précisés Serein de nature, 
possédant une certaine force de 
caractère, habité par l'ambition 
de servir, tolérant, sans crainte 
mails timide, lels sont queiques- 


M. Chirac à <Radioscopie » 





Une seule idée bien ancrée 


Jaisant qu'eggruver inutilement 
les tensions. 


» Mes liens si anciens avec le 
général de Gaulle, que J'ai servi 
dès novembre 1940 dans la Résis- 
tance puis dans ia première 
armée, mon attachement person- 
nel, depuis 1962, à l'aciuel prési- 
dent de ja République, Jont de 
moi un homme sur lequel pou- 
vaient se mettre d'accori les res- 
ponsables des principales jorma- 
Sons de la majorié présiden- 


» C'est dans ce souci d'union 
que Jean-Pierre Soisson a 
annoncé mu candidature. C’est 
cette même volonié d'union de 
toute la majorité qui animera 
mon action dans la prochaine 
campagne des législatives. » 





uns des aveux faits par le maire 
de Paris. Toutefois, pour parier 
de l'amitié, il a retrouvé les 
accents de l'homme d'Etat qui 
ñe deit pas sacrifier l'intérêt 
général aux intérêts particuliers 
citant Jules César, qui disait : 
“Je vous étonnerai par mon 
Ingratitude. » 









Retrouvant un ton plus per- 
sonnei, st dépiorant que l'hu- 
mour fasse défaut aux hommes 
politiques français, || a montré 
qu'il n'en était pas dépaurvu en 
estimant qu'il faisait des progrès 
à la télévision depuis qu'il avait 
changé de Junettes, et an répon- 
dant à une question de son 
hôte, qu'effectivement, - comme 
tour le mondes, il avait «un 
Physique » 1 Maïs s'est dérobé 
avec Pudeur aux questions trop 
indiscrèles montrant qu'un 
homme public peut malgré tout 
conserver son «Jardin secret» 
et garder pour lui ses «éfats 
d'äme». — A P. 


















Vous nous connaissez bien. 
Sachez ce que nous faisons. 













La mininformatique - un secteur en développement. 


® Pour un grand groupe industriel français : . 
niveau de chaque usine un système totalement 
corversationnel d'aide à la gestion de production. 


+ _ © Stappert GMBH. l'automatisation de la gesïion 
commerciale de 5 agences de vente, filiales dun très 
grand groupe français. 


e FNAC Lyon. Un magasin en.gestion intégrée 
entièrement automatisée, comprenant des contrôles au 
niveau des vendeurs, de la caisse, des expéditions, etc. 


e Établissements Gamier (Bijouterie industrielle). 
Organisation autour dun peït système informatique de 


gestion. 


e Défense Nationale: des simulateurs de sous-marins 
pilotés par ordinateurs reproduisant les conditions  .… 
de navigaïon en plongée, à l'aide d'une cabine mobile 
en vraie grandeur commandée par l'équipage. 


société de conseil d'études et d'ingéniérie infomnatique, marketing. 


semna 


organisation, fomation 


168, rue Barbès - 92126 Montrouge Cédex -TëL 657.13.00 
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“La préparation des élections Iégislfives 
MONTREAL || Quatre députés sortants figurent | 


DÉFENSE 


A LA DEMANDE DU GOUVERNEMENT 
à 


Le Secrétariat général de la défense révise 
les procédures de protection intérieure à appliquer en cas de crise 


est bien d'évaluer les. menace 


| 
| 

| 

| | 

| 

| 

| 




































. parmi les candidats 
- du mouvement Démocratie chrétienne 















































dans la troisième circonscription du Rhône. MM. Caro et Soustelle 
sont inscrits au groupe parlementaire des réjormateurs centristes et 
démocrates sociaux, M. Faget est apparenté à ce même groupe. 


°yols VAFLA 





Fordinénon avec dautres de pie ee en eine se 
organismes qui relèvent, De ment, la commission charrée des dans | êse de troubles 
tamment, du ministère de ns d'armes, le ce graves. généralisés et quasi ner. 
l'intérieur et de celui de la de transmissions de la défense rectionnels France, à l'exclu. 
défense, il est associé à un et le centre du chiffrement. Le ;jon de toute menace 
nouveau travail de réflexion S.G-D-N. est assoclé à la plupart visant le territoire natlonel Les 
la nature des disposi- des grandes négociations Inter discuestons portent, apparemment, 
re a t taires nationales auxquelles la France sur la nature et le nombre de 
ons juridiques ei ne n participe, et il est responsable. 
qui doivent assurer le main- 47e mani générale. de la 
tien, en cas de crise, des continuité de l'action gouverne- 
activités essentielles à la vie mentale de défense. 


‘VOLS À DATES FIXES 


| 
j 
| MARRAKECH  900F des informations de rité du général d'armée sérienne 
TUNIS* 909 F : Le mouvement Démocrotis chrétienne, qu'animent MM. Alfred cou non tulrS et ad- Roger Rhenter. assisté de M Paul pour le compte du gouvernement 
costs ancien député M.R.P., et Pierre Guilluin de Bénouville, ro. EEE et ad” Pet anclen secrétaire d'Etet Dans le même temps, k 
NEW YORK 1500F || FFloret, & e : ministretive, le Secrétariat ancien SP eocintlon SON. entreprend une Le 
| : député apparenté R.P.R. de Paris, @ rendu publique une première général de la défense natio- a. pr AE Re De coq CN ERP er 'onte 
| SANAA 1850F | | ste de soirante candidats. Ézle (S.G.D.N: renforce, à la Démocratie frattsne Or de Nostra ee il 
| ! NAIROBI 1900F Sur cette liste figurent, outre M. de Bénouville, trois députés| Jjemande des autorités gou- Contractucls. civils et militaires, gpéclalistes) sur les € Pofnfs wm 
! 4 DELHI 2300F | | sortants : MM. Jean-Marie Caro dans la cinquième du| vernementales, ses moyens du S.G.DN. assurent le secrétariat sibles » du territoire. A. 4 
! - 600 D | Z4s5-RAin, Jean Foget qui en sa qualité ds suppléant représente la! J'nvestigation et d'appré- de plusieurs organismes intermi= certe instruction sont 
RIO 3 - [| œeuième circonscription du Gers à l'Assemblés nationale deputs | Ciation des menaces qui peu- nistériels importants, comme les plans généraux de. 
i # avec prestallons | décès de Pierre de Montesquiou, et Jacques Soustelle, ancien ministre, vent affecter la sécurité a nd .. nes dans chaque 
I 





















Trekking au 
. NEPAL 
3600 






Aisne Alfred Bodard (2); Nord : MM Pascel Dewyn- 
ë ter (4°) : Alain Grelet (6°) ;: Mar- 
Alpes -de- Haute-Provence : cel Blsiaux (23°). 




























| ë £ ü Bouches-du-Rhône : MM. e 
| RC EEE Re a 
! Ve : ean-Plarre (5°) ; Gabriel | diale: tant politique qu'économi- 
; du 12.2 au 26.2 Piquerez (7°) ; Morelli (8). Cette double tâche de mise à que. et l'évolution des tensions 
' du 18.3 au 24 Charente : M, Marcel Bol- jour des textes et des procédures d'origines diverses ont conduit le : 
i du 2.4 au 16.4 md GC SU NOTA : Lucien Demette (31. — Selne-| crstants fais prie, dit-on. de EGDIN. à cree gps grrPe pr 
6 : a. uiner Ris se mnissi( x . manent d'évaluation = 

oël Froment (1%). — Maritime : MAC Chers Roch (39); Depole en création. ef elle m'aurait dons ». Celui-ci est chargé de 


du 9.4 au 23.4 





Pinchon (9. È 
. aucun lien avec les échéances communiquer, en tous temps, € 
EL électorales de l'année prochaine. dans les plus brefs délais, au gou- 
Elle aurait, revanche. davan- vernement les premiers éléments 
tage de rapport avec la «déste- d'une appréciation sur des crises 
blisations politique observée un qu: mettraient cause les inté- 
: peu partout dans le monde, l'ap- réts français. Cette structure sou- 
Essonne : MM Pierre Lavergne| parition de nouvelles formes du ple, br tisée familièrement groupe 
7: Willem Gauci (4°). terrorisme internetional et avec d'étude des « sifuations chaudes », 
Hauts-de-Seine: MM Martial| les effets conjugués que cette répond. semble-t-il} à un souci 
æau (3%); Pierre-Daniel du Gore SCT Legrosdiclier conjoncture extérieure est suppo- personnel ” 1 président de & Re 
5 - É a! en même. ublique. avoir no ra 

Paris: MM Charles Ventariat me srir en Francs - publia 





— Drôme : 
G°) ; Henri Durand (2). 
Gard : 2e pau LE Ne 
É — Gers : ean FPaget, dép. (2). 
NOUVELLES FRONTIERES TZ Gironde : Michel 
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î Lau- 
l TOURAVENTURE 

î 
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«l'ennemi inférieur » 
SGD.N, enfin, continu 


Le 
dans la plus grande discrétion 
la révision du mémento général 






: MM 
xent (1) ; Philippe Briol Ca 

















66, boulevard Saint-Michel 

75006 PARIS Tertre (4°). Fret 

! Tél.: 329.12.19 Loiret: M. Jean-Jacques Du- 

5. rue Billerey montpallier (3%. — ‘Lot-et- 
ETIENNE axonne : ML Gsston.:de 

Tél. : 87.16.53 et 54 







gilité des équilibres dans certaines 
parties du monde, le chef de 
l'Etat avait souhaité, l'an dernier, 


e Situations chaudes » que la France se prémunisse 
- contre les risques «d’une société 


Le SGDN. dépend du pre- et d'un univers déslabilisés et 
mier Re, de SRI princi- Pouvant réagir de façon désor- 
donnée ou anarchique ». 













palement, d'animer la recherche 
lu renseignement de défense et 
lea cles pois sasé 
com; e ce! = 
OR ef as de «Les poinis sensibles » 
nistérielle, un organisme au se! l'occasion 
duquel l'influence des militaires PF UN. ne us ice. ie 
ministère de Ia pétition avec d'autres sarvices de 
défense et des étais-majors — :enseignements qui se livrent à ce 
l'emporte fréquemment sur celle me travail de thèse_et, en 
de particulier, avec l major des 
Placés, depuis peu, sous l'auto armées dont l'une des rmnissions 


France 
‘Yvelines : M. Jean (8°). 


BAS-RHIN : M. Burckel (R.P.R.) 
ne se représente pas. 
M Claude 




















Jean Elleinstein 


Lettre ouverte aux Français” 
-_ sur la République 





qui onf lieu 
nt avec la réforme, 
en cours, de l'armée de tærre. 
De source officielle, il est nai. 
qué que es nouvelles divisions 
séront mieux les en Franc 
que par le pour.«une co 
verture accrue et plus ejjicace à 
cm er eos menone 2. 
ropos, diversement appréciés, 
ont été relevés par plusieurs par- 












UN BEL EXEMPLE DE POLITIQUE SCIENTIAQUE 


- La Délégation Générale & la Recherche Sclentifique et Technique 
créée en 1 est chargée de préparer #5 de mettre en œuvrs la 
politique scientifique du gouvernement. Par décret du 29 avril 1977, 























: ii elle est l' e « dont dispose le Secrétaire d'Etat à Le Rechercha :lementaires, qui n'ont pas obtenu 

EN fee pour exercer ses attributions ». . $ à 
66 Unnouvezulivrequivafaire grand Cet organisme applique, depuis sa création, une politique de ET re 
bruit et susciter force questions. Hcenciement déguisé par blocage de carrière. Pour ne pas être en mond Barre a tenté de réfuter les 











R . rt au merché de l'emploi. et dono pour pouvoir 
‘L Tecra on FR PPalorisé au le janvier 1! les niveaux de clrrières nrpren 
‘ mais on & complétement négligé de. dre les mesures transitoires 38 J 
nécetsalres pour Ile reclassement des personnes travaïllant à la 
D.GRS.T. depuis 17, 16, 15 ans, etc. Les ces les plus dramatiques, 
sur ls soixantaine de personnes concernées, sont ceux des agents qui : ; 
Partiront prochainement â la retraite sans le nombre de points qui k waiflifaire. Il ne 
Jeur reviendraient de drolt. - s'agit pas, en effet, de préparer 
Depuis met 1976. le personnel. avec la section C.F.D.T. fait une lutte n EM 
pression sur son administration la résolution de cette injustice : ju LE contre un en te 
pétition, grève de 2 heures. ve de 24 heures. Ne pouvant plus Traditionnel t, L é 
emMen armée 


tgnorer l'ampleur du probléme, la Direction s transmis le dossier at 
Ministère des Finances. Depuls Iiors, silence. française a, quoi qu'elle dise, a 
conception de la « sûrelé fnié- 
rieure ». II sera intéressant 
el le SGDN., dam 


son classement des.« points sen- 
sibles », continue de considérer —| 

eu: le modèle des directives x 
cédentes relatives à l'in! des] : à” 
structures 


#— Il y à dans ces deux cents pages 
Ÿ qui se lisent d'un trait; de quoi 
voir sétouffer d'indignation Souslov, 
Ponomarev ei Mme Jeannette Thorez- 
Vermeersch, de quoi faire se retourner 
” dansleurstombes Maurice Thorez, Jacques 
Duclos, Marcel Cachin et tous les commu- 
nistes “historiques” », S 


Alsïn Duhamel/LeMonde. 






























Nous demandons La rnise en œuvre sans délai des mesures collec= 
tives qui s'imposent. . ; 
- Le personnel syndiqué ou non de la D.GRS.T. a financé cette 
ennonce qu'il a rédigée. 















Section Syndicals CF.DT. de la D.G-RST. 
35, rue Saint-Dominique, 75007 PARIS. 









AM Colle 


Nathan mène la fête. 






ion Lettre ouverte 






Par un adversaire Corn: 

la sécurité de la nation». 

Selon que les experts retiem 

€ Points sensibles où qu: 
s 3 où qui 

arréteront une large nomen : 

ture d'installations diverses: 















cadeau. Le cadeau? Un livre Nathan pour petits et grands. Attrayant, 
passionnant, toujours superbement illustré et imprimé. 3 





Savourenx contraste, Paul-Emile Victor 
T'homme des glaces cherclie sous les tro- 


notre survie. Ti rassemble tout ce qu'il faut 
connaître de la mer et de ses richesses 


Des livres-cadeaux de 8 à 88ans.De4150à79F Exploration, mer et montagne PROTÉGEONS LA MER érbe et moin je 
Les fêtes sont 14 Et impatience des mains qui déchirent le papier DU GROENLAND A TAHITI Der An EonDe statiques renforcées d'uni 
P < qu Papi par PaukEmie Vicior Daos ce livre Alain Bombard lutte pour moblles, c'est indirecte 







toire et de la société 
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ï î s mais aussi des dangers quinousmenacent défendre qui sera, en Téal 
Deseeer HORSLALOIDUFARWEST Rite nonmes Mienneguahne avec pollotlon. 2950 F cause, 
LES ANIMAUX ET LEURS MYSTÈRES eut un modèle de vie (pour tous). F 
par Marne de La Grange et eon Lai a nn qeomiet eur les Outs  Unmodèle devie(pourtons}. 49,50 MONTAGNES DU MONDE JAGQUES ISNARD. 
Pour découvrir les pouvoirs exception.  etleursermemis les chasseurs de prime. Les aspects les plus divers de la montagne 
nels dont disposent certains animaux (pourtous). 63,00 F travers e monde. Un ivre qui passionnera 
(pour tous). 41,50F ceux qui goûtent la splendeur des sommets PE 
LA VÉRITABLE HISTOIRE DES INDIENS enneigés au soleil couchant,  7900F DOC C RS 
LES ANIMAUX ET LEURS PETTIS  - ——_—— . ‘ F : NA l 
. par Mariyse de La Grange et Jean Lariière. Pépopée héroïque de la grande Nation Les Français ocumentation politique : 
= > Indienne, sa vie quotidienne, ses rites, ses =" : Fe 
Un livre attendrissant sur le dévouement Croyances (pourtous) LA VÉRITABLE HISTOIRE 
de parents animaux envers leurs petits = L DES FRANÇAIS TU TA ETUI : 
(pour tous). AS0F de Pierre Miquel : 
ANIMAUX ET RÉSERVES DE FRANCE | De l'homme de Cro-Magnon à l'an 2000, : d_d9 
par François de la Grange et Anioine Relle l'histoire de notre pays et surtout de notre 





Un “tour dle France des animaux qui vous 
emmène à la découverte de notre faune 
sauvage 


. . Spécial western 
COW-BOY 





L'impérissable héros du folklore améri- 
Cain, son histoi il avent 


(pourtous. 69,00 F 


Ftpourtous).  . ALSOF, 












peuple (& partir de 16 ans). 







58,00 F Gffre un dossier complet. st 


LES PRIX ET 
L'INFLATION 


Envoyer 10 francs (timbres ®} 
chôque) à APRÈS-DEMAN) 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Pos 
en spécifiont le dossier dem 
ou 40 F pour l'abonnement 2% 
(60 % d'économie) ‘qui donne dd 
à l'envoi gratuit de cœ 
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DÉFENSE 





Une stratégie pour le désarmement 


(Suïle de Le première page.) 


On admettre, dés lors, que st 
le désirmement 2 longtemps si- 
gaiié une aspiration généreuse, 
il devient aujourd'hui une obliga- 
tion vitale, Continuer la course au 
surarmement éntrainerz le monde 
dans un drame dont nous serons 
les premières victimes. Car la 
troisième guerre mondiale, si elle 
a lieu, dévastera l'Europe, donc la 
France. 


C'est pourquot, pour les socia- 
Hstes, le désarmement ne peut se 
réduire à un discours rituel, et se 
trouve au cœur de notre réflexion. 

J'entends l'obiection : comment 
parler de désarmement send Jeu. 
négociateurs des trois partis de 
gauche ont adruis, en juillet, ë 
«maintien en états de la force 
de frappe et que le bureau exécu- 
tif du parti soc tnanime, 

propose ectte formuie à Ja 
convention ? L'argument porte. IL 
faut y répondre. 

Le fait nucléaire représente au- 
Jourd'hui l'essentiel de notre puis- 
sance militaire, (Y renoncer 

priori, comme le PART 
le programme commun de la gau- 
che, présuppose une autre défini- 
tion de aotre politique interna- 
tionale. Nous ne pouvons ni 
lignorer ni le nier. On cocnaR 
Jes arguments des partisans de 
bombe atomique. La France ce 
£ède une force nucléaire qui, sans 
étre comparable à celle des 
super-puissances, compte. Nos ex- 
plosifs nucléaires, portés par les 
Mirage, les missiles et les sous- 
marins, ponrenr ns ee à tout 
agresseur éven! un dommage 
certain. Assez, en tout cas, pour 
Je dissuader de s'en prendre à 
nous. 

Et il est vrai que la tentation 
est grande de composer avec le 
nucléaire pour des raisons inter- 
nes et internationales. Il ne faut 
pas irriter une armée soucieuse 
de l'arrivée de la gauche au 
pouvoir. Il ne faut pas inquiéter 
des alliés anxieux de voir la 
France maintenir sa plate dans 
la défense de l'Occident. Comme 
il serait commode de calmer ces 

sppréhensions et de Route, 
moyennant quelques ons, 
la politique militaire de ces der- 
nières années! Beaucoup de 
raisons plaident en ce sens. 
Intervenant au niveau de la 
décision au lendemain des élec- 


tions de 1978, soit à vingt 
ans de politique nucl , DOUS 
devons en tenir compte D'où 


« le maintien en état ». 


Pourtant, _ n'est pas notre 
conception. parti socialiste 
reste duché à lot au 
JE COIIQUN 
Er Erenoneladion à la force de 
frappe. 11 a fait inscrire cette 
priorité dans le texte actualisé 
de 1977. Il entend, le jour venu, 
déclencher immédiatement le pro- 


cessus de désarmement et, pour 
ae donner l'exemple. 

C'est dans cet esprit que la 
motion soumise par la direction 
du parti socialiste à sa conven- 
tion nationale propose à Ses par- 
tenaires au emme Commun 
une forme erment uni- 
latéral par l'abandon us avions 
Mirage-i A porteurs de tombes 
nucléaires. Elie envisage, 
un second temps, de nine 
aux fusées du plateau d'Albion, 
la décision en ce domaine restant 
soumise à l'avancée effective des 
négociations. Cette initiative, qui 
accompagnera le retour de la 
France aux n interna- 
tlonales, sa volonté de 
ne vas s'en tenir à la seule limi- 
tation de la course aux arme- 
ments et de s'engager sur la 
voie d'un véritable désarmement. 

En méme temps, la France 
soumettra se politique de vente 
d'armes à des contraintes rigides 
et sans réciprocité pour signifier 
sa place nouvelle dens Je ipon de, 
Elle acceptera mettre 

son avance Re agee 
sur certaines filières nucléaires 
pour ecombattre le danger de 
prolifération. Elle cessra ses 
essais nucléaires. 

Isolées, ces mesures ne change- 
ront pas le fond des choses et 

n'aitéreront pas notre capacité 
défensive. Nos dix-huit missiles 
intercontinentaux pèsent peu 
face aux milliers de missiles 
accumulès par les deux super- 
puissances. Nos 20 milliards de 
commandes d'armes pour l'année 
nous ont hissés à la position 
de troisième marchand de mort 
dans le monde, mais nous sui- 
vons loin derrière les Etats-Unis 
et l'Union soviétique, A l'aube 
LE politique de le. Puissance, 
ne partons Das gagnan 
Encere faut-il insérer nos dé- 
marches dans une stratégie du 
désarmement qui leur donne sens 
et portée. 


Désarmement ? La France a 
perdu l'habitude d'y penser. Le 
général de Gaulle, en 1962, avait 
décidé de mettre notre pays hors 
jeu. Trois raisons, de valeur iné- 
gale, le conduisaient à cette déci- 
Sion. D'abord, le souci de refuser 
la logique du condomininm amé- 
ricano-soviétique et le partage de 
Yalta. Les propositions de désar- 
mement alors avancées prolon- 
gestet | la coupure du monde en 

la soumission de la 


France à l'hégémonie américaine. 
Interdisant toute autonomie à ses 
alliés, l'Amérique préservait sa 


ésarmement 
de la même conceptoin qui condui- 
sait le général æ Gaulle à cla= 
quer la porte de l'OTAN quel- 


Le éral de Craulle, à vrai 
dire, chéissait du même coup à 
une conception machiavéliéane 
de la Politique étraugère, où 
sentiments ravaiens que Pate 
La phraséologie du désarmement 
se situait aux antipodes de son 
a. Le mélange de morale 

d'hypocrisie qui caractérise 
Pabitue lement les négociations 
sur ce point ne pouvait trouver 
place dans une politique dont le 
ressort était la Realpolitit.. 

Enfin, le général de Gaulle 
révait à la Francs seule, Réaliste, 
ü n'allait pas jusqu'au bout de sa 
logique et maintenait avec 
l'alliance les contacts utiles. Mais 
le concept de stratégie tous Ex 
wuts. lancé par le général Aillere: 
rejolgneit par sa logique 5 
sources Ma) ennes NA 
| dynamique du dispos 
en place s’est perpétuée depuis 
lors. Georges Pompidou ni 
Vaére ‘civerd d'Estaing n'ont 
osé remettre cause l'interdit 

aulliste sur le désarmement, La 
1 tion récente d’un « M. Dé- 
sarmement » venant Bprès 
« M Energie nouvelle et 
« M Prostitution » ne change 
rien à l'affaire. Les velléités pré- 
sidenfielles s'évanouissent devant 
la eau du Cormandenr Se 

‘est erand dommage, car 
France peut jouer un rôle décisif 
dans les négociations sur le dé- 
sarmement. Puissance nucléaire, 
elle a voix au chapitre dans toutes 
les négoctations, ét son autonomie 
à l'intérieur de l'alliance atlan- 

moyen d'un 
langage distinct, en, noire pays 
n'est pas suspect de nourrir une 
ambition bégémonique ou d'agir 
par’ procurakion pour le compte 


d'une super- 
La France, trait d'union entre 
puissances n! Us 


péens, les Etats du tiers-monde et 

la communauté mondiale qu 

retour à la P la France au 
©! 


une SE po ere 


Or, elle est .absen! 


Deux politiques inacceptables 


Le désarmement, priorité pour 
la gauche, Ce principe énoncé, 
comment le mettre en œuvre ? Et 
pour 

goctations internationales, 
responsables francais, La 
l'heure ne suivent pus 
siers qu'avec l'inquiétude e TE 
limiter nos programmes d'arme- 


éle stratégie? En marge .ëvoq 


ment ou nos plans stratégiques. 
Ils n'ont, semble-t-ÿ, rien 4 dire 
sur le sujet. Une fois le dossier 
qu parce qu'à la mode, rien 


ne 
Cette désaïfection touche 
uche elle-même. Mise à Poatt 
le l'élaboration de 12 pol 
étrangère et longtemps privé! 


























le monde des CA rs en Amerique du Sud. 
Nous y sommes nés. 


eu ee 


age 








à 


Buenos Airés 


nn 


Rio d 
Janei 





Sao Paulo 





aérienne 





cartes aériennes, Siaus 
comparez nos escales et nos 
horaires, vous comprendrez 
pourquoi Avance coëre sur les 
"Routes de l'Or". Nous savons 
"la valeur de votre temps, et 
NOUS pouvons vous aider 
N à l'économiser pour realiser 
vos aHaires. 


Consultez votre agence de voyages ou AVIANCA, Paris, 1 Aus Serbe, Tel, 2663040 (PAX), 8623077 {Cargo). 


AVIANCA vous offre la meilleure 
salution de vous mettre rapidement 
eiro en rapport avec le marché 
Sudaméricain. 
. Pour de nombreuses raisons: 
— Nous y sommes nés, 
— Notre Compagnie est la seule qui met 
à votre disposition des vols sur Jumbo 747 entre 
j l'Eurcpe et San Juan-Caracas-Bogota. 
— Vous profiterez de nos 57 ans d'expérience 
-la premiere ligne aérienne des Amériques. 
— Nous volons à 178 villes d'Europe et d'Amérique. 
— Nos Jumbcs ont moins de sièges, ce qui signifie pour 
“vous un plus grand confort. Nous avons 358 sièges, tandis 
que d'autres Jumbos en ont 500, 


Maintenant jette: un coup d'oeil sur nos 


8 Avianca 


COLOMBLAN WORLD ATRLINES 
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‘d'inf. ormation rnéipables 
ter ses débats intérieurs, 


mements. Sa réflexion s'oriente 
davantage vers le souhaitable que 


Er le pasnie 

désarmement 
géttral et complet aboutit à deux 
bles. La première, s'arrétant à 
une position maximaliste, refuse 
tout désarmement qui ne serait 
et bloque la négocia- 

diplomates 


pas intégral 
Fo d’entrée. Les 
connaissent bien ces plans ambi- 
tieux qui ont pour fonction de 
rendre l'accord im 


étape eb sur le 
seconde conduit au Pééenemant 
unilatéral et systéma de a 
France, Faute d" 

avancerlons seuls, nous détasant 
chemin de nos divers 
d'armes, Le jet d'un 
2 . unnatéral el 
les propositions limitées sont 
nôtres relève de cette tentation à 
la Gandhl Mails la France des 
années 70 n'est pas l'Inde des 
années 40. I1 faut savoir. et dire 
que notre ement nucléaire 
ne serait compatible avec nos 
alliances qu’à condition de réinté-. 
grer l'OTAN. Sinon la déstabili- 


L’autonomie 


L'idée-orce qui à mon sens 
devrait animer Ia convention du 
parti socialiste est celle d'auto- 

nomie de décision. En matière de 
défense comme en matière de 
désermermnent, NOUS Ne CTOYONS PAS 
: da France pue. Mai pe 
épendance n'exclut pas, lo! 
là, l'autonomie de décision que 
zona entendons développer dans 

bous les , I ne s'agit pas 
de faire cavalier seul. Mais, usant 
de notre position particulière, 
avancer des 


désarmement sera globale et 
multanée. Globale d'abord. La 
SES pie se 


Fété, jee les lens du nan 
ment sont liés. G 

on ne peut plus 
telle du monde. 


tégiq tech- 
nologiques. Le nucléaire civil lui- 


ae mn en fa: 
lourd Les Etats Unis et l'Union 
soviétique négocient en tête À téte, 
sans s'embarrasser de partentires 
secondaires, parfols asso: 

signature du texte rédigé Les 
accords bilatéraux ainsi conclus 


la guerre nu- 
cléaire, qui donnent aux er = 
Grands an droit d'intervention 
dans la politique de tous les Etats 
du monde. 

D'autre part, le condominium 
n'est plus en mesure d'assarer la la 

ix À l'intérieur de chacun des 
loss, l'aspiration à l'indépendance 
et à la liberté fait srRquer le 
corset de la disctpline. La dissé- 
mination nucléaire rend illusoire 
à bref délai la police des grands. 
La donne du désarmement a 


changé. 

Dens ces conditions, aligner la 
France sur ses partenaires revien- 
drait à négliger la spécificité de 
sa contribution, Qu'elle soît pré- 
sente, mails pour dire autre chose ! 


même pose le problème de la pro- 
lifération des armes atomiques, 
sinon les contrats pakistanais ou 
brésiliens ne soulèveralent 

tant de craintes De l'antre 

les débats sur le en 
demeurent fractionnés. Les SALT 


tronçonnent 
desselui et rien ne nait de rien. 


Notre tâche Immédiate sera de 
rassembler ces éléments x 
blir la liaison 


Grands relève de l'urgence. 
Stratégie globale et simultanée : 
l'offensive se déroulera sur tous 
les terrains à la fois. La France 
soit é être présente partout. L'effi. 
té commande 4e multiplier les 
initiatives tes maïs 


coordonnées servant un dessein 
d'ensemble, le plan de désarme- 
ment. Le gouvernement français 
n'en à pas. 


Des propositions concrèies 


Je me Lan aujourd'hui, 
renan: ETADME 
Fommun ét les fracaur d'actaae 
Suelqnes Tee do } échéances 
es 
se précipitent et le temps presse. 


soriFe D rene — sippois 
crire ie pr — suppose 
l'adhésion aux traités existants et 
& nous sont ouverts en matière 
contrôle des armements. 
adhésion à ces traités ne met 
me see danger, se, pays, au 
contraire. la signature du 
proiocols 1 du traité de Taflelolco, 
qui nous interdisait de stocker des 
armes nucléaires sur le continent 
américain ei done en Guyane eb 
dans les Antilles françaises, ne 
génerait guère un gouvernement 
de la gauche dont on peut penser 
qu'il ne chercherait pas à 


DISQUES USA 


à partir de 


15 


et 300 litres de 15 F à 18,50 F 





er notre présence nucléaire 
PRÉnéine latine ! 


américano-60vi 
du 22 juin er re 
de la guerre nucléaire, à BEppo= 
u'on veuille de nous 

traité sert les intéréts des deux 

’ArTOSen 
& tenter lai an doit 48 pole 
mondiale. 

Dans le même esprit, 


fonctionnement et d'en obtenir 
la réforme en profondeur par La 
suppression de la coprésidence 
des Deux Grands 


livres - disques - papeterie 





“Mais la grande affaire de 
l'année 1978 sera la session spé- 
ciale des Nations unies sur le 
désarmement. Une France réso- 
lue à y jouer un rôle majeur et 
donnant des per d'une politi- 

nouvelle exercera : une 
table Hifiuence, Notre 


; gouvernement devrait saisir cetie 


Occasion et suggérer Ia transior- 
mation de la conférence en une 
véritable CNUCED du désarme- 
ment, On pourrait 
cette « conférence des Nations 
unis sur le désarmement » en 
une structure à trols étages : 
une conférence mondiale, un 
restreint dont !R 
ecraposition serait proche du 
comité de Genève, des confé- 
rences spécialisées qui porteraient 
sur le désarmement nucléaire, 
les transferts d'armes dans 
monde ef les problèmes de Récue 
rité régionale, etc. Les Nations 
unies, de par leur vocation uni- 
verselle eb les pouvoirs qu'elles 
confèrent aux Hherires Permae 


l2 matière tuent le CadrS 
aiéquat de cette conférence 
mondiale que le programme com- 
mun appelle de 5e vœux. 

La responsabilité particulière 
de la France ne découle pas seu- 
re du fait de son armement 

ucléaire, mais aussi de son 
indusrie | RucIéaire ces Rien 

plus portent que d* organe 
ser la luite contre la pro! 
tion nucléaire, Des Folutions 
existent, qui permettront de pré- 
server notre ecquis technologi- 
que et industriel et de répondre 
âux besoins légitimes, notamment 
des pays du tiers-monde, en 
matière d'énergie nucléaire paci- 
fique, La mise en commun des 
installations d'enrichissement et 
de retraitement Eous contrôle 
internatlonal bloguera la pre 
fération dans la phase dél 
du cycle du combustible. Sous, 
nous renforcerons les contraintes 
sur les ventes de matériel nu- 
cléaire et les livraisons de pro- 
duits sensibles. 

Pour assurer le succès de ces 
PÉpestons concrètes, pour 
l& cohèrence globale 
ds Répoelations pector lies, pour 

réval sur les groupes 
d'inertie la oIonte publique, 


être un conseil pour 
désarmement et la sécurité. 
organisme interministé: 


secrétariat général suivrait les 
dossiers, acquerrait une vision 
globale des coordonne- 

rait les actions des divers dépar- 


-tements ministériels 


Faut les arbitrages. S ParalBle ment, 


le Parlement serait associé à n 
politique de contrôlant 
action ponvemementile et in- 
formant ses débats une 
sique enfin tenue au 
courant des problèmes qui con- 
rap sa ut de. Car la os 
finale ne peut qu'apparte: aux 
Français, e 


a laissé de CRU dos- 
siers importants : © négo- 
ciations relatives au thédire que 
ropéen et celui des ventes d'ar- 
mes. Lim; de ces sujets 
appelle un développement parti- 
culier que je traiterai dans un 
prochain article. 


FRANÇOIS MITTERRAND. 


Prochain article : 


DEUX FAÇONS 
D'AVANCER 


ÿ. 


7.) 


4 


Mahler 


Chant de la Terre 


15F 
Smetana 


Moldau intégrale 


les2:30F 


Ravel 
Intégrale 
piano solo 


coffret de3:45F 


Bd St Denis 
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en Ter eme Ne née caen eu ee 
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Les fichiers de Rosny-sous-Bois ne 


hors du territoire national. Les - 

fiches, « modéle 25 », ont pour : 
fonction de « situer et de sulvré =; 
sans plus de précisions, 
étrangers. On précise, toutefols. 
à la gendarmerie nationale que, ï 
en dehors des renseignements . 
d'identité et de domicile, = aucun. 
renseignement politique ». ne 
figure sur ces fiches. + 


Le mystère ef le réel 


L'argument n'a que la valeur que l'on prête 
aux chiffres et l'exemple dn fichier de Rosny- 
sous-Bois, décrit ci-dessous, montrera que 

. pour être manuel, donc, en principe, rudiinen- 

taire, un fichier peut être largement aussi 

« sensible - qu'un traitement informatique. Il 

linporte, on le voit aujourd'hui, de ne pas 

confondre le danger supposé, né de l'apparence 

mystérieuse d'une technique, da danger réel 

né de la Cinalité d'un esprit de fichage. C'est 

ce qu'a compris le Sénat. C'est ce que veulent 

jusqu'à présent ignorer l'Assemblée nationale 
et le gouvernement. 


à 





- enregistré et classé 53829 
patronymes d'individus appré- 
a commis tel attentat 2. Ou hendés. Ainsi, par une méthode 
encore, qui est cet Individu aux de recoupements, Îl peut « sor- 


allures suspoctes ? Quatre types tir » très rapidement un ou 
plusieurs auteurs éventuels de 


crimes ou de délits. 


Les six centres de rappro- 
chemenis des renselgnements 
judiciaires reçoivent et traitent 
les données qui leur sont four- 
nies par les 3600 brigades de 
du centre de rapprochement  gendarmerls en France et la 
des renseignements judiciaires police Judiciaire. En retour, les 
numéro un de là gendarmerie six mémoires géantes déversent 
nationale. Véritable mémoire 
géante, ce centre fonctionne 
grâce à un procédé de lecture 
optique Des microfiches de 
60 sur 35 millimètres reçoivent 
côte à cûte les photographies 
réduites de documents et d'Infor- 
matons ét leur transposition en 
une grille codée. 


A partir de là, l'exploitation 
de cite documentation +s'af- 
fectue sur un sélecteur photo- 
électronique qui «lit= à la vi- 
tesse de six cents fiches 
minute et opère la tr! des in 
formations ». Le sélecteur, 
« commandé par un bloc com- 
portant une. unité logique, per- 
met toutes les opérations de 
combinaison et de rajet des 
informations et offre Ia ‘possi- 
bliité de visionner directement 
les microtiches sélectionnées ». 
Le fichier de Rosny, qui a une 
vocation natlonale, a pour objec- 
tif l'identification et la recherche 


HSE 


Pour tenter de régler les difficiles rapports 
de l'informatique et des libertés. l'Assemblée 
nationale . puis le Sénat ont successivement 
voté des tartes qui ne-sont pas compatibles. 

i Rien là de choquant. C'est le jeu normal d'une 

: démocratie dite. bicamériste, où les projets de 
loi sont l'objet d'un double examen par deux 
assemblées élues et délibérantes, 





Quel est l'auteur de tel 
crime ? Quel est l'homms qui 






















de fichiers dolvent permettre à . 
le gendarmeris de répondre 
rapidement, en principe, à ces 
questions. 

@ Le plus modeme de ces 
fichiers se trouve à Rosny-s01s- 
Bols (Seine-Saint-Denis). {l s'agit 








Or il se trouve que, dût-on passer pour 
présomptueux, c'est la Chambre à qui la 
Constitution française donne le dernier mot, 
l'Assemblée nationale, qui a voté à la demande 
du gouvernement le plus mauvais texte. Mau- 
vais est d’ailleurs un terme impropre : le texte 
de l'Assemblée natiouale ne l'est pas. Il est 
tellement incomplet qu'il en devient. inutile. 







@ Les fichiers départementaux 
— «< fichiers des personnes 
recherchées » — sont au : 
nombre de 90. Manuels |: 
eux aussi, Ils rassemblent les … 
Identités de personnes fak 
sen l'objet d'un mandat d'er- 
rêt, d'un mandat de comparution . 
d'une contraiñte par corps, d'un ‘ 
quotidiennement, une moyenne signalement numéro un (déser- 
de 16500 documents. En 1976, teur), d'une recherche dans l'in- 
14171 informations ont permis la térét des familles, etc Ces 
résolution d'affaires criminelles. fichiers sont communs à la gen- 

darmerie et à la police. Concré- . 
ne Re st tement, la plupart des fiches sont 
fichier eut entre autres, une rédigées par la police. Les, 
vocation politique. Les fiches ‘emandes de rensslgnements des 
« MAR. » {mouvements révolu- policlars et gendarmes travall- 
tlonnaires) ont fait leur temps, lant sur fes routes aboutissent à 
assureton aujourd'hul avec 29 centres départementaux dont 
force à la gendarmerie natio- l'organisation repose sur un clas- 
nale, Il reste que les centres de Sement phonétique. des noms. . 


rapprochement peuvent tre Le quatrième et demier 
organisés et _utlisés différem- sis dà fichiers L manuel 
ment elon les « besoins ». encore —.est celui des = réper- 
L'efficacité de ces fichiers est tolres », Chaque brigade, au 
réelle. Le Maroc et le Luxem- nombre de 3800, en possède 
bourg ont acheté à la France, un. Son usage, selon la gen- 
ces dernières années, des cen- sarmanes _ RE LE 
: nteme: « Les renseignements . 
d'auteurs d'infractions pénales, tres Identiques: D 


: sont des documents de travall 

Cinq autres centres (à Liile, © Le deuxième type de fichlers qui ne sont communiqués à per- 
à Metz, à Lyon, à Marseille et à de la gendarmerie netlonale sonne », dit-on. Ces répertoires 
Bordeaux) font le même travall à existant en France est le «fichier  groupent l'état cvill et l'adresse 
l'échetle des anciennes régions des étrangers =». Ce dernier — de tous les habitants d'un can. 
militalres. manuel — compte ‘environ ton. Plus exactement, les « réper- 
Créé en 1967, le fichier de 6 000 000 de fiches, Un tel chiffre toires » recensent les personnes 
Rosny’ a fait ses preuves. Îl a &’explique, en fait, par la double qui, pour une raison ou uns 
déjà mis en mémoire 1237 500 vocation d'un outil de travell — autre, ont eu alfalre avec ies 
Informations d'ordre criminel. fl eïtué également à Rosny — qui gendarmes, sans que [le motif en 







On rougit de croire que le gouvernement 
n'y ait pas pensé : si les fichiers manuels sont 
à l'abri du contrôle de Ia loi, c'est vers eux 
.que l'on se tournera pour y rassembler les 
données « sensibles » et, le cas échéant, pros- 
crites d'ores et déjà : informations touchant à 
la race, à l'opinion. à La religion, etc. 


: Ce qui touche aux fichiers de police n'est 
pas négligeable pour autant et l'on peut envi- 
sager que l'innovation (recours au juge des 

. référés) introduite au Sénat grâce au rappor- 
teur, M. Thyraud find. Loiret-Cherl, per- 
mette d'ouvrir une brèche dans ce secret poli- 
cier, frère ou cousin. germain du secret d'Etat 












eur les brigades les documents, 
indications et  recoupaments 
demandés. Le fichier de Rosny- 
sous-Bois diffuse de la sorte, 







Ce n'est pas que les protièmes abordés le 

soient mal. lis ne le sont pas. Cette succession 

: d'abstentions porte notamment sur les fichiers 

! manuels, les fichiers de police et ceux touchant 

à la sûreté de l'Etat, sans oublier la composition 
de la commission nationale de contrôle. 










L'Assemblée nationale s'est refusée à envi- 
! sager un contrôle des fichiers manuels, encou- 
ragée en cela, c'est le moins qu'on puisse dire, 
par M. Peyrefitte qui, le @ décembre, disait 
encore : « I y a déjà cent dix mille traitements 
informatiques, et vous voudriez, de surcroît, que 
lon prétonde contrôler les fichiers . manuels, » 













PHILIPPE goucH ER. 






















Des écoutes téléphoniques à la mairie de Nice ? 











A ie aus © De notre correspondant 
! | de la mairie, menaces de régional sa, d'Etat aux P. et T. 
mort contre M Jacques Mé- pour obtenir une mise au point 


decin et d'enlèvement contre Maritimes tic} et sons doute en- Gfficielle du gouvernement. 
‘quelques administrations, 


-Sa plus jeune file, croix RÉ GUY PORTE. 
gammée sur son courrier wie lues pariciers, —— 
traite- 

personnel : à en croire le nu- ment TJ. »” L'acle désignait . (1) Le secrétaire d'Etat au tou- 
méro d'octobre 1977 de = l’AC- enfin € comme . risme n'enf est officiellement que 
Me Necedenge nt eau SOU gate 

e du pu” 
de M. Médecin (1), Nice et ge locale. _blique intéressée, est tenu de pro- 


‘ecr. A intervenue de son côté 
auprès M Norbert Ségard, 
























———— 






















es ne De “Aws Que.ce ee dont Us purent 
i erniers m ac « s EE ‘être Fobl Fe de répa peu: a engrangé 197 383 falts sous la enregistre et les personnes ne soit toujours lié à la délinquance. Avnog 
piounage » et d'intimidation rer Je, cas brique « crimes et délts » ossédant la nationalité ESS 
| sans précédent. : sans fondement Sent 1 prépas Gé peut en | la même ennés, M a français et les Français nés LAURENT GREILSAMER. RERS 
| Dans un article non æ Al de + ; 
! : ET % ss fénentat COR |. Lee : : à n 
{ emoloyé des Féécommu one à trotsté auprés des 00 Un président de société devant la cour d'assises de Loire-Aïlantique 
1 Vanonymat (—) s0n{ VENUS eTPO- restons cHons régionales des Pei Te 
ser mi, maire de n Fhanneur et a bite du, per 
LE Génalope, où jen même Le it ua des bon ctipn Instigateur ou victime ?7 








lignes foniques: dont dispose 
mairie, bre soni en 
db et débran- 

chées au télécommu- 
sous les prétertes les 


rications PT 
plus divers, tels que pannes, tra- 
entretien, répo: 


A Noisy-le-Sec, au lycée 
d'enseignement professionnel de 
Jeunes gens (ex-C.E.T.) du 
187 rue de Brément, Béberf est 
mort. Robert Héret, surnommé 
« Bôébert », était un agent de 
service, pas très costaud, à la 
dégaine nonchalante, blen connu 
du personnel enseignant comme 
des élèves. 


Mercredi 7 décembre, un 
camion arrive chargé de machines 
pour les ateliers de mécanique 
générale. Ces machines-outlls 
pèsent 1 tonne à 1,5 tonne. I! 
faut les décharger pour les Ins- 
taller dans les ateliers. Alors 
qu'il existe des sociétés de 
levage habilitées dans ce genre 
de lourds travaux, on fait appel 
& deux ou trois agents de service, 
dont Bäbert. Blen que cela ne 
relève pes de leur compétance, 
da direction passe outre. Econo- 
mie ou Inconscience ? Une recti- 
fleuse, sur un charlor bancal, 
bascule, coilnçant Bébert contre 
te ridelle du cemion. Ving: 
minutes plus tant, les pomplers 
le dégage, après un rapport de 
police en bonne et due forme et 
Je SAMU lemmène à l'hôpiter 
franco-musulman de Bobigny. 
Après quatre interventions chirur- 
glcales quasi désespérées (rate 
éclatée et! Intestin parioré à plu- 
sieurs endroits), les médecins 
m'ont pu lo sauver. Robert Héret 
e succombé vendreo! dans ls 
ault. 


Qut est responsable ? Faut-il 
de tels accidents, de tels drames, 
pour que, onfin, la poiltique du 
système D ne sol plus la 
penacée ? 

. PIERRE ZIMMER. . 





ra 
d'écoute, ‘ 
branchées 


ne (2). Satisfaction lui a 
donnée, 


de 1 mréfudisioble à mes 
agents et à mon aû: » 
Le chef de la DOT a lement 
confirmé au ans une 


note de service en date du 25 no- 
vembre, « l'absence de fondement 

des accusations »,_en Pi 
que les Perturba tions constatées 
na ne péreblement de a vas 
haien! travaux 
exécutés une le 

de éaptemtre. 

au à la direction des postes, 
elle a également ardonné une en- 
quête d'où il ressort, selon le syn- 


dicat CGT que le courrier 
‘ adressé 


“domicile particulier 
de M Médecin uvait Pâtre pré- 
levé puis remis la boîte aux 
lettres à l'insu du préposé comme 
Sum de 


UN TOUR DE FRANCE 
DE Mile GUEMANN 


du 25 novembre). 


Appuyée par la CFDT, in 
tion de l'éducation natlo- 
pale, le Syadiest des avocats o 
France, la Ligue des droits 
ET PS DresIdEtS di Byndi- 
— e.du = 
astra 


êe 


cat de Ja m: re prendra .4 
‘Parole à Marseille, le 15 décembre 
Prochain à& l'université Salnt- 


grand 

meeting de défense des Libertés 
fyedicales Mile Guemann avalt 
été suspendue ent pour 
les commen qu'elle dvatt 
faits sur Talabe & Klaus Croissant, 
lors d'une audience au tribunal de 


police de k 18 no- 
-vembre ue Mens des 20- 
21 novembre). 


Le secs de M. Jean Graton, président- 

- directeur général de la carrière des 
Maraïîchers à Bouguenals, près de Nantes, 
s'est ouvert, lundi 12 décembre, devant la 
cour d'assises de Loire-Atlantique, que 
préside. M. Gour. M. Graton est accusé 
d'avoir tenté de faire abattre par des 
tueurs à gages M. Serge Brethomé, son 
associé. L'orgauisateur de l'agression, 


- Une personne « blen sous tous 
rapports », qui a été victime d'une 
machination 5 c'est 

Linage que veut donner de lui- 
M Jean Graton. Cet 


M Gullloud, qui occupe ‘le siège 
du ministère public. 

Le matin du 26 janvier 1974, 
lorsque M. Brethomè est blessé 
par balles, jotne d'une tentative 
d'assassinat son jardin, 1 
ne se aout ‘qu'un ennemi, 
M. Jean Graton, son associé, un 
homme qui a la réputation d'etre 
violent, orguellleux, impitoyable et 
avec lequel il a de grands diffé- 
re RDS RUE Mais la 

ou le 'agresseur n'est 
celle de 24 Grai dE 


à fn di m0 de mal 114 


les Pen apprennent par la 
police belge que les AUS de 
l'attentat seraient MM. Christian 


Verhoeven, patron de har à 
Bruxelles et Jean-Paul Jacca- 
choury, son barman. M Verhoe- 
ven, d'après une photo, reconnaît 
en M Graton le « monsieur 
Jean » qui était venu le trouver 
à Bruxelles pour demander « un 
service qui serail bien payé » et 
dont le ou, prononcé par inad- 
vertance par la téléphoniste d'un 
restaurant nantais, commençait 
Par « far » OU € gTü ». 


M. Graton ‘est arrêté le 14 oc- 
tobre 1974 I est détenu depuis 
kors. Il nie toute participation à 
vers Son agenda et tous 

ustificatifs de frais de l'an- 
née 1973 et du début de 1974 

ayant disparu, on ne peut contrô- 
ir e ses déplacements. Au cours 
de l'instruction, il avoue cepen- 
dant s'être rendu en Belgique 
e pour affaire » et avoir telé- 


‘app ; 
elle Pancliais chez Verhoëven ». 
affirme M. Graton. Les enqué- 
sr n'oni trouvé aucune trace 

CR dont le signalement 

imprécis. « C'est Ie 


une auiré affaire. 


M. Christian Verhoeven, de nationalité 
belge, est absent, détenu en Belgique pour 


” Un troisième accusé, M. Jean-Paul 
Jaccachoury, le tireur présumé, comparaït 
aux côtés de M. Graton. Agé de vingt- 
trois ans au moment des faits, «immature 
et influençable >», cet ouvrier « peintre, 
sculpteur et musicien amateur», en liberté 


De notre envoyée spéciale 


sühouelte de l'Arlésienne », iro- 
nise M° Badinter, qui, pOur la 
partie civile, défend les intérêts 
de M. Brethomé. im si Maria 
existe, il reste à expliquer la 
présence, que nul ne conteste, de 
MM. Verhoeven et Jaccachoury 
à Nantes en janvier 1974. 


« Ces deux hommes me fui- 
saient chantier, explique M. Gra- 
ton. Zlg menacalent de me e mouil- 
me dans une affaire Ils l'ont 
ait, » 


Le ES ge ce s'est 
alourdi incarcéra- 
tion I ebivatt Ë d'autres détenus 


Trois militants 
d'extrême droite 
condamnés, 


La dixième chambre correc- 
tlonnelle du tribunal de Paris a 
condamné, lundi 12 décembre, 
trois militants - te 
& des peines d'emprisonnement 
ferme pour des violences prati- 
uées l'encontre d'autres étu- 

ants, le 29 avril et le 5 mai 1976. 
M Michel Pinchart- a été 
condamné, par défaut, à 
huit mois d'emprisonnement et 
3 000 F d'amende, M. Jean Santa- 
Croce, à dix mois Cenprnonnee 
ment, dont huit avec sursis, et 
3000 F d'amende, 


Pierre Eymle, à sept mois d'eu- 


prisonnement, dont cinq avec 
Suis 65 2000 p d'amende, 

Les trois prévenus sont condam- 

EE le du à Das #0 E 

et bintéréts à 


de 
Mlle Anne-Marie Mitchen, €k 
8000 F de provision à Mie Véro- 


tœand Lavril, pour ies violences 
du 2% evril L'affaire avait été 
examinée le 28 novembre (& 
Monie du 30 novembre). 





appelés à étre entendus dans l’af- 
faire, les cneant sur les dé- 
clarations à faire au magistrat 
eraotenn, A encouragealit des 

gnages en promeitant de 
l'argen. « Mais j'élais en pleine 
dépression, se défend-il. Ces let- 
tres m'ont élé diclées. » Pour- 
tant, de sa celluke, M. Graton 3 
continué de diriger son entre- 
Pt fait remarquer le ministère 


Derrière le personnage de vic- 
time persécutée, manipulée, qu'il 
construit avec obstinstion et 
auquel peut-être IL a fini par 


Faits 
ef jugements 


Arrêté d’expulsion 
contre un étudiant 
marocain. 


Le ministère de ‘intérieur. 
recourant à La procédure d'ur- 
gence, & pris un arrêté d'expulsion 
contre M Mustapha Kh: 
un étudiant marocain en aclences 
économiques de Besancon 
(Doubs), qui réside en France 
depuis Ancien secrétaire de 
la section dionnalse de l'Union 
nationale des étudiants maro- 
gains {UNEM), M. Mustapha 
Kharmoud! avait prls position en 
faveur du Front Poltsarlo, mais 
l'on ore si son expulsion a été 
ce Er cette ralson. on 


Himé c de la procéd sul 

üre suivie par 
le ministère de l'intérieur ete 
Éemander ua une à exécution. 


Selon son défenseur, on ne peut 
reprocher à M. Kharmoudi qui 
& À Huequ A présent échappé à la 
foes qu'un délit d'ontlon ne 
justifiant pas la mesure d'urgence 
prise contre lui Une 
ce mardi 18 no- 


Fa. Besan 
çon, en faveur 
l'étudiant marocain, — f Core 


sous contrèle judiciaire, ‘ peéèenté 
comme «étant en bonne voie de réiriser- 
tion sociale », Il n'a été qu'un instrument, 
et c'est bien l'« affaire Graton- que l'on 
va juger devant une foule dont les réac- 
tions laissent l'étrange impression qu'elle 
est venue voir la justice «. régler son 
compte», disait uns jeune femme, à un 
notable détesté. 


croire, M. Graton est fidèle à 
l'image qu'avaient de lui ses 
concitoyens, ses subordonnés et 
hes : un homme seul, 
courageux, acharné au travail : 
un époux et un père sévère 


—— l'un de ses quatre enfants s'était. . 


plaint au juge des enfants, — un 
patron sans pitié avec ses ou- 
vriers et qui ne dément pas avoir . 
fréquenté quelques « personnages. 
douteux », ne voyant en eux «que 
les bonnes ajjaires qu'ils faisaient . 
faire ». Dans la lutte qu'il mène 


en ce moment, il garde le prin-….. 


.cipe qui j ie Sa vie : tout. 
sacrifier dans un seul but, réussir. 


JOSYANE SAVIGNEAU, : | 








Le colonel Argoud, 
expert, 


Le colonel Antoine iso: 


ancien chef de l'Organisation 
armée secrète (O.AS.) à la fin 
de la guerre d'Algérie, vient d'être 
nommé expert en graphologie 
près la cour d'appel de Nancy. 
1 a prêté serment, lundi 12 dé- 
Chambre “vie, présidée Dar 
d vile, présidée 

M. Henri Biger. ; En - 


Nat de soixante-trois ans, 


fit une brillante car- 
rière militaire (Il rat, en 1858, Ie 
colonel ee et 


plus 
ee) avant de sonne à 

côté d partisans T'lgrte 
française. Au moment Ra putsch _ 
des généraux, en avril 1961 à 
Alger, il] avait tenté d'obtenir k 
ralliement à sa cause de plusieurs 
unités. Réfugié dans la clandes 


tinité après l'échec de cette pes + ; 


ration, il succéda au 

Raoul Salan à la tête du « Conseil 
natlana] de la résistance », que & 
gépéral Salan avait lui-même 





Enlevé en février 1963 à 
Munich dans des clrconstanres. 
Topsmbolesques, U était amené à. 
His, où la police l'arrétait. Le 

de sûreté de l'Etat 
condamnalt à La détention Ê 
minelle à perpétuité. té, mais li devait-. 
tre gracié en juin 1968 Xl 4 
ét des Mémolres parus 6005 
le titre a Décadence, F'Tmpos : 

ture et la Tragédie (Editions 
Fayard). 
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TÉMOIGNAGE 


Re de Monsieur K... ane DES BIBLIOTHEQUES 


“EN MONTPARNASSE” 61, rue Froidevaux Paris 14° 


ATP. SA AU CAPITAL DE 622360 F 


contemporaines 





















La cour d'assises de l'Oiss condemnait, le srrété près de cinq mols après le meurtre. 

> Youssef ucuns preuve n'& famais pu étre avancée 

20:mal dersien Qu ouerier algérien, ani contre l'accusé. Dans le témoignage qu'on lira 

Kismouns, à vingt aus de réclusion criminelle 

k = ci-dessous, Mme Françoise Sagan prend la 

comme assessin d'une septuagénaire, tuée ls défense de l'ouvrier algérien, dont la situation 

26 mai 1975 à son domicile de Creil (« le Monde » doit étre examinée le 15 décembre par la Cour 
daté 2223 mai). Youssef? Kismoune avait été de cassation. 


L'innocence est irrecontable, c'est conduit honnêtement — a fallii être 
cs qui ressort de plus frappant dans par FRANÇOISE SAGAN brisée, et risque encore de l'être. 
cette « Affalre Kismoune -, affaire 








ui, d'ailleurs, n'en est pes une. Une IuSlCe. — M. K.. était ce que l'on pnes aujourd'hui convaincues juxtaposables . 
ire suppose un point de départ “PPelle un homme tranquille. da vols antérieurs au crime. Et sur J P l 
embrouillé, des bonnes fois trom- À prionl, Il était difficile de croire la parole, awesi, d'un policier à par Simple pose. 
pées, des polémiques possibles. Rien que cat homme de vingt-cinq ans — présent convaineu de mensonge. : 
de tel ici. « L'Affaire Kismoune = ne depuis toujours donc honnête tra- M. K., dans une lettre à son avo- Ces magiques 






pourrait en devenir une qua dans la  veilleur, paisible et responsabla — cat, s'excuse de n'avoir pas été plus 
mesure où son Jugement, ce 15 dé- ee eolït décidé un beau soir à conflent, plus ouvert, ni plus proillxe 
cembre 1977, ne serait pas cassé. s'Introduire dans une maison habitée, à l'audience ; mais dit- à peu près : 
Mails alors cela s'appellerait le y ah figoté et étouffé [Jusqu'à la mort «Cela vaut mieux, f'aurels peut-être 
scandale » Kismoune. une viellle femme Inconnue, et l'aban- paru Insotent » M. K.…. je vous l'as. 
donnent morte devant eon porle- sure, vous aviez toutes les raisons 
Re oi très Claire. telle foule, coh rentré tranquillement chez d'être Insolent Et, quant à être 
a lui, LH eût été difficile de croire à ce confiant, Je veux croire que, là 
certante. Voici un homme, que récit, di la bouche de n'Import 
l'appelleral M. K…. accusé d'avoir léClt dans ouche de n'importe aussi, vous ne vous serez pas 
essaseiné une femme, nommée Be- qui, aussl Impartial f{H41 vis-à-vis de trompé. 
LÉ ds M. K... Or de qui vient ce récit ? Sur 
cat; et le vollà condamné pour ; 
cela à vingt ans de prison par un ‘°® Percies de qui Rp Le hold-up 
Jugement qui passe en cassation, © Uniquement — pour admettre = : 
de la caisse d'épargne É ; 
de Lyon. 2 contenances : 130 ou150 gros vol 


cogne on fe Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT... 


ire et rellre ces dossiers, il ny des trois autres coupables possibles 
dans le cours de l'enquête su 
Reis à des prix IMBATTABLES! 
et Daniel Martin, appréhen: 










lg: 78 et 94 em prof: 25 e1 35 cms 
2hauteurs : 200 cm e 245cm." D 

2 contenances : 120 vol club +48 gros vol! 
et 100 vol club + 38 gros vols 


































ion : " M. K. est accusé par un homme, 
De à ne PSE UT Nommé Doll = Qu après 1 cm 
sine insomnlaque à {a fenêtre, pas  SisParaît deux ans — et par M et 
de butin retrouvé sous fe lit |] n'y Mme Bruhel — couple d'indicateurs, 
a pes non plus le moindre motif. Ce Plusieurs fols condamnés pour vol 
n'est pas la nécessité : M. K. n'avait et organisation de vols On pourrait 
pes de dettes; ce n'est “pas ja leur sdioindre un troisième accu 









a pas de preuve matérielle: mais Cela paraît fou, mais c'est vrai : 
hold-up de la caisse d 







Idité : l' sateur, le brigadier Rouach — ami 
pes Targa : Le jm 53 trés Intime de Mms Brunel, — et magnifiques mo- Nos TRAGES 
halne : la victime et M K. ne se même un quatrième, Fabienne, la rase À _porains peuvent être 
connaissaient pas. Ce n'est pes non fille des Brunel — qui, la première, ALUMINIUM ANODE É éacioment 






plus le hesard, celui qui oblige à CCusa MK. — si elle ne s'était 


SE BROSSE ATX et 
tuer le cambrioleur dérangé dans  SePuis efondrée, rétractée et n'avait 


en 
die Montage ef de 














habitudes : M K. ï formellement accusé ce même montage très facile, PYere eu en 
a ne ue Pere) a Rouach de l'avoir contrainte à sa Roca montage ai Dore 
dépositlon. in coulissent dans 

Fon ne peut pas non plus se rabattre Montants et traver- traverses 

sur l'accident caractériel : M K.… On pourrait croire que j'exagère, ses en aluminium et peuvent De 
était, aussi, apprécié pour son calme. que j'oublie au que j'arrange. Mais anodisé brossé. ces à importe quel 
En fait — à part eufourd'hul, où Il non : il est vral, tristement vrai, que Pinces Semerbiage endroit de r br 
est aux abols et où Il désespère de la vie d'un homme honnête — c'est-à- syetèma Drevoté A! tème complet (2 Ga- 
tout, y compris de nous et de notre dire d'un homme qui s'est toujours DAT ene pue: ces, 2 travornes) est 





OFFICIERS MINISTÉRIELS D 


ET HE 
PARIS (17°), 12, b de COURCELLES PAB ADJUDICATION 
Miw à prix 20.000 F (pouvant être balssée) Consignat. 15.000 P S'aur. à 


Me Pope Not, 161 fg &t-Honoré - Me Gourdain. 114. bd St-Germaln R Vente au Palais de Justice à 





Ad. Tribunal de Commerce Paris, 22 décembre 1977, à 13 h. 45 - Fonds 


TRANSACTIONS IMMOBILIÈRES - PROMOTEUR 


AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERCIAUX exploité à 





















JUXT APOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 

Ensembi 

enoe eDeL Ge Pen nie Su noU ES de 84 cm de lag avec 1 modèle de 
hors lout : 286 cm - Conlenance : 400 volumes divers 













Paris 
le Lundi 19 décembre 1977 à 14 





















UN LOGEMENT siège Isi 

3 piéces, entrée cuisine, office, W.C. Visitez 
‘ Adj. AU TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS, le 20 décernbre à 13 h 45 et cave au sous-sol dans l'immeuble nos Expositions: 
- Fonds - Achat - Vente - Location - Expédition - Courtage et Comision d" SIS à PARIS (20°) à Pos 







Bue des Panoyanx N® 


ŒUVRES ARTISTIQUES et OBJETS D'ART 
A PARIS (8°), 7, RUE DE MIROMESNIL 


jette, 
Ame à prix 50000 F (pouvant être balssée) - Consign. 25000 P S'adres Een 12 ne d'Anne 
Me Popelin, Not. 164, F£ Salnt-Honoré - Me Pavec, Syndic., 10, r. Quincampolx Avocats prés les Tribunaux de grande 


61, rue Froidevaux Paris 14° 
Métro : Deniert Rochereau 
Gaïé - Respol - Edourd Quinet 
Autobus : 28, 38, 58, 68 


Ouvest tous les jours même le Samedi 
ée 9 à 19 h ser imieruption 












en Province 
Ouxens pus kejours de 9à 17hatda 14 
3 19h C"eauf nc - * couf nd main) 







500 8 Caudromens Ta 122 81-8718 

SD ae SD Tec (561 AB 

28 ne Corus Caraessu Ta (Fa 20-27.08 
180 Planet, TA 1761422575 

&8 ne Esgpemase. TA (20) 55.25 

230 0 steel 2 Faut (59 57-853 
500 Où ta Réputique, TL 6785 2898-51 
Lis 7e (1137-60-54 

Aa ee UPS guet TA 1 58-19 72 

TE NE Éontene TA: 1-58 


ace 
s ce ta Bouchou® lice Vie] 
TA ER AISSS 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS TOUSFORMATS SEE pi ts 


Ensemble obtenu parjuxlapositionde deuxmodèlesen S4cmdélargeet d'un modèleen 78cm. 
















































Haut 200-Larg.266-Prol.bas:36haut:25cm Contenance :450 volumes environ. ane rent 
NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE STD Sert 
SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE. nc ne 
; MEUBLES A SUPERPOSER, à l'Etranger 
SN mn BLOIQUE : BRURELLES 1900 SA rue du nd 
3 :8 3 (4 tablettes] 
tit. DS men 
Ses den cb et) la hauteur des PA/25 Indi- 
Pen sn A EXPELITION 
le vin et la bière. meuble de base 83 cm + 3 Rayons 83 em" 186 cm 
A bord de JAL, rien ne cognac, MouDIe de bsso 63 cm + 4 avons 117 mn 200 Em RAPIDE ET FRANCO 









vous empêche de préférer la Et quelle que soit votre 

légendaire cuisinejaponaise décision, sachez que . 

à la traditionnelle cuisine les hôtesses qui vous ser- 

française. Ou vice versa. viront sauront faire preuve 
Libre à vous de choisir à votre égard d'une 

entre le Sukiyaki et hospitalité héritée d'un 

le tournedos, le saké etle millénaire de tradition. 


Nota. 
Les éléments en superpo- Pour un catalogues en couleurs 
ou 055 
en el B'ONGRATUIT rl | 
: LA MASON DES BIBLIOTHEQUES 720 PARIS CEDEX 14 


engagement voie CATALOGUE BBLI 
PÉGUES VORÉES near ha ue eur, largeur, a 
bois, cortengnce, demande 





























Code Postal .. Ville ..….... 
ou appelez le 633 73-33  (çah/27 
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JAPAN AIR LINES 
Vous êtes notre raison d'être. 
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ÉDUCATION AUJOURD'HUI 


DANS LES ÉCOLES MATERNELLES ET PRIMAIRES LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF | MÉTÉOROLOGIE 
PS ur D'AMIENS ANNULE-DES EXAMENS — 
La Fédération Cornec a obtenu. | DE DROIT DE 1976 
plus de la moitié des voix aux comités de parents | Me 9e eremedets 


Le ministère de l'éducation celui obtenu par les listes indé- 
a rende publics, lundi 12 dé- vendanies. Il monfre que les pa- 
cembre, les résuitats définitifs Ténts oni souvent GrRore leurs 
des premières élections aux ‘l/ruges à de cc ge 
comités de parents des écoles : 2214, Je : 
maternelles et primaires. La pe PRG de a nee 
Pants d'élite POP mé jure dense d'autre part 

arents d' es (F4 aini ol l'eau 
Eldée par M. Cornec]l arrive des disparités importantes d'une 

en tèts avec 51 % des voix et académie à J'autre. 

45 % des sièges, suivie de près [Les chifires publiés. par le minis- 
1 par les listes d'union et les tère corrigent ceux donnés par 
; & indépendants : 43 a ve M Eng ee on ee 
! | sièges. La Fédération des navemi a les 
i Parents d'élèves de l’enseigne- ‘ndépendants  j'emportalent Ge 
| ment public (PEEP, présidée 39 % des sièges, devans La pédérar 

| par M. Lagarde) obtient 7,6 % ‘92 Comec (4e &) et La F 
ÿ : LE e, Lagarde (10 %). M. Cornec nous a 
î des sièges, et les autres fédé- géclaré que le mode de scrutin a 
rations 0,55 %. k pronté aux cantiant tnéépendants 

'eux seuls 0 t global 

ras consaitation avait Heu ent un pourcentäge de sièges su 
pour a pre ge sprl périenr à celui de leurs voix I 
s on réforme Haby. considère :que sa fédération à re- 
: quatre millions et demi ce pa cueïlli deux fois plus de suffrages 
rents devaient élire dans Ca qu'elle n'a d'adhérents dans le pre- ru sn rames 
à mier degré et qu'un grand nomère Loan lu contrôle l res 














































Evolution probable du temps de ces perturbalions, le temps 8ers 
France entre le mardi 13 décembre Auageux OU passagérement trés nus- 
à 0 heure et le mercredi H décembre OU OS du nord do Basäin ue le'second,” 
à 2 heures : RS sien et de la jade es Vosges ob 12 au 13) à Ajaccio, 
Des hautes pressions rS1SterUnT au Jura. Quelques faibles pluies tartil ; Bordi 
i ue è 25 sont en du sud ds AÇOres à 19 FraneS ec Spaces omberont, su nord de la 
: = llndépendan: 30: proches le aux alkans. Pertur- Ton ù 
! de deux à cinq tANTS, notemment dans les petits villages | S'est cependant pas prononcé sur Hatlons venant de l'Océan Atlantique températures serOnt statonnaires 
Par où n'est implantés aucun fédération. | le Sort Qui sera réservé aux étu-| contournent ces hautes pressions Sur le reste de la Prapce, Le temps 
comparaison Sons Dr Lagarde, de. sn côté nous a| Giants myant passé et réusei ces| par le nord Leur parte active mers nn peu peu Cala Le matin, et 
’établissemen i u À ë- j BS m: eur Quelques es 
cn das LS meer, Ro | ere DU Peer méneduat 
es It DM ans [O1 to Ta L 
lycées depuis 1969, 12 patticipe- bn commentaire d'ensemble. Avec la]  [lhostilité @une partie: des en- | NOrü-Eut. : “ - On notera des broulllards assez none 
tion des parents à êté plus êle- -Liture et le comportement des ind8- | selgnants de droit d'Amiens au mou-| Mercredi 14 décembre, en bordure breus Ou des nuages bas dans les 
î vée : 51 % (contre 392 % dans Lendants, l'inconnue demeure main-| vement des étudiants avait abouti RE . vallées ‘au cours dl pres 
Ï Je "tenant sur la mise place des | à la création, à Ia rentrée de 1976, ue un L'apréemidl des ue ee 
| Dans cotées peilies écoles, D & . Joue sombosis y gen on fides| Journal officiel ranéenues, des n Hayes instables 
‘ : a Co les paren! a statut pour concar- t o! ; t don- 
| aucun candidat ne sétalt Dré- Çonsen-des maîtres. La Fédération | rencer, avec l'appui du secrétariat G £ Der de rBres averses dur Test de la 
Î senté ; 3134 (6%) Ont coruec et le Syndicat national des | d'Etat, l'UÆR. de érof. Cet Insti- su Journal officiel] Cons ï 
1 
' 
i 





































































ainsi êté sttribués par tirage Au Pagesem on déae de mecs | eue eat evene que Canciques | daté 12-19 décemire Mardi 13 décembre, à 7 beures, là 
sart dans les communes à lcûr Installation (a le Monde »| dizaines d'étudiants, a ét6 transféré] DRS DECRETS : - 
du 3 éécembre, — Cv] cette année à Compiègne.} @ Portant majoration de-in 
rémunération des personnels civils | 778 


MOTS CROISÉS 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - Le 
Bourget, de 10317 mlllibars, #olt . 



















de mercure. 


Des disparités 
selon fe ministère 















SPORTS : 




















. FT nu in 
“EE PROBLEME N°1948 Éd fois pesant ct lie 
Awtomobilisme 4 5 6.7 59 . .‘VERTICALEMENT 





‘ 4 Oblige A 'changef “train ; 
W'& auine valeur: —.1, Café, thé 
-où chocolat :… .— 3 
Egs éine Des importe 
— CX D 

; Changent de Cap. — 5. Tra- 
ré dans J'ombre ; Fin de par- 

pe ; 


DU MANS 
, MAI LE Ille SALON 
PRINCIPAL. OBJECTIF DE LA RÉADAPTATION Transpira. — 8. 
5 chauffent autre chose que le cœur 


: POUR qu Ie Selon Réadapt 

° ; « » 

« Un de nos objectifs principous son e de- à international des maté- des hommes ; fi vit, — 7. Partie 

en 1978 sera la victoire œux Cou: techniques modernes . d'échecs ; Article espagnol. —"8: 
use ee MON n LL Sd t, d ; co- - 





Handicapés 







se | -LES VINGTQUATRE HEURES 
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* Solution du préblèine n°1942 
_—_— ! «.. ÆHorbontalement. … . 
HORIZONTALEMENT L Tort : Uve. — IL Raisine — 









Centre 8 . 
; trois rencontres : à Naples contre ce È IC. Es ; Aure, — 1V. Mist: _ 
AU Æ ; L A eu forcément le dessous — 1 p& :’Eire. —.VIL Àe.; _— 
AUTEUIL - TOLBIAC également épart. | Le "Portugal (8 mars) ALTER Ve TERRE raie preuve de ere VIL Nes —. VIIL. Stores .;. Ra. 
Techniques humaines Q 2 ca: elles tion : Abréviation — IV — I& Arête ; Ec — X I ; 
“aux Vinet-Quatre Heures| , CS notamment compagnon d'un fougueux pains Aevét — ÆL Caudon 
EXPERTISE COMPTABLE ; 12 ar | traditionn | | Sn EU paire de iue de eue ©:  Vertieclement 





les ; Symbole — VL Ne pas re- 5 
il au travail ; Ordre de eng TenE Rt: : 
service. — VIL Anneaux ; Pas or- fs£: Rend. — 5. Téter. — 6. Na- 
Sons Er Alone dé LOURDE LE 
maintes Chutes, — X, Jamais à Noa; NE 9 Et: Es 
franc et massif quand 1 est mou ; 77 772.27 GUY BROUTY. 













AUTEUIL €, 4. Léon 
MÉUTT 


LLC TL TOR TAPER 
ER 


Deleuze - Parnet _ 
ou l’anti-philosophie. 


CET ee T Ti 


ZODIAQUE 


me | | ‘ Anne-Marie Moser, à. PE 
: ; enxième du se Val” | j | prix du billet 65F 
GANT pes BUT le1140 7F 


Flammarion. 


ÉCHECS 





@ RECTIFICATIF. — Deux 
1lgnes manquantes ont rendu 
mcompréhensible la septième: 

match Kortchnoï-| 


pate du 

Lam £e onde du 13 dé- 
cembre). Il s'agissait des coups : 
24 -e1—TQT et: 75, Tol=de | 




















— rlables, selon un 
concernées à 


r ges de 


! économiques, puis d'o: 
-: tion et dé société. 


En fait, la cité moderne est 


exige qu'une part 
crolssante de ses habitants tre 


‘ pour assurer le bien-être ou la 
de tous : qu'il 


“don d'un haut fourneau; de 

. faire fonctionner un ordinateur: 
de cuire le pain; de conduire 
un train où de naviguer à bord 
dr Ge nuit so em- 

ployé au un quotidien ou 
lune station de radio; d'assu- 

ret la garde dens un hôpital. un 
covers une caserne de 
pompiers; de piloter un taxi, 
Re ambulance ou un poids 
: lourd ; e décharger une car- 


primeurs à Rungis 
7 et bien d'autres taches dont 
+ dépend notre vie quotidienne. 


= Un Français 
: sur treize concerné 


4 


Non seulement le frsvail 
s'étend secrnas 


“Afférents secteurs éco: OTHIqUES 
. notamment de services), TRS, 
-w sein des entreprises qui ie 


a eo pratle 
ers du livre von = 
_her des horaires de nul; pi 


noie CE ne sont pas seule- 
journalistes 









tique et Progrès pévoyalt 

que dix projets su Maximum 
sralent sélectionnés pour ètre en- 
uite réalisés. Neuf l'ont été. C'est 
vu des résultats effectirement 
bonstatés par un comité technique 
le fury a récompensé les mell- 
uré projets fonction de leurs 
(50 000 F au premier 
25000 F au douxième es au 
éme: prix, 15000 F du aua- 
éme au atxième. 10 000 F pou: les 

jois autres) 

La satique commune de 
divers tiers est d'éire 2pps- 


Le règlement du Prix ACous- 


d'exécution. En outre, chacun 
leurs auteurs 3 dépassé Le ni- 
au du label acoustique pou 
elndre celui du confort vésitahle. 
fait, _. résultats obtenus sont 
ue tout Se passe 


remplacés par des murs cinq 

dix Ts plus épais La protec- 

: a est ben assurée dans tous les 

& que ce soit vis-à-vis des brults 

“Ærii (enfants, télévision, 
versations, escallers, etc.), 
extérieurs (voltures, avions, etc. j 
immeuble ou de ceux que trans 

t ja masse des mur et des 






PRIX : Robert FOUREL 
e solotion originale en kit 


eurième étage d'use 
a ee Cité Léon-Joubaur, 






culérement bruyante. Le 

ur posté babltant l'an 
est nn camionneur, pére dl 
re eants, irés jrès end fumeur, 
[ne PARA DATE du BAIE 
STSUS Ingénieur des 





Répondre par la technologie aux situa- 
tions que le progrès technologique à engen- 
drées, c'est sans aucun doute une des seules 
issues logiques de la soclété industrielle. 


I y a quelques mois, le rapport Wisner 
attirait l'attention sur les difficultés de vie 
que connaissent certains travailleurs à 


APPELONS les ; données du 

est celui qui s'effectue par 
rase horaires Ge me 
roulement qui conduit les tan 
pes occuper alter- 
petivement les différentes pla- 
temps. Ce sont dés rai- 
re ohnique qu fe 
È gine provoqué l'ap] on 
‘de ces horaires Variables, Mais 
le. développement ultérieur du 
:. travail posté a été entrainé par 
- des facteurs essentiellement 


- une Gorgone qui pe dort jamais 
que d'un œil et dont le som- 
meill même 


vaille hors des cycles diurnes 


sl 
s'agisse de surveiller la produc- 


et des murs, monté à 





horaires variables : coux qui travaillent La 
nuit et dorment le jour. Aujourd'hui nne 
série de solutions concrètes est proposée, 
daus le care du Prix Acoustique et Progrès, 
pour tenter d'améliorer par l'isolation pho- 
nique un des aspects fondamentaux de 





l'existence du travalllenr de nuit : son- 
sommeil. 

ee aussi des huissiers pour man &æ si Ti 

je copié, mn poste de Ees+ cëut AN rep de 
Be, pour des cantiniers pour des difficultés qu'entraine Due 
le casse-croûte eb le café du l'individu la ion de ses 
Petit Hall, des standardistes, les par le tra- 
des sténos de presse, un service vall de nuit celles qui 
de départ, des camionneurs… ont trait à son repos. D est ad- 


Enfin G 
gner que la progression du tra- 
vail posté est directement que 
rélée avec la concentration et 
l'automatisation de l'apparell 
producteur, elles-mêmes 
ses par la croissance et ‘a telle 
es entreprises ans! que par 
Frelon Production = - ges- 
ion 


Si bien qu'il pen faut 
s'étonner que LA re 


— À la fols à ss modes de 
fonctionnement et aux pressions 
économiques que lui a subir 
la concurrence. Dans les pays 
industrialisés, la proportion des 
travailleurs par équipes succes- 
sives évolue entre 15 et 25% 
se l'effectif jotal Le France se 

tue dans bonne moyenne, 
avec 21% en 1974 contre 12% 
seulement en 1957 I s'agit 
donc, pour ce qui concerne 
notre pays, d'une évolution ra- 
pide au sein de laquelle on en- 


qui travaillent en 3 x 8, 
4x8 ou 5x8 : c'est-à-dire 
avec des tranches horaires de 
nuit. Ils sont actuellement plus 
Bren en compte leurs familles, 
plus de quatre millions de per- 
Laat 


Les insuffisances 
de sommeil 


Empruntées ou rappont, PE 
ner, Ces données en 
évidence l'ampleur et ER ps 
plexité d'un phénomene qui 2 
pris les dimensions d'un choix 
de société et qui se pose notam- 
ment Sous im t dont les 
auteurs de l'étude n'ont pas 


efficaces et faciles 


2e PRIX : Jean PUJOLLE 
Pour un travailleur immigré 


Un immeuble de cinq étages, 
vleux de vingt ans, sur le Plateau 
Saint-Jean, à Beauvals, en cos 
de rénovation Des escaliers mé- 
talques. Pas d'oscénseur. À y 2 
un vide-ordures à l'étage, mais 
dont la porte 3 disperi Autant de 
sources de bruits pour l'occupant 
de l'appartement, un trevalleur 
mmisré. qui tourne en 3XB dans 
une fabrique de nv ere Aus 
ei plafand doutl 
complese prèlabriqué en Eine ds 
verre eë plitre. Soi traité 
marisse de plusieurs ma: Aux de 
souplesse formant damiers. 

L'euteur du projet est un i1gé- 
ateur & Copa UE aus Le Be 
Glen ve de 
dinlèmé de l'Ecole Nationale Supé- 
rieure des Télécommunfeations 


3° PRIX : Jorgen PETERSEN 
La technique danoise 

BL Petersen est un Lee 
danols de cisquazte eï ua 
responsable d'un bureau d'études 
& Virum (Danemark). I 2 réalisé 
gan chantier dans |e même le- 


dent projet: le locataire de l'ap- 
partement est un travailleur posté. 
Doublage aux murs st au plafond 
gräcæ & Un complex fabriqué 
en line de verre ec Pl Porte 
isolante d'importation allemance, 
L'étude 2 êté ue sur je m0- 
déle de construcion danDis, 27ec 
des planchers su> ‘Farobourdés Au 
piquant une réadsptetion au plan- 
cher béton. Sol su: chape flottante 
bumies. 


Lucien VAILLANT 


Jean-Claude LAMOTHE 


Chape flottante sur voile de verre 
L'écoupant € de l'appartement, si- 
tué aan Ja ELAT du 

Plateau Balni-Jean, à Besuvals, 

est un travaillkur posté en 3X8, 

pére de quatre enfants. 

Les aulelzs du projet son on 
Lilols de clinquante-deux ans, 
Laclen Vanant ingén'eur _Chl- 
miste, et un Parisien de trezte 
et un cs Jesn-Claude Lemorne, 
conducteur de travaux, tous deux 
actuellement au chômage Laur 
cbantier est caractérisé par le dou- 
bless préfabriaué (en  complese 
lale de verre et pire) du pisfond 
Bec — c'est 
à-dire ssns utlestlon de cnent 
ou de plâtre — et permettans Une 


sl i au point de 
Sogique et union Here 


Un document qui fait daie 


C’est à La demande de Michel 


Problème dont le Tenjen est devenu 
considérable. 
hapi du 
Un St plus tres 





(PUBLICITÉ) 






da bruit 
La raison essentielle en est 
le tra) posté, rentrant 


maximale des bruits 
de mme, de l'immeuble, î Le 
dérangé plus souvent et plus 
douloureusement. De tous les 





Neuf projets d'isolation phonique 


à mettre en œuvre 


Alain LEGUILLETTE 
Dans le vacarme des camions 


gremur do pros, na IRgéniene 
trente et Un nDS, = 
Pie mérite de téeleer nn ebâne 
TE ns des délais très prets, 
le départ d'un locataire et 
Fasirés da suivant. 


lation en ds camions, trains 
de mine Belle occasion de tester 
lepraets du 


oians à se eux Laine mine 
rale: murs doublés en plâtre et 
plafond . revë! 


ës 


laine de verrs: 
de dalles de plâtre avec laîne de 
verre. 


Phi ippe AUVRAY 
Le mn de 
mg EE des avions mé 
on pute au douxième “étage 
gs de » ZAC, de 
pour chambre ure pièce d'angle? 
C'était Je problème € de_ l'occu- 
pant, vellleur de 
en acoustique 


du pro: Dénion en 3 
Tu sun Hetie, l'a résolu en utilisant 
dalle flottante 


torteusement le dëfl pren deux 


oceupations du logement! 
Sa solution : plafond doubté sur 
ossature; murs doublés en laine 


ur Pièe ébatiques aus près 
sur es ques a] eur 
ureissement (donc sans eur- 
épalsæur). Ventulstion naturelle 
obtenue par des oufes sur La fené- 
tre et la porte 


Jean-Claude CAZAGOU 


André LEDENTU 
Les bruits de la Côto 


Moteurs de Hhors-bord, saiffle- 
ment du vent dans les voiles, 


pporter par le 
taire, menutentionnaire à l'aéro- 
port de Nice, qui habite dans cette 
HLM (récente) du Chätaignier, 
à Antibes 


et, un archi- 


Les auteurs du 
trente un ans et un 


ovetden de querante-cing ans, 
e 

Jont mis à l'abri de ce vacarme 
price à un doublage aux murs, 
un faux plafond suspendu per 
slent-bloc, un soi consre sec 
sur fibres minérales et 1x réalisa- 
ton d'un sas à l'aide Grane cloison 
extensible. En outre, le chantier 
se gignals par une in: tion 
très de la olmai 
Permettant de vivre en circuis 
fermé. 


Roger LAMORAL 


‘Un plafond suspendu 


I 16 cette fois d’un immeu- 


u 
cours d'attribution à un ftravail- 
RE PO ose en min ne 


place 
Aedble purs Sadaprer à une arenie 
La ut p pour D plafond (sus- 
pendu sas 20 mm de laine de 
dalles de laine de 
Rene nebituéllemens Ed 
encres uréaux 6! 
révéiées à la fois esthé- 


permissives, Nc 
meageee du bruit en termes 
C'est une erreur. aSi- 
lence hôpital» ou «Chut! papa 
ue ne sont que des des palliatifs. 
Les eroisades silence, sl par 
besayd elles aboutissaient, ne 
révesieuiont ee transformer 
en nécropoles. Le 


trer REA f bien jm 
ru . Le dqupensnts 
front à ChUCU pus de 


voisin ni étre gêné ps: 


Le seul moyen : 
l’insonorisation 
LC done à 
e à juste titre ge 


ls rapport 
Teinélioration et !' tation de 
Tati, 7 .. 


venir soient des loge- 
ments COMpO! t au moins anne 
P! une pro- 


situation actuelle, les — 
teurs mettent en avant np 





Passage que tion 
est le seu] moyen de permettre 
es sommell de jour du travail- 

tout en donnant à sa 
famille la possibilité de conti- 
puer une vie normale pendant 
son era 


Le Prix “que et. Pro 
pe qu rent à d'être décerné 
Tintiauve ‘de Saint-Gobain 
Éndustnies par un jury où figu- 
rait notamment ls Professeur 
Wisner, apporte à cette demande 
première réponse re 
£chnique proposait 2: 
sément pour thème, aux fechnle 
ciens et Pébersbeuss qu y par- 
ticipalent, «le traitement acous- 
tique de la pièce de repos dans 
logement du travailleur 
». Avec une caractéris- 
tique traduit clairement 
l'esprit cette recherche : les 
juetleurs projets Lg été, au 
une prem: sélection, 
testés en situation sur de vrais 
chantiers. 


tique Eatalogue, de édures 
concrètes, cables demain 
avec une cacité et dans ES 


C'est tout l'intérêt de cette com- 
pétition qui, tent fa l'accent 
sur un problème dont l'urgence 
sociale ne peut faire de doute, 
le fait de la façon la plus posi- 
tive qui soit : apportant des 
solutions pratiques. 





(1) Centre de Recherche sur 
le Bien-Etre. 


Comment a été décerné 
le Prix Acoustique et Progrès 


Mass 
roi par er Fau- 
roux, président directeur général 
de cr. industries, était 


composé di 


6 personnes appar- 
tenant à  anérenss milieux concer-. 


nés par le problème : 


Gabriel AUFAURE 
Yicepréeldent directeur général 
de in Industries. 


ds BOUTIER 

Directeur génére! adjoint, chargë 

de la diraction du personnel de 

Saint-Gobain Industries. 
Louis-Pierre CHARBONNEL . 

Président du Syndicat National 

de Frisolation. 


Pierre CHEMILLIER 

Ingénieur en chef des Ponts et 

Chaussées, Chef du ‘Service 

Technique à la Direction de la 
. Construction. 


Jacques CHEVENARD 

Directeur de la ‘Division Isoletion 
de Saint-Gobain Industries. 
Plerre CUBAUD 

Directeur du cour e Meorol 
d'Etudes Techniques H. 


Jean-Jacques FAUST 
Directeur des Refations Exté- 
rleures de Salnt-Gobain-Pont-4æ 


Mousson. 


Paul FRANÇOIS 
Président du Groupement des 
Acousticiens de langue française. 


Augustin GOURDEL 

Membre du personnes! de produc- 
üon de l'usine Saint-Gobain de 
Rantigny. 

René LEHMANN 

Directeur de linsütut Universi- 
taire de Technologie (Université 
du Mans} 


Roland LONGET 

Membre du personnel de pro- 
duction de fusine Saint-Gobain 
de Chalon-sur-Saône. 


Jean-Louis RHEIN 
Président de FAssoclation Fran- 
çalse des ingénieurs Acousliciens, 


Charles ROBERT 

Membre du personne! de produc- 
tion de lusine Salm-Gobain 
d'Orange. 


Robert WAGNER 
Président du Comité Français de 
Fisolation. 


Roger WATTIER 

Membre du personnel de produc- 
tion de l'usine Saint-Gobain de 
Saint-Etlenne-du-Rouvray. 

Alain */ISNER 

Professeur de Physiologie du Tra- 
vail et d'Erganomie au C.NA.M. 


Quaîre critères 


La grille d'appréciation des pro- 
Bts retenus et réallsés aux irais 
de Saint-Gobain, dans des chen- 
ders réels — ce qui constituait 
une des caractéristiques permi les 
plus significatives de ce Prix — 
se fondelt sur quatre critères d'im- 
portence inégale : l'etténuation 
sonore globale enregistrée, qui 
représentait 40 "lo de le notstion 
finale ; Ja facilité de réalisation 
120 %o) ; le coût (20 °ke) x l'utifisa- 


ton des produits de la gamme 
| ra gobain- - Pont - à - Mousson 


Do). 

{l est permis de dire, au vu des 
résultats, que les auteurs des 
projets ayant fous répondu de 
manière saUsteisante au premier 
et au dernier de Ces critères, ca 
sont les considérations de coût et 
de facilité de réalisation qui ont 
fait la difiérence pour l'attribution 
finale des prix. 


Dans le cadre 
d'une 
vocation industrielle 


On aura compris qu'à travers 
l'institution de ce Prix, Saint- 
Gobaln Industries ne cherchait 
pes à faïre de mécénat. 

En attirant l'attention sur une 
urgence sociale et technique, H 
s'agissait pour l'entreprise à la 
fois d'attlrmer sa volonté d'y 
remédier dans le cadre de sa 
vocation Industrielle et de soull 
gner resprit dens lequel (es 
réponses deveient être cher- 
chées : per une mobllisation col- 
rsbd de l'imagination ef du 


rt ‘Centre de Recherches de 
Saint-Gobain à Rentigny possède, 
en ele, la caractéristique d'être 
consiltué de chercheurs qui trou- 
vent; ses licences sont exportées 
dens 27 pays; ces chercheurs 
heureux, et donc sens complexe, 
accuelllent volontiers les epports 
extérieurs. Le Prix Acoustique et 
Progrès est né de leur ouverture 
d'esprit. 

L'avenir de l'initiative 

A la question des prolonge- 
ments du Prix Acoustique et Pro- 
grès, les responsables de Saint- 
Gobain apportent une double 
réponse. Tout d'abord, Ja qualité 
des projets soumis constitue, dans 


une perspective industrielle, un 
encoiragement à rechercher des 


-Solutions permettent de réduire 


des coûts de réalisation en vue 
d'une généralisation des solutions 
proposées. I! est d'allleurs signi- 
ficatit de constater que les mem 
bres du lury, qui sont essentiel. 
lement des chercheurs et des 
techniciens, on exprimé un sou- 
hait samblabje. C'est une tâche à 
laquelle les spécialistes vont se 
consarrèer au cours des prochaïns 
mois. Ensuite, l'adhésion rencon- 
trée au cours de celte première 
expériences a été telle qu'il est 
apperu indispensable de la pour- 
sulvre. Celle-ci ne doit pas rester 
un phénomène fsolë. MEme &e'il 
est prématuré de fixer Îss mode 
dités et la périodicité qui seront 
adoptées, f! peut êfre indiqué, dès 
à présent, que la prochaine étape 
concemera la détermination d'un 
nouveau thème, le plus riche et 
le plus motivant possible. 


Pour tout renseignement sur 
le Prix Acoustique et Progrès : 


Y-SUR- 
: 6837-10-00 






























































































































ra 





TAPER, ee pm 


Page 24 — LE. MONDE — 14 décembre 1977 » = » 


 EPUIS nn siècle, le processus de fabrica- 
D tion des journaux n'avait que peu évolué. . 
Depuis dix aus, la technologie a. 
Sen, aise au point de Le Photpeomposition et 
La mise au point de La pho: api 
Yintroduction de l'informatique - représentent 
incontestablement une simplification du travail. 


naux, Certains se sont lancés dans l'aventure 
dès la 


péril Depuis cette époque, la technologie 2 

à pas de géant. Dès à présent, le 
matériel dit de troisième génération » pré- 
sente des garanties de fiabilité et n'appelle 
plus, semble-t-il, dans la décennie à venir, que 
des perfectionnements de détaïls. Précisons 
enfin que, si l'introduction de ces nouvelles 
techniques impose des investissements assez 


. Jourds,. leur amortissement s'annonce assez 


Les conséquences de cette évolution sont 
lourdes sur Je plan humain En effet, les 
ouvriers. du Livre sont légitimement fiers de 






TECHNIQUES DE COMPOSITION DES. JOURNAUX 


leur métier font je connassan RL 
apprentissage} et de leur jo! à 
cale, riche d'une longue tradition. La décou- 
verte de la bande perforés pour composer les 
articles, le recours à l'ordinateur pour régler 
la plupart des opérations qui constituaient la 
spécificité de la typographie tradftionnelle 
menacent de « » la profession ” 

Is menacent aussi de condamner au chô- 
mage la moitié des ouvriers, pour peu que leur 
introduction soit brutale. Dénonçant les nou- 
veaux profits que certaines entreprises de 
presse attendent de ces matériels modernes, le 





















dicat du Livre CG.T. = < La moéer. 
Hieation doît apporter le pleiu emploi ot no 
le chômage, elle doit étendre les droits sociaux 
et non les restreindre. Les progrès techmiques 
et scientifiques se doivent de promouvoir L 
progrès social, et non pas une exploitation 
accrue des salariés en général » 

Conciller la productivité accrue née de 
transformations technologiques avec le mair. 
tien de l'emploi et de la qualification, c’est m 
vieux probe ue la presse quotidienne doit 

son tour. 
base CLAUDE DURIEUX. 


fin des années 60, ce qui n'allait pas sans 


Hier et encore aujourd’hui 


EST en 1886 qu’un horloger 
Sale Hnnigré AUX Ets 


line of types: de 

). 1 est probable qu'en 1986, 
fe Ennée: de soi centenaire, il n'en 

resters que quelques 
‘ Mnvention de Mergen. 
Jusqu'à l’inveni = 

thaler, la composition des textes 
se faisait selon la méthode qu'un 
certain Johannes Gi 
dit Gutenberg. avait mis au point 
vers… 1438. Actuellement, on uti- 
lise encore souvent 


1 À 
een tentes et les titres, fabri- 
aués sur des ines diff tes, 
sont és un 
F bler» qui tire un jeu 
Celles-ci sont. relues les 
on qui co qua- 
que du texte composé et sa 


conformité avec la «copie 
jowunaliste. Ils lui signalent 

6 les erreurs qui 
lui échapper. 


. utHise 


porte le'.risque 
teurs, possibles aussi au moment 
du remplacement des Hgnes. 
Enfin, . le plomb est: disposé 
dans des «formes» d'acier à la 


FÉ 
F 
| 





AAABRAIQUER un Imprimé néces- 
F ske une succession d'opéra- 

tions .complaxes. On peut 
constater, à la lecture du tableau 
ci-dessous, . que l'ordre des deux 
premières est modifié, selon que l'on 


la méthode classique de 
ou la technique nou- 


composition ; 
velle, falsant largement appel à. 


‘" Cinq opérations sont nécessaires : 
. @ LA COMPOSITION. =— Composer 
ur-texte consiste à'asseinbler Côte 
à côte des caractères et des espaces, 


de manière à former des lignes. ï 





D COMPOSITION : 


© Fabrication de lignes de” plomb « justifiées ». 
@ Rassemblement des ilgnes d’un même article, 
composées sur différentes machînes, selon qu'il 


. s'agit de titres on de textes. 
© Tirage d’une épreuve. 


2) CORRECTION : 


© Relecture de l'épreuve Dar les correcteurs et les 
. ® Composition des Mgnes de correction. 


MÉTHODE TRADITIONNELLE 


_… Aujourd’hui déjà et demain 


LUSIEURS étapes difficiles à 
dater précisément ont été né- 
cessalres avant que les nou- 
velles techniques de composition 
fessent Jeur epparition dans: les 
ateliers de presse, II y à d'abord 
eu l'invention de la photocompo- 
seuse, puls les améliorations euc- 
cessives qui lui ont élé apportées, 
enfin, l'application progressive ‘de 
l'informatique aux arts graphiques. . 
C'est entre les deux guerres qu'a 
été déposé le premier brevet d'une 
machine à photocomposer qui, 
comme toutes celles qui suivront, 
ne produisait plus des lignes de 
plomb, mais un film ou un papler 


photographique — le bromue —. 


sur lequel chaque caractère e été 
«flashé. et qui, comme la plus ba- 
nae des photographies, -est ensuite 
développé 

Mais ce n'est. qu'à partir des 
ennées 50 &t surtout 60 que la 
photocomposition commence à &tre 
utilsée dans La presse, Les quoti- 
diens seront parmi les derniera à 
s'équiper, Car pendant longtemps, 


© LA CORRECTION. — Le cor- 
recteur reli l'épreuve, comige les 
«-coquilles » et véri- 
fe la conformité du texte avec la 
« cople = originale », il indique en 
marge de l'épreuve les modifications 
à apporter. Le rédacteur de l'articla 
a, lui aussi, la possiblité de retou- 
cher son texte sur l'épreuve, Les 
corrections sont réalisées par l'ate- 
ler de composition. 

‘© LA MISE EN PAGES. — Maitre 
en pages, c'est disposer, dans une 
« forme », les lignes de titres et 
de textes et, éventuellement, les 


la photocomposition n'a pu soutenir 
la concurrence avec le procédé 
classique : sa vitesse de composition 
n'était pas plus élevés, la mise en 
pages n'était pas facilitée et, handi- 
cap majeur, {es corrections étaient 
blen plus difficiles à réaliser, no- 
temment dens le ces d'une modii- 
cation de dernière minute. 

Tout cela est an train de changer, 
la photocomposition étant devenue 
tout à fait compétitive. Et les cons- 
tructeurs ont presque tous abandonné 
la fabrication du matériel classique : 
I devient de plus on plus difficile 
de trouver les pièces de rechange 
ou les matrices de caractères. L'In- 
formatisation permet désormais des 
vitesses de composition beaucoup 
plus élevées et une excellente fiabilité. 
Les principales difficultés qua pré- 
éentalent :ies corrections ont été 
surmontées. . 

L'étectroniqus n'a pas sttendu 
l'introduction de la photocomposition 
pour apparaître dans les Imprimeries, 
Les derniäres composeuses-fondeu- 
ses rapides mises sur le marché 





OPÉRATIONS 


Mustrations et les placards publici 


taires. 

@ LE CLICHAGE. — Lorsque la 
page est terminée et que le secré- 
taire de rédaction a donné le « bon 
à tirer », on en prend une empreinte 
ou un cliché photographique nëéces- 
saire à Ia fabrication d'une forme 
imprimante, qui sera fixée sur le 
cylindre des rotatives. 

© LE TIRAGE. — Cstte dernière 
opération est limpression propre- 
ment dite. Elle permet de reproduire, 
à l'aide d'une presse, un texte en 
autant d'exemplaires qu'on le désire. 





NOUVELLE MÉTHODE : 


1) SAISXS ET CORRECTION : 


© Les textes (et les titres) sont saisis à au kilo- 
mètre » et stockés dans la mémoire de l'ordina- 
teur, 


@ Les corrections sont effectuées alors que le texte 


n'existe encore que sous une « forme immaté- 


rielle ». 


@ Après avolr reçu les instructions nécessaires, 


Pardinateur 


© Remplacement des. Dgnes « fautives » par les 


lignes corrigées, 
3 MISE EN PAGES : 


@La mie en pages nécessite une manipulation 
délicate, de nombreux blocs de plomb qu'il faut sæ 
minutieusement ajuster dons ia « forme = mure » et n 


< jusüfie » les lignes. 


2) COMPOSITION : 
© L'ordinateur transmet les textes et les indications 


2 MOUSE EN PAGES : 


© La mise en 
article 





pages est simplifiée puisque chaque 


présente sous forme d'un seul « bro- 


on pus d'éléments séparés. 













Pour NOEL 


un choix unique de cadeaux les créations 
de 350 artisans d'art 


I6s artisans d'art 


15/23 DECEMBRE 
Porte de Versailles Paris : 

en semaine de 13 à 20 heures 

Samedi dimanche de10 à 20h. 
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CONTES de PERRAULT 

PAU 

Le. texte intégral en très yros 

caractères, Sans auCUNE COUpUrE 

de mots: c no “ 
LS OL ON TTUIT 
a CE OT SCT 

BIAS chez votre libraire. 





habillés 


FOURRURES 


rat d'Amérique, astrakan, vison 
PEAUX LAINEES, PELISSES 
également K? 


ROBES DU SOIR 
longues et courtes 


GRANDES TAILLES 
du 42 fort au 60 


32 bis, Bd HAUSSMANN 
M° Chaussée d'Antin 












lunéttes propres 
:‘avêc 


C2 | 


CAE 
les opticiens 








comportaient un fecteur de bande 
perforée. Ce qui était un preraler 
pes Important 

Avec ce eystème, l'opérateur qui 
«tape» le texte peut se trouver à 
plusieurs dizaines de kilomètres de 
l'ateller où les lignes sont compo- 
sées, dans une rédaction détachée 
d'un joumai de province, par exem- 
ple: C'est à partir du moment où 
l'on a désolidarisé clavier et com- 
poseuss qu'il a été possible d'aug- 
menter notablement les vitesses de 
composition : I! euffit d'alimenter la 
machine avec les bandes provenant 
de plusieurs claviers. Si Ceux-ci 
eont reliës à un ordinateur de Jus- 
&fcatlon, Ia rapidité eet encore 
accrue. 

Désormais, la bande perforée est 
Jugée trop lente : claviers de ealsie 
ét photocomposeusss sont reliés en 
permanence à l'ordinateur. 


Trois générations 


Passant en moins de deux décan- 
nies de la première à la troîsième 
« génération », le matériel de photo- 
composfon a subi une transforma- 
tion radicale : 

© La première généralion est une 
transposition pure et elmple de in 
linotype. Son équipement électro- 
mécanique lu! donne des perfor- 
mences très proches de celles des 
machines ä “fonte chaude », 

© La deuxième génération falt 
déjà appel à l'électronique. On y 
utilise beaucoup moins de pièces 
mécaniques en mouvement La vi- 
tesse s'en trouve donc nettement 
améliorée, Le eupport des matrices 
est généralement un disque en rota- 
tion très rapide qui est «flashé» 
dès que la lettre désirée est en 
“bonne position. 


© Le troisième génération est |. 


entièrement informatisée. Les carac- 
tères étant suscités électroniquement, 
la vitesse de com Peut va- 
tier, théoriquement, de un à plusieurs 
millions de caractères à l'heure. 
Pour donner un ordre de grandeur, 
un numéro du Monde comporte en 
moyenne environ un milllon de 
caractères, 

1 semble qu'avec ce nouveau type 
de matériel on soit parvenu à un 
éeull qui ne eera pas dépassé avant 
un certain temps. il offre des garan- 
tles de fiabilité, de souplesse et de 
rapidité qui en font désormais un 
instrument tout à fait adapté aux 
grands quotidiens. 

Bien que jes deux premières gé- 
nérations aient des performances 
insuffisantes pour la fabrication des 
quotidiens à forte pagination et à 
gros tirage, ellas n'en ont pas moins 
Permis {a naissance de nombre de 
journaux tels que e Quotidien de 
Parls, Libération, Rauge, etc, dont 
l'existence aurait été, sans elles, 
Impossible. 

Avec les matériels de troisième 
génération, la méthode de compo- 
sition peut être echématisée de la 
manière sulvante : 

L'opérateur « saisit Je texte « au 
fiométre = — c'est-à-dire sans ee 
préoccuper de la justification des 
lignes — sur un clavier relié à un 
écran de visualisation, en ea con- 





VEC les nouvelles métho- 
des de composhtion et 
les simplifications 

qu'elles apportent à certaines 
opérations, il existe un risque 
de confusion des fonctions de 
certaines catégories de person- 
nels, notamment au stade de {a 
« saisie » des textes. Certaines 
entreprises de presse Ont, en 
Francs ou à l'étranger, pris la 
décision de confier cette tâche 
non plus à des typographes, 
mails à de simples dactylos 
après leur avoir où non donné 
quelques rudiments de typogra- 
phle. Le qualité du produit im 
primé s'en est presqua toujours 
gravement ressentis. 
Pensant que [2 « salsie » des 
textes est devenue « uns simple 
. frappe sur un clavier standard 
de machine à écrire », cer 
Le préopniseer même Que le 
journaliste enregistre ul. 
ses arUcles. di rene 
Mais l'argument résiste diftici- 
. dément à l'analyse. Aïnsl que 


Técrit M. Louls Guéry, direc- 


Des risques de confusion 
des fonctions 







tentant d'inclure les codes Indispen. 
éables -à la composition. Lorsque 
ealsie est terminée, le texte es 
« envoyé » à l'ordinateur qui # 
stocke sur une mémoire, 

Pour ies corrections, if suffit de 
«rappeler - le texte sur l'écran de 
visualisation ou sur une Imprimante 
qu fournit l'équivalent des épreuves, 
Après lecture par les correcteurs 
elles sont renvoyées à l'opérateur, 
qui fait les modifications Indiquées 

C'est grâce aux écrans de visus- 
sation que la photocomposition a 
















TYPOGRAPHIE 
ET OFFSET 


La composition en « fonte 
Chaude » permet l'impression 
selon le procédé de la « typo- 
graplue v, où les parties îm- 
primantes sont en relief Ex 













obtenne à partir d’une «'em- 
preinte » de la page prise à 
l'aide d’un € flan » L'em- 
preinte est utilisée comme paroi 
dun moule demi-cylindrique 
dans lequel est injecté du plomb 
en 


fusion. 

L'apparition de la photocam- 
position a amené de nombreux 
tmprimeurs 4 s’équiper de rota- 
tives « offset ». En effet, les 
Plaques imprimantes dans ce 
procédé sont obtenues par une 
reproduction photographique, 
qui est la suite Jopique de la 
Photocotmposition. 

Depuls quelques années, la 
aise au point de nouvelles ple- 










tives typoztaphiques après quel- 
.tues modifications des cylindres, 


pu. intéresser [es quotidiens qui pr 
duisent une grande quantité de 
gnes. Les problèmes posés par ke 
‘côtrections ” se trouvent elmplifiés 
puisqu'elles sont faltes avenf cor 
Position sur 1m texte « immatériel 
qui peut étre modifié et amélioré. 
‘Le texte comigé est renvoyé 
l'ordinateur qui le « justifie » en fonc} 
on du programme général et des 
Indications particulières qui lui o 
été donnés. 
On peut également demander 
l'ordinateur de fournir des etatisi 
ques sur la longueur des ‘article 
Le secrétaire de rédaction peut 
établir une maquette trés préci 
des pages. Le choix du type et à 
la grosseur des caractères cm 
nant à chaque article est grand 
ment facilité. Lorsque la décisia 
définitive est prise, 1 ne reste ph 
qu'à transmettre les ordres à l'or 
nateur qui commande la phot 
poseuse, On. peut lui demander, ? 
exemple, que toue les textes d'u 
page éeolent composés en 
temps selon la forme exacte 60 
laquelle ïls apparaîtront dens 
Page. Csilz réduit notablement 
manipulations, donc le temps 
éaire à la mise en pages. - 


JEAN-CLAUDE ROUY. 
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teur du Centre de porfectionns 
ment des journalistes et des 
cadres de la prosse (1) : « C'et 
oublier qu'il ne s'agit Justement 
pas d'une elmpie frappe et: qu 
-le claviste n'a pas seulement à 
enregistrer un texie, mals. aussi 
toutes les Indications de fonc sc 
tions : changements de caraét] Le 2 






ne peuvent être le fait du jou 
neliste, dont la p 
doit rester celle de {a : qualfé 
de ses informations et de #7 
écriture. Vouloir mélanger I 
genres et les respansablittés 
c'est inévitablement conduire À 
uns dégradetion de La présent” 
ton graphique comme de ME 
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DIX ANS 


DE MESURES DE LA DIMENSION 


DES PARTICULES nee Dr | 
Ainsi un ensemble de mesures, & la limite soient encore bien claires 


A l'échelle du milliardième de micron 


ES particules atomiques et 

subatomiques font partie de 
: l'infiniment petit. Expres- 
sion toute faite et qui demande à 
étre traduite. Signifie-t—elle que 
ces particules eont trop petites 
pour que leurs dimensions soient 
mesurables ou signifie-t-elle 
qu'elles n'ont pas de dimen- 
sions ? Par un conservatisme bien 
naturel, 11 est admis qu'il ET 
choisir la première réponse : 
les objets que nous UE 
que nous manipulons, ont des 
dimensions, une longueur, une 
largeur, une hauteur. Pourquoi 
n'en serait-il pas de même pour 
Jes constituants de l'atome? 
Simnianément, il y a de bons 
arpuments opposer à cette 
réponse, D'abord on ne savait et 
on ne sait encore bâtir de théorie 
que pour des particules ponc- 
tuelles. Ensuite, il est exclu de 
mesurer directement des lon- 
gueurs à l'échelle subatomique : 
la règle graduée ou le pied à cou- 
lisse sont inconcevables à cette 
échelle. Enfin, de respectables 
théories, comme la relativité où 
la mécanique quantique, sont 
incompatibles avec l'existence 
d'onde de forme et de dimen- 

sions parfaitement définies. Les 
particules ne saurajent ètre de 
petites boules bien lisses, mais 
seulement des nuages flous, aux 
& ue » vagues. 


pu cependant « Mesurer », 

asp Fusieurs années, EL 
dimensions : cé qu'on mesure es 

en réalité, un facteur de forme : 
une fonction par laquelle il faut 


multiplier la prédiction de ja 
théorie — qu: considère la pere 
cule comme ponctuelle — 
retrouver Je résultat de r'épée 
rience. De ce facteur de forme on 
déduit un « diamètre » de la par- 
DA SU Eos mi iee 
ai spi ue. 
Cela donne une idée de son 
extension dans l'espace. 

Une méthode s'est imposée pour 
mesurer les diamètres des noyaux 
d'atomes : envoyer un jet 
d'électrons sur de la matière. Les 
électrons sont déviés par les 
noyaux. De l'observation de ces 
déviations et de la 
avec le résultat d'un caleu! qui 

suppose le noyau ponctuel, on 
déduit un facteur de forme, puis 
la dimension. On trouve que le 
volume des noyaux esÿ propor- 
tionnel à leur masse — la « ma- 
tière nucléaire » a une densité 
constante — et que les diamètres 
des noyaux, en excluant les 
noyaux très légers, sont compris 
entre 6 et 17 fermis lle fermi est 
le milliardième de millionième 
de mètre ou encore le milliar- 
dième de micron), 

Ce n'est que bien plus récem- 
ment qu'on s'est attaqué aux 
dimensions des particules dltes 
a élémentaires » — et dont plus 
personne ne pense qu'elles le 
sont. À l'exception du proton, du 
neutron et de l'électron, ces partis 
cules ne sont pas pi tes dans 
la matière. On sait les créer, mais 
gles disparaissent après 1 un femps 

court, €! 
d'en faire la cible d'un sou 
d'électrons. 


Trois méthodes convergentes 


esure directe étant Impos- 
sb. “es che chercheurs ont inventé 
diverses méthodes pour tourner la 
difficulté. "Trois expériences de 
principe différent ont ainsi permis 


de mesurer dimension du 
méson pi L'important est que 
ces méthodes ont donné des 


résultats convergents, qui mon- 
trent que cette dimension d'un 


gbjer flou — qu'on extrait de cal- 
très compliqués — n'est 
‘une pure on intellectu 
mals correspond & quelque chose 
de réel. 

Le plus ancienne méthode 
consiste à faire « comme si » il 
existait des cibles de mésons pi 
Ce méson existe, en effet, de 
facon intermittente dans les 





noyaux Des mésons pl sont 
constamment émis et absorbés par 
les neutrons et les protons qui 
composent le noyau. C’est dal 
leurs cet échange constant de 
mésons pl qui lie entre eux les 
constituants les 


un électron Grâce à l'énergie 
fournie par celui-ci, il est éjecté 

du noyau, et bien qu'il se 1) 
tègre en moins d'un milionjième 
de seconde, il est possible de le 
détecter avant sa désintégration 
dans des appareils appropriés. Si 
l'on déterte simoltanément l'élec- 
tron qui 2 rebondi sur le Fasson 

Be ; atli L Panel, ci) 
formations en pe, 
de mesurer le facteur de pare du 
méson pi, et de là son diamètre. 
Pour n'être pas é par la 
complexité de la des 
NOYAUX, a choisit, jan. ce cr 
périences noyau ke plus simple, 

de l'hydrogène, 

ee seul proton Même ainsi, il 
y 2 de nombreuses difficultés 
théoriques — sans parler des 
probe pren, qui ne 
pas effet, 
d'autres acte © ont lieu simul- 
tanément et conduisent au même 


La boule et 
Un second type d'expérience 
ne peut un les mésons pi 


come bis, PORT _ Éketos à 
Mais 0 prendre une c 
d'un quelconque 


gontient den ctrans et enrayer 
un faisceau de 

TÉSODE L. La. difficulté vient de 

la très faible masse de l'électron, 


trois cents fois plus petite que 
celle du méson pl De ce fait, 
ce cernier n'est pratiquement pas 
dévié par un choc 

électron, et il est donc “éniche 
d'observer le choc, On peut faire 
une comparaison en termes de 


résultat. Ainsi, l'électron peut 
percuter le proton et lui trans- 
mettre de l'Énergie, énergie qui se 
matérlalise en un méson pi Le 
resuitnt final et le même, mais 
Ü n'y a pas eu interaction de. 
recte cons l'électron et ee 
méson pi et le processus ne 
pend pas des dimensions du mé- 
son pi- mals d'autres quantités 
assez mal connues Pour 
l'expérience, 1 


de cette réaction parasite, et de 
quelques autres, ce qui ne peut 
se faire qu'avec une incertitude 
assez grande, 

La première mesure de ce type 
fut date en en 1966 À l'université 
Cornell, dans l'Etat de New York, 
mais ne sonne qu'un résultat très 
imprécis, Des mesures meilleures 
ont été: faites, ces dernières an- 
nées, en particulier à Sorel, de de 


méson pi peut être assimilé à une 
bonle d'un diamètre de 1.9 fermt 
@). 


le cochonnet 


pétanque. Si on envoie le cochon- 
net ue uns boule, son ponve 
ment sera fortement modifié, et 
le choc il suivra une direc- 
n très différente de celle qu'il 
avait avant le choc SL au con- 
ture on on envoie la houle sur le 
onnet, son mouvement n'en 
Pres affecté, elle continue 
prat ement en ligne droite et 
vitesse, en n'ayant 
cedé au cochonnet qu'une faible 
part de son eee cinétique. 
C'est ce passe quand 
on envoie és méSous pi sur des 
électrons. À peine déviés, à peine 
freinés, les ‘mésons pl qui ont 


La connaissance scientifique progresse quel- 
quefois par à-coups : on découvre .uue particule 
ou une planète imprèvue, on découvre qu'un 
gène code deux enzymes..Des perspectives 
totalement nouvelles sont ainsi ouvertes. Mais 
i s'agt là d'exceptious: l'essentiel des progrès 
résulte d'une accumulation de résultats, éche- 
lonnés souvent sur de longues années, et dont 
aucun n'est particulièrement marquant, ni 
n'appelle le commentaire. Les plus beanx chä- 
teaux ne sont que des tas de pierres patiemment 


.&e la physique nucléaire et de là physique des 
particules, à faît peu & peu counaitre le dia- 
mètre du méson « pi -, une de ces particules | 
instables qui n'ont qu'une existence fugace, 
mais jouent un rôle essentiel dans l'agencement 
des forces qui donnent sa cohésion à la matière. 
Aucune théorie ue rend encore compte de la 
structure, et donc de la dimension, de cette par- 
ticale et de ses nombreuses consœurs, qu'on 
qualifiait autrefois d'élémentaires, et qu'on Juge 
aujourd'hui composites, sans que la nature des 








et celle des forces qui les lient 


frappé un électron sont difficiles 
distinguer des autres. En fait, 
l'expérience n'est possible que #i 
les mésons pl ont au départ une 
énergle énorme que peuvent seu- 
ls donner les s prandes machines 
(URSS), de 
Éater & (Etats-Unis), et en 
Europe occidentale, du CERN, à 
Genève. 


pouihor, de seulement 145 fermi 

Batavia. Compte tenu des 

marges d'erreurs — que les phy- 

américains ont souvent 

une dre nette tendance à sous-esti- 

mer, les Européen" étant en géné- 

ral ral pl0 prudents, — Test entre 

les deux résultats n'a sans doute 
aucune me ication. 


Enfin, 
tout diérent n° faite L'ORY. 
sur l'anneau de on. 
faisceaux s’y croisent, l'un nn 
HS d'électrons, Fautre de posi- 


de lélec- 
Fou. De en à autre, une 


et lear énergie est re-matérialisée 
en une paire méson pi — anti- 
méson pi 

#0 n'est pas simple e d'expliquer 


en quei cebte 
particules deuvent être Interpré- 
Ris des particules qui 
se 


cette réaction dépend comme les 
précédentes des dimensions du 


Os: 

sème déterminition des dimen- 
sions du méson pi assimilable e 
une boule d'un diamètre 
175 fermi. 

Trois méthodes différentes — il 
y en & d'autres — conduisent, 
ainsi, au même résultat, les dif- 
férences étant explicabies par les 
diverses erreurs entales et 


mètre du méson pi émer! 
RE Ep Uers faites 
Sn ne 1e à pas Ponte cie 


fut nn partition. 

Comme c'est La règle en recher- 
che fondamentale, le résultat n'a 
aucun intérèt pratique. Il 


KR Bacléy et à 
honoriblent 


diamètre », us 
ment CS Étréctohe do es pi 


MAURICE ARVONNY. 





() Comme csla à 


comme étant calul de Ia boule qui 
donue la meilleure approximation. 





Bataille de mots et «révolution terminologique » 


terminologie et en français (« Terminologie 76 », 1 volume, 


Maîtriser des vocabulaires techniques en expansion continue 
au point d'approcher le demi-million de + termes » pour le 
français : telle est la préoccupation nouvelle des chercheurs, des 
iudustriels, des traducteurs, et même des gouvernements. 


Dans le domaine français, 


les rencontres internationales 


annuelles organisées de 1972 à 1975 par le Québec (Régie de la 
langue française), puis alternativement par la France (Associa- 


nément sentie comme la 
«science du terme exacts, 
la terminologie elle-même est bien 
mal à cet égard. Le mot 
désigne en effet, dans une pre- 
mière acception, un ensemble 
de termes techniques 
explicités ou définis, ensemble 
propre à un domaine d'activité 
ou à un groupe de production. 
C'est ainsi qu'on parlera des ter- 
minologies du tissage, de la sou- 
dure à froid ou des maladies 
tropicales. 

Dans une seconde acception, la 
terminologie est l'étude systéma- 
tique de ces ensembles des condi- 
tlons dans lesquelles ils se 
constituent, s'améliorent ou se 
dégradent. Mais elle désigne ici 
tantôt un «logos », un discours 
sur les termes, tantôt une 
«prexisv, une manipulation uti- 

ltaire des terminologies au sens 
exposé ici en premier. 

Cette seconde ambiguité serait 
levée si, suivant la suggestion de 
A Rey, on réservait {erminologie 
à Ja théorie, au logos, pour nom- 
mer terminogrephie la pratique 
des terminologies-objets. 

Cette différenciation reprodui- 
rait celle qui s'est faite entre la 
lexicologie, discipline universi- 
taire du lexique général, et la 
lericographie, technique de Ja 
rédaction du Sichionnaire, et entre 
le lexicologue et le lexicographe, 
même si leurs travaux sont sOu- 
vent très proches. 

Quant aux terminologies-cbjets, 
il à été suggéré, à Québec, de les 
nommer technolectes. Le moi 
aurait l'avantage de répondre au 
socolecte (le lexique propre à 
un groupe social : énarques, 
truands ou motards), et à l'idio- 
Zecte (ensemble des usages d'une 
langue propres à un individus. 

Les difficultés ainsi résolues 
sont mineures. La plus grande 
reste de tracer ia @émarcation 
entre le mot @i le terme, et Par 
vole de conséquence les démar- 
one RU er rat De, ete. iexi- 
cographe/terminographe, ei 

Éicaalement, le problème se 


De ou plutôt commu- 


pose pour toutes les langues 
Toutes disposent à a fois d'un 
lexique général et de technolectes 
plus ou moins nombreux et riches. 
C'est ainsi que le vocabulaire reli- 
gieux de l'arabe ou le vocabulaire 
politique des Etats socialistes 
peuvent ètre considérés comme 
des technolectes. 

Cependant, les sociétés primi- 
tives n'ont guère que quelques 
technolectes réduits “tagrieniture, 
chasse, rituels) alors que les so- 
ciétés industrielles engenürent des 
technolectes toujours plus nom- 
breux et abandants, au point 
qu'en anglais, en f‘rançais, en 
russe, etc. l'ensemble des techno- 
lectes représente des centaines de 
milliers d'unités (les leries\, 
que le ire général reste 
stable a quantité : quelques di- 
saines de milliers de lexies. 

Ce dernier terme tend, aujour- 
d'hul, à désigner toute unité de 
surface du lexique total d'une 
langue : jour, temps, maison, 
monsieur, chose,’ sont des lexies. 
Mais aussi : alumiphane ana- 
phonèse, Liotissemint, athéro- 
matose, asbestose, alloprène. etc. 

Ainsi mises un peu artiriciel- 
lement en relief, les différences 
entre mot et terme paraissent 
évidentes. Le premier est commun 
à tous jes locuteurs d'une langue 
le français en l'espèce). le se- 
cond particulier à un groupe 
engagé dans une activité tech- 
nique. La fréquence d'utilisation 
et la vitesse de circulation du 
mot sont élevées : celles du terme. 
faibles 

différence morphologique est 
écslement sensible. Le mot nous 
paraît simple, le terme compliqué, 
où plutôt complexe. Nous ne pou- 
vons décomposer : temps, heure, 
jour maison, en éléments de 
forme ou de sens, alors que nous 
coupons instinctivement : alumi/ 
phane, ans/phonèse. al/lotisse- 
ment. etc. 

De manière générale, . terme 
nous apparait comme l'assem- 
biage, attour d'un radical étran- 
ger au e héréditaire du 
lexique, dé préfixes et/ou de suf- 
fixes eux-mêmes rares où absents 
dans le lexique général : ana. 


tion française de terminologie, Paris 1976) et le Québec (Mawoir 
Richelieu, 2-7 octobre 1977), ont beaucoup contribué à dégager 


les conditions de cette maïtrise. 


Les Actes du colloque de Paris {La Défense, 15-18 juin. 1976). 
qui viennent de paraitre, constituent actuellement la plus tmpor- 
tante et la meilleure documentation accessible en matière de 


DES eco me 


féshnolectes s race et se 


gerbe, 

fourche, etc, qui sont d'abord des 
termes du technolecte agricole 
traditionnel, sont largement dif- 
fusès dans le lexique général 
alors que nous avons dans l'esprit 
des technolectes industriels ré- 
cents. 


De lalcali à l'oxygène 


Le meilleur exemple d'un tech- 
alé systématiquement fabri- 
que RER Hé fut 
ui 
de 2 chimie Rene C'est 
Guyton de Morveau, d'autre 
avocat général et déporté 
cooroene membre comité 
de salut public (one 0 un rÉVO- 
tionnaire avéré !) qui eut le pre- 
mier (1787) Tidée d'une refonte 
radicale de la nomenclature de la 
chimie, jequena marquée par 
superposition confuse d'déenss 
d'origne arabe (alcali, ammoniac), 
lnb-de ni apr vote 
t-de-. y É 
re Le technolecte ainsi élaborë 
ae la collaboration de Lavoisier 
et de pannes tré 
fonctionnel, et productif, c'est- 
à-dire capable de dénommer de 
nouveaux nn : OxyEèRE/ 
hydro/gène/lyse/fuge/ 
sulfure/lithe, etc. 

De la même manière, le tech- 
nolecte des poids et mesures Éta- 
bil autoritairement par la Révo- 
lution reste un modéle de clarté 
simple. encore productif (mé- 
trage, kflométrage, 
etc). H n'est pas excessif en ce 
sens, de dire que la plus inter- 
nationale des langues est, aujour- 
d'hu, le d'Aristote plus ou 
moins habillé de couleurs locales. 

Plus rare, plus complexe, plus 
savant, le terme nous parait gé- 
néralement plus récent que le 
mot. Il est tistiquement exact 

qu'une bonne part des techno- 
actuels est faite de neo 
gimes. Maïs d'une part, 

souvent Ténaien- 


neté d'un terme qui nous était 
étranger : nons confondons aré- 


cent dans la langue » et « nouveau 
dens notre langue». D'autre part, 
les précédents colloques de termi- 
nologie ont montré les limites du 
concept de néologie, lequel n'est 
guère opératoire. 

En fait, l'utilisateur d'un terme 
est indif différent à s2 date d'appa- 
rition et à sa nationalité d'ori- 
gine. … ne lui demande que d'étre 
fonctionnel, d'assurer un service 
de anommation ». 

En revanche, l'opinion et les 
gouvernements, surtout en 
sont sensibles à l'accroissement 
rapide des technolectes. Les n60- 
logismes ont mauvaise presse : 

sont empruntés à l'anglais, 
on les accuse de «corrompre » la 

e. S'ils sont créés à partir 
du grec ou du latin savant, on 
les accuse de l'encombrer inutile- 
ment. Les efforts des spécialistes 
pour doter leur discipline d'un 
technolecte homogène sont ges 
sentis comme une volonté 
tesque de se rendre Incompré- 
hensible : omne ignolum pro 
magnifico (nous tenons pour ad- 
mirable tout ce que nous igno- 
rons, disaient les Latins). 


La typologie « populaire» ainsi 
nie (fréquent/rare, simple/ 
complexe, ancien/nouveau, etc), 
reste sujette à caution et des fac- 
teurs plus proprement 
ques doivent intervenir: ainsi la 
répartition des lexies en classes 


noms com- 
plétés) en forment l'essentiel 
Rene de 
ER Le tes 
ue l'on 
peut parler d'une € re Tex 
clusion des premiers au second : 
les créateurs-utilisateurs de ter- 
mes s'efforceront toujours davan- 
de différencier leur techno- 


lecte du lexique général en 
du premier 


Le tærme idéal est, en effet, 


405 pages, 80 F, « La maison du dictionnaire - éditeur, 95 bis, rue 


Legendre, 75017 Paris). 


C'est À l'Association française de terminologie (AFTERM, 
32, rue Babylone, 75007 Paris, tél. 556-89-03) qu'il revient d'orga- 
niser, en 1978, le septième colloque international, qui sera plus 
spécialement consacré aux terminologies de langues romanes, 


monosémique (il ne ri avoir 
qu'un sens), univogue (il doit Je 
conserver dans TOUS ses emplois}, 
non connolé (l ne doit uer 
aucune image annexe), sé 
(un consensus explicité s'est fait 
sur lui), et 


(son em- 
ploi est obligatoire). 

Cette fermeture des vocabu- 
laires techniques, de LE en plus 
marquée, s'oppose (! le cas 
du Fans) à Où à l'ouverture de plus 
en plus grande du sue se 


rallèlement, alors que La puis- 
sance publique, représentée par 


Facadémle rengee et ani est anjours 


écluses du ter du lexique général, ele 
vise à s'assurer bar d’autres 
moyens (commissions ministé- 
rielles de terminologie, comités 
de normalisation. sci une F prise 


du problème Dale rafinrs dé 
traité au colloque de Québec 175. 
I parait indispensable, en tout 
état de cause, que les chercheurs, 
_ industriels et le public dans 
le prennent claire- 

ent conscience de la 
«révolution terminologique» qui 


s'annonce. 
JACQUES CELLARD. 


Les Editions de 


POFFIGE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


ET TECHNIQUE OUTRE-MER 


VIENT DE PARAÎTRE 


Cours de physique du sol 


Vol. 1 
Texture - Structure - Aérotion 


Vol. I 
L'Eou et le Sol - Les propriétés mécaniques - La chaleur et le Sol 


S. HENIN 


Ce cours s'adresse à de futurs pédologues et à des élèves du troi- 
slème cycla de géodynamique, exteme de l'Université. Ces futurs 
chercheurs ont une vacation de naturalists et le but de ce cours 
est de leur donner les notions physiques du sol leur permettant 
d'aborder certaines recherches concernant cette discipline et de 
pouvoir dialoguer avec les spécialistes. 


. Collection Inillatlons Documentations Techniques OASTOM 
Tome 1- NM 28... snnccnomemenerenenns 98,00 F TTC, 
Tome Il - N° annananssomenanecseenences 4815 F TTC, 

Catalogue des publications de l'ORSTOM sur demandes à : 


Service des publications de _l'ORSTOM 
10-74. route d'Aulnaÿ — 93149 Bondy 


‘Téléphone 


B37-51-95. 
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Page 26 — LE MONDE — 14 décembre 1977 « « «: 


Au deuxième colloque «Psychologie et cancer » . 
La souffrance reste en France souvent mal maitrisée 


2"Peut-on- 

« Nous savons bien que la mort est au bout resprit du cancéreur et de ses prete à 

én chemin, mais nous devons orner les bords de toit réduire, dans ce domains, à la problématique 

la route », écrivait Elie Faure. Cette Jormuls peut, st 
colloque 





LES PRIX DE L’ACADÉMIE 


des réflexions sur 
. tan de rire, mais (qui) permet ce 


cours année {parmi les premiers, M. Roger Brard, MM, Jean Couomb et Roger Gautheret| ss du 7 au 9 décembre à Morselle sur le thème 
président en 1972). IL & conclu iratant avaient été réélus président et vice-| « Psychologie et cancers. Pi 


spéciciité : la prévision météorologique, & : 
notament — dont «I est Ge bon 28 novembre dernier. 


GRANDS PRIX 





RREE LA FONDATION 
JAFFÉ «50000 Es à M Jean Cort, 
Girscteur de rechsrus su Cenere 
national de la recherche scten- 
dique (CNRS) POUr son Œuvre 
Séren (elle, 


GRAND PRIX DES SCIENCES 
CHIMIQUES ET NATURELLES 
{40 000 F) à Mme Hélène Char- 
Dans Coton, Profeenr à rune 
travaux de biologie pe imentale 

PRIX ALEXANDRE. JOANNI- 
DES (40000 F) à M Jean-Pierre 


pour CR sur " 'elosserie 
sur récepteur l'acétyl- 
choline. rs 5 


Les eutres ant été at 
bués de la Has 


MATHEMATIQUES 
FRANCŒUR (4000 F) 


ERIZ 
à M Jean-Claude 
Pr CARRIFRE (4500 F) à 


AILLE EMILE - PICARD 
(médaille en  vermel) à 
M. Alexandre Groth: 

PRIX EN HOMMAGE AUX. 
SAVANTS FRANÇAIS ASSAS- 
SINES. PAR LES 
EN 1940-1945 (René Gosse, Ar- 


{ toute logique 


LE TAQUIN 
PROBLEME N° 105 


” Dans le feu de Taquin, quinze 
Cerrés numérotés sont disposés 
dans un carré de 4 sur 4 Uns 
Case est vide. Chaque carré peut 
Slisser horizontalement ou ver- 
ticalement. Pour passer d'une 
Position à une autre, le joueur 
dépiacs Ia case vide en la rem- 
Plissant par un carré consécutif, 

SI, eu départ, tous les numéros 
6a lisent dans l’ordre sauf 14 et 
15, peut-on attendre l'ordre par. 
feh par unë série de tps 
ments ? 

Publié outre-Atiantique en 1878. 
ce problème rendit immédiate- 
ment célèbre Sam Loyd. grand 
compositeur de récréationa ma 
thématiques. La traduction fran- 
çalse de ses :ecuells, épuisée 
depuis plusieurs années, vient 
d'être réédités chez Dunod (les 
Cassetëte mathématiques, de 
Sam Loyd, par Martin Gardner. : 

(Solution dans le prochain 
« Monde des sciences et des 
techniques »} 5 


















SOLUTION 
DU PROBLEME N° 108 


Les nombres 21 et 14, Qu sont 
des multiples de 7. conduisem à 
essayer un heplagons croisé el 
à constulre la solution sur 
vante d'allgnements de wngt et 
un points en quatorze afgne- 
ments de deux points noirs et 
de deux points blancs 





ASTRONOMIE ET PHYSIQUE 

DU GLOBE 

‘PRIE DAMDESFAU «000 F) 
à M François Eink. 


GEOGRAPHIE . 
: PRIX GAY (4000 F) à M An- 
Roube! 


dré tou E 
PRIX TCHIHATCHEF (4 000 F) 
FF nds 
PRIX BINOUX (4000 m à 
M Henri Werlé. 


. NAVIGATION 


PER PLUMEY (5000 F) à 


M Jean Deveaux. 


PHYSIQUE 


PRIX ROCHAT- AULIARD 
4600 F) à M Jean Bi 

PRIX DE LA FORATION 
ERRVANT G0000 F) à M Marc 


CHIMIE 
.PRÇX JECKER (6500 F) à 
M. Jean Jacques, 
PRIX L. LA CAZE (5000 F) à 
M. Alain Veiliard, 


MEDAILLE BERTHELOT (mé- 
daille vermell}) à M Jean 
Jacques. 

PRIX EMILE: FLEISCEH 
con F) à M Jean Tirouflet. 

EN HOMMAGE AUX 
BAVANTS ASSAS- 
SINES PAR 
EN 1940-1945 1 id à 
Gabriel Florence, André Wahl) 


PRIX DOCTEUR-ET-DE- 
LE -LABBE (7000 F9 à 
CHARLES-DHERE 
(7000 PF} à M. Eric Brown. 
PRIX PAUL-PASCAL (10 000 F} 
à M Ofivier Kahn. 
MINERALOGIE ET GEOLOGIE 
MB IX PONTANNES (4000 F) à 
Michel Brunet. 


MORIX VICTOR - RAULIN 
Lange-, 


{&000.F) à 
ar 


PRIE - FONDATION 
LOCIEN-CAVEUX (4000 F) à 
Mme Martine he 

PRIX DE. LA FONDATION 
PAUL - FALLOT - JEREMINE 
(6000 F) à M. Gérard Bavot. 


ZOOLOGIE CE 
PRIX DA-GAMA-MACHADO 
- AE F) à M Philippe Dreux. 

ANDRE - C. - BONNET 
(5000 im à M Bernard Vander. 
rueersch 


PRIX POUCHARD. (4000 F) 
Guinot.. 


à Mme Danièle G 


ECONOMIE RURALE 


PRIX  PAUL-MARGUERITE- 
DB-LA-CHARLONTE (5000 F) 
à M. Robert Blanchet. 

._ PRIX COSTANTINO-GORINI- 
LAC (4000 19 à ML aan Jacques 


LA-RIVIERE (7000 F) à M Jo- 
eeph Alouf. k 
MEDECINE ET CHIRURGIE 

PRIX MONTYON (6 000 p” à 
M Guy Deysson. 

PRIX BARBIER (4000 F) au 
Groupe d'utilisation et d'étude 
des _ prothèses ons ({GUE- 
PAR), compœé de MM Alain 


Masse. See AubrIO® eb Comtet. 


CANCER ET TUBERCULOSE 


PRIX BARIOT-FAYNOT 
4000 F> à M -Gecrges Flandrin 


| Ce posté conviendrait à 





Envoyer CV. manuscrit, 
CONTESSE Pal 
qui transmettre. 


: mand Lambert, Jacques Solomon) _PRIX DE LA FONDATION 
PRIX CHARLES -LEOPOLD = . (6000 F) à M Luc Ilusie, 
VER (220000 P) à M. Walter . 






IMPORTANT LABORATOIRE PHARMAGEUTIQUE 
ne 


UN MEDECIN 


Pessédant une expérience des essais thérapeutiques 
(méthodaiogies et tests statistiques) 
et Certaines connaissances 80 phanmacologia clinique. 


e de T° écrit est 4 
urnes vor. Etes 


En étroite collabaration avec Directe 2 à 

À MbELIDE de rerdes et mit em 
vn candidat, même 

caliérement dynamique et désirant fab carrière dans l'industrie 

pharmaceutique. 


photo et prétentions à Mo PC 30089, .” 
blicité 20, a. pee 7040 Pas Cedex O1, 


ee -ET- 
DUPUIS (4000 F) à MM Eer- 
nard et 


PRI ODETTE-LEMONON 
«00 7 à M ln Nurden, 


PHYSIOLOGIE . 
PRIX DE LA FONDATION DU 

DOCTEUR-ET-DE-Mme-PEVRE 

(4500 F) M Alain Rambourg 


MEDAILLES 

MEDAILLE WAKSMAN 
daills d'or) à M Maxime 
Schwartz 


APPLICATIONS DE LA SCIENCE 
A L'INDUSTRIE 


PRIX HENRY-GIFFARD 
(4000 F) à M Roger 

PRIX ADRIEN-CONSTANTIN- 
DE-MAGNY (10000 F) à 
M, Bezier. 


Pierre 
PRIX AYME-POIRSON 
(20000 #) à M Henri Mermoz 


PRIX GENFRAUX 
PRIX HENRY-WILDE (4 000 F) 
à M Henri Mondin 
PRIX PETIT-D'ORMOY 
(8000 F) à ML Hervé Jacquet. 
ULLEVIGUE (4 000 F) 


% 
Fa 
l 
sk 
F 


Ë 


PUEBRE 
Bêae 
ie 
RE 
L 
ï 


à 


DEMIE DES SCIENCES 

PRIX D'AUMALE (300 F) 
à M Philippe Courrège. 

PRIX DE Mme-CLA| -BER- 
THAULT (3000 F) à Mme Ds- 
nièle Marty. 


PRIX DES GRANDES ECOLES 
ET UNIVERSITÉS 


FONDATION GIRBAL-BARAL 
(4000 F) à M Patrick Dhont. 







scientifiques et médicaux 
: onciens 
Achat au plus haut cours 
Catalogue sur demande : 50 PF. 
Alain BRIEUX 
43. rue Jacob 
75006 Paris. 


débutant, parti 































L'une des principales grssions 
que se pose la famille d' fun can- 
ere peut être formulée ainsi : 

-H ce qu'& a? Mesure-t-1 


vent, 
n'est pas le ne des problè- 


(mé-| mes que devront affronter les 


le soigne I a] 
ont estimé les docteurs Hugues 
Zysman et Simon Schraub (Besan- 
Çon), que « la vérité demandée 
est une vérité qui 
dot ètre ren er Lente ela 
hiérarchie des 
cée, modifiée, Tondensés. ce “ 
existe chez l'être humain, En 


Eviter la solitude 


Pourtant, même dans une cul- 
ture où la « révélation » n'est pas 
France “Faut jons ble sonvent, 

se jour bien sou: 
et plus ou moins obscurément, 
touchant à la 


tiothérapie sera d'autant mieux 
mani- 


;| supportée que le 


médecin 
estera sa capacité à maintenir 
avec le malade Re 
sa jusqu 2. 
« En effet, ce que le patent 
craint vraiment 


don, à Tapproche. de la mort, 
sont moins Fares Qu'On ne pour- 
rait l'imaginer. Le docteur Mau- 
rice Abilven (Paris), citant sur 


ce point une étude du docteur : 


Michel de ‘M'Uzan, à décrit 
Pavidité affective qui saisit le 
malade à ce moment, avidité 
qu'A évoque comme un « &mbTa- 
sement du désir ». Et devant 
œæite avidité du mourant s'ob- 
serve, parallèlement, une « dé- 
bandade des oviets Hu tré à 


-en l'occurrence 


le médecin — « épandade née 
& le crainte: d'être entrainé, 
St ve es 
e tra- 

ne pe Fe it 
lysé En t, chez ces patients 
qui sPprochtnt de la mort, a 
remarqué Ba part le profes- 
Servaion la D épris 

2 
une transformation de 

sonnalilé dans le sens Tune Plus 
grande authenticité affective, à 
surprise des patients eux- 
memes et de leur ehiourage, sou 
mul à l'atse en présence 


l'équipe soignante 
doit-elle se montrer préte à 
entendre :-« Le tient DIE 
pouvoir sans difi 
trer différent de la façade de 
social habituel : 
dire qu'elle n'aurait pas voulu 
d'enjants ; un boute-en-tram doit 
pouvoir pleurer. Fatre facs à 


un mourant, c'est faire face dans 
une lumière crue à de talles 


autant une 


de te Pécessité qu'une 
échec : a 


futte 

fuite de la mort et de F 
thérapeutique." » : 

En d'autres termes, le: travail 
des psychiatres et des psycholo- 
gues doft s'orienter. à ce mo- 
ment, tout autant vers le mourant 


centage Le 
d':ccidents qui frappent, Par 
Res en veu 





| estime en ce sens que les méde- 














to cohérentes d'inresdsauon 


tra- 
vail auprès des mourants suppose «/Z{ n'est pas habituel, a dépioré 
La racalté d'accepter ia Arret le esseur Guelfi ER 





es, éventuels 
cette autocritique s'est Personnelle: Tani gun re sdpo 
vie — moyennant quelques vives serc pas, sur ce point, de 
contestations — par une interro- en très grand Re Tor ar 
gruon mr l'attitude Ju médecin pas de preuves. » Le professeur 
& l'égard de la douleur. «Dans La Barba (aniversité de Æoride), 
l'e-semble, e noté le docteur évoquant “selon ° 
Maurice Abiven, k traitement de el un 
la douleur chez le cancéreux en Fouleverse les 
phase terminale ne enbla pas taires — et l'im] 
être un problème bien LL. 2 
Il se dgage sur œæ pans des connaissances, 
travaux qu _ ue pioré equ'û n'eniste pas de (Ré - 
ons recuelilles en mére le sur une hogenèse can-- 
débats — que es médecins fran cer ». « Si nous voulons, a“t-il 
çais sont réticents à mploger, à in 
Fapprocie de 1 de la mort, tout l'arse- 
édicamenteux dont on dis- 
pose po pour, ruire la douleur. 
des spécialistes sem- 
ble par one se faire sur 
deux associations : antalgiques 
majeurs (opiacés) et neurolep. 
neoleptiques, dont letfiencité à 
u ues, cactté a 
Teit ses preuves, mais que de 


sont. semble tu 
inférieures à celles qu’ t ls 
notamment, 


Vérifier Phypothèse 
que continue dnpirer 1 le 


: Jedive 
psychosomatique mot LE EUR Re 
8" ii de cette thèse, le doc- Cancéreux  Euéris ; 
mauve a cité une uête seur Maurice Tu 


TE de a! He de Pari soeniens de .ces sad 
lents décédés de maladie can Mme Nicole Alby (Paris) 8 soul 
céreuses en un an dans cet éte- pe dix ans, quinse ans ge 


e patholo, 
vu Dee Mphèbé PARUS a l'ancien malade : nBnne à per- 



















ä de durée une folic que de. guérir 

el d'intensité variables s. Ou bien Le corps sans vouloir Quérir 

Encore. la douleur n'a été apaisée d'esprit,» ; 

un prix d'un coma thérapeu- CLAIRE BRISSET. PE 
me EURE 


À est à coup sûr fondements 
de s'interroger sur les raisons de 
ce raran ou De quais crainte 
K.scients ou non, provient-elle 
De tuer le malade en « 


«ne peut qu'être 4 
nous médecins, Savons Le 
Peu d'intérét scientifique que 
nous porions aux spRpiomes Pu- 
rement subjecti}s. mani- 
Gas, NOUS moneste 
€ nOUS ifester 
notre inefficacitérn… Quand i 
den mourant ui et Bus 
5"! a 
le médecin, d'une inetricacité 
Tadicale « puisque nous ne pou- 
On ne a ajouter à celte analyse 
ue u * analys 
Re ÉRRPnd  SE n 
emptrice de d 
dans les cultures latines 7 





FTrCSE 






Tu 


a SC 





congrés de Marseille 
mé un autre but: faire le point 
“es acquis actuels sur une 
tuelle psychogenèse du Cancer 
D'ores et déjà, en effets bien des 
He ont _ jnpirique- 
ment fréquence de l'a, 
de certains à aie 


d'épreuves vitales mal supportées 
Le docteur Michel Sapir (Paris: 





Madame O T'adle ettès : 
économe, elle essaye de se 
peser ainsi que son chien’ 
et le bébé avec une seule 
pièce. Si elle pèse cent 














à divorce, compte tenu de la 
Sécuence cn ane da sein ne de plus que le chien 
fans, En dattes terres Fes Lee le bébé réunis, et'si le k 
a : ress, el - pèse soixante pour : 
breux chercheurs r'éfforcent : “td le bébé, 
aujourd'hui de vérifier expérimen. cent de moins que le 
gt, talement bise d'une parti. combien pèse le cher ange ? 

petion D ON APCE La balance accusel/Olivres. 






on. aggre 

vation d'un cancer déjà constitue 
En ce sens, des recherches sent 
actuellement en cours, notamment 
Marseille (institut Paall-Gle 


Vous trouverez la solution 
dans la réédition des célè- 











‘à “6 
pee et à Montpellier (centre bres Casse tête 
Pau-Lamarque)  L Sémbie que mathématiques - : 

les souris on 

greffées des tumeurs et que ce de. SAM 1ovD OYD”. 

Contrainte, Lt uitre-eons) dée 

con Ve. | 
pent © cancer greffé. à une per Mat Gardner | 

a 






lon: 

idité particulière. « Par quels 
MÉCarISmEs. s'est demandé 1e Dr pro- 
fesseur Xavier Sopra (Mar- 
selle), organisateur des pqumées, 
y aid. relais 
Immunitaire ? C'est Dre cb 


273 casse-tête avec fac-sinilés dei . 


gravmres originel. ru : 













de en Franee Ai _. 








me 



















chaque année dans des 


mort de 3964 personnes, ont 


Ssultats de 


impréenation alcoolique dans 
ccidents mortels. 
Ces résultats soulignent, en 


e cause, l'urgence des mesures qui pour- 


 INQ mille personnes sont tuées 


2 de la route causés par des conduc- 
eurs sous l'influence de l'alcooL Telle 
‘st la conclusion d'une enquête nationale 
enée entre le 1° janvier et le 30 juin 
‘877 par les chercheurs de l'hôpital de 
tarches. en collaboration avec la gendar- 
‘*1erfe uationale. Dans cette enquête, les 
ossiers de 3463 accidents, ayant causé 


eusement examinés afin de quantifier 
e manière précise le rôle de l'alcool 
ans les circonstances des accidents. Les 
l'étude confirment ceux 
‘une première enquête menée à Gar- 
bes, dans la région ouest de Paris, qui 
ermettait d'établir la responsabilité de 


“ACTUALITÉ MÉDICALE 





L’ALCOOLISME ET LA ROUTE 





ralent dissuader 
accidents 


M. Boudet 


été minu- 


récidive. 


38 % des 
tout état 


-“Aleoolémie et fréquence des accidents 


par le professeur CLAUDE GOT (*) 


", TOTRE étude porte sur tous 
\ les accidents mortels surve- 
aus entre le l* janvier et 
30 juin 1977 sur le réseau rou- 
‘er surveillé par la gendarmerie, 
-s résultat de tous les dosages 
inguins a été recherché afin 
‘obtenir un fichier associant |es 
rconstances de l'accident (lieu, 
ze, sexe du responsable, type 
4 véhicule en cause.) et les 
. nsæignements permettant de 
. <surer l'imprégnation a'coolique. 
La loi du 9 juillet 1970, qui pré- 
‘xt ane recherche de l'imprégna- 
.on par l'alcootest et une prise 
3 sang si cœ dépistage est positif 
3 impossible & réaliser, a été 
opliquée correctement 1923 fois 
‘378 S). Dans les autres cas, 
Alcoolëmie n'est pas connue, 
abituellement parce que le mé- 
scin requis pour faire !a prise 
3 sang à déclaré que celle-ci 
ait impossible sur le mure ou 
* mtre-indiquée chez blessé 


portion de responsables 

a lents mortels sous l'in- 

uence de l'alcool est très diffé- 

ante dans le groupe qui & pu 

tbir le dépistage par l'alcootest 

. dans celui qui est exploré par 
seule prise de sang. 

225 alcootests (19,5%) sont 
tifs. Certains d'entre eux (38) 
seront pas confirmés sr ja 

‘se de sang. car fl 
| ultats faussement positifs, r: 
- rout le délai entre le dépistage 
la prise de sang permet parfois 
‘alcoolémie de redescendre au- 
ssous du taux légal 
_B 390 alcoolémles (49,4%) sont 
-: xérieures à 'a limite légale dans 
” groupe exploré par la seule 
se de sang. Cette proportion 
vée n'est pas surprenante, les 
constances de l'accident ne sont 
s identiques à celles du groupe 
- écédent. Si le responsable d'un 
cident mortel peut souffler dans 
leootest, le mort a été trans- 
orté aileurs et il s'agit presque 
_ sujours d'un accident avec plu- 
à usagers impliqués (ex. : 
“ oiture- voiture ou voiture - deux 


- me * ues). 


Lu 





2 





En appliquant ce taux de 494 
l'ensemble du groupe qui n'est 
‘5 explorable par l’alcootest, et 
. “associant aux alcootests posi- 
*) Chef du service d'anatomie 
thologique, hôpital Raymond- 
Incaré (Garches). 
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Ancien directeur 
du Laboratoire 

d'électronique de 

< l'Institut du Radiun1 


Les joies 
de la 
recherche 


Une initiation 
à la Recherche 
2t à ses joies par 
le physicien 
Jrançais qui 
- 1 inventé le flash 
électronique. 
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tifs confirmés par la prise de 
sang, nous obtenons un taux cal- 
culé de 37,7 %, qui est une repré 
sentation minimale de le propor- 
tion de responsables d'accidents 
mortels sous l'influence de l'al- 
cool (1). . 

D'autres CoeEOnS d'erreurs 
devraient aussi appliquées 
pour obtenir un A plus 
proche de la réalité, elles contri- 
buent toutes à augmenter la 
valeur obtenue. Elles concernent : 

@ Les cas où l'alcoolémie re- 
descend au-dessous du taux légal 
du fait de l'intervalle de- 
séparant l'accident de la 
de sang ; 

© Les alcootests faussement 
négatifs : 

@ L'interprétation des résultats 
par certains laboratoires, qui se 
traduit par un déficit astatis- 
tique » dans la tranche d'alcoolè- 

e allant de 0,80 g/1 à 1 g/1 {ces 
résultats se retrouvent la 
tranche 0,60 à 0,80 g/1). 

Ces différen 


d'augmenter de 3 à 10 5 1a = 
les sous Pine 

La répertition des taux gare 
lémie met en évidence la 
valeurs très a, 


au taux L 45 © dé t 
C2 passer 
2 g/L Ces alroolémles sont rare- 
ment retrouvées chez les usagers 
sui ne sont pas victimes d'acci- 
ent, ce qui traduit l'augmenta= 
tion considérable du risque de 
provoquer un accident mortel 
quand de tels niveaux sont 


Un phénomène 


surtout masculin 


Etre sous l'influence de l'alcooi 
quand on provoque un accident 
morte! est un phénomène presque 
exclusivement masculin; parmi 
les deux cent deux femmes res- 
ponsables d'un tel accident, dix- 
neuf seulement 19,4 ‘9) avaient 
une alcoolémie dépassant la limite 
légale (le taux brut chez l'homme 
est de 31,7 Se). 

La relation entre le type d'usa- 
ger responsable de l'accident et 
la proportion d'aicoolémies supé- 
rieures au taux légal (voir notre 
schéma) indique la grande fré- 
quence de l'alcoolisation des 
cyclomotoristes et des piétons 
ainsi que la faiblesse relative du 
rôle de l'alcool dans les accidents 
de poids lourds (ce qui va à l'en- 
contre des idées reçues). 

Cinq conclusions peuvent ëtre 
dégagées de l'ensemble de ces 
résultais : 

@ La loi du 9 juillet 1970 n'est 
respectée que dans 1° £a des acci- 
dents mortels (46,8 S en Aqui- 
taine, 66,8 ‘ dans le Centre); 

© Le taux moyen calculé de 
responsabies de tels accidents en 
état d'imprégnation alcoolique est 
au minimum de 37.6 ; nous 
estimons que le taux réel et entre 
&1 et 45 fe. Les variations 
régionales sont très importantes 
(15,5 & dans le Languedoc-Rous- 
sillon, 65 % dans le Nord-Pas-de- 
Calais) : 

@ Les femmes provoquent très 
rarement des accidents mortels en 
étant sous l'influence de l’alcook ; 

© Les alcoolémies des respon- 
sables de ces accidents sont sou- 
vent très élevées : 45 “% des taux 
dépassant la limite légale sont au- 
delà de 2 g/l: 

® Les eyclomotoristes, les pié- 
tons et les conducteurs de voi- 
tures particulières forment les 
catégories les plus fréquemment 

bles d'accidents liés à 
l'alcool, en valeur relative et en 
valeur absolue; à l'opposé. les 
conducteurs de deux-roues rapl- 
des et de poids lourds sont plus 
rarement en Cause 





{1) Cette ertenslon rene 
du groul du taux ce 43: 
leite, Es l'absence ou La présence 
du dosage sanruin dépenc Le bon 
vouloir du médecin requis et non 
des caractéristiques de l'accident. Ne 
pas procéder salnsi équiraudrait à 
éstimer la consommation d'alcool 
par babltant en terant compte de 
la totalité des femmes et des enfants 
et en ne retenant que le tiers de 
la population masculine qui s une 
consommation plus élevée. Il est 
Indispensable de donner € Bon 
poiés » au Groupe Qui D'3 pas PU 
étre exploré en tozallté. 


les conducteurs de 
prendre le volant avec un taux d'alcoolé- 
mie élevé. Une proposition de loi de 
trélormateur), 
première lecture en jnin dernier par 
l'Assemblée nationale et prévoyant un 
renforcement des sanctions pour les cas 
de conduite en état d'ivresse, doit être 
examinée cette semalne par le Sénat 
Elle prévoit notamment une annulation 
du permis de conduire si son titulaire a d'origine 
provoqué sous l'influence de l'alcool un 
accident corporel, et l'interdiction .de 
solliciter un nouveau permis en cas de 


Le texte proposé actuellement ne 
prévoit, en matière de mesure préven- 
tive, que le dépistage par alccotest des 
conducteurs quittant des établissements 
où l'on consomme des boissons alcooli- 
liques: on peut donter de l'efficacité de 


Vers un dépistage < au hasard > des conducteurs 


.. telles mesures, entraînant seulement l'i 
adoptée en 


proportion d'accii 


manière discrétionnaire. — N. B. 









Mm607 </+ 
É= 50-60 
ES 40-50 % 
35-40% 
0-35% 
20-30% 
2110-20 % 








Proportion de responsables d'accidents mortels ayant une aleoolè- 

mie supérieure aux taux lésal Ces valeurs étant calculées à par- 

tir des cas où la loi de 1970 a été appliquée, elles ne sont pas 

influencées par les variations résionales observées dans l'applica- 
tion de cette loi 
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1% POIDS LOURDS 

167% MOTOS 

169% VEHICULES DE 15835 T : 

87% VELOMOTEURS 

247% TRACTEURS AGRICOLES 

25 % TRANSPORTS EN COMMUN 

26,8 % BICYCLETTES 

267% CARAVANES , REMORQUES (-3,5 TJ 
313% VOITURES 

4 % PIETONS 


424% CYCLOMOTEURS 


Proportion de responsables d'accidents mortels ayant une alcoolé- 

ade supérieure à la limite légale en fonction du type d'usager (taux 

brut sans correction de Îa sous-représentation du groupe qui n'est 
pas explorable par l'aleootest. 


ÉNERGIE ET MATIÈRE 


dr Pierre et 


énergie. 
L Enses fondamentales des applications pratiques de l'énertie niveau 
Bac, BT., BTS. 


2. Interprétation saustique à l'échelle atomique - Conséquences 
pratiques niveau Banc. B.T. BTS. 
Energétique et application aux machines thermiques niveau BTS. 


lugénieur. 
Programmes détaillés et inscriptions : 
UNIVERSITE P-et-M-CURIE - Service Formation Peruenense. 
4 place Jussien, Tour centrale. 13 étage, 73230 Paris cedex 
TéL ligne directe 633-10-32 


OINE PAPIN 


Dr) DERNIER 


: TÉMOIGNAGE DE PIE XI A LE CL 


un volume 37F : 


EDITIONS ALBATROS 


mobilisation des véhicules sans sanction 

L ne semble pas nécessaire en tout 
cas de baisser le taux d'alcoolémie légal, 
dans la mesure où l'enquëte menée par le 
professeur Clande Got montre que la 
idents mortels dus à des 
taux d'imprégnation alcoolique modérée 
(entre 0,5 et 08 gramme pour un litre) 
est faible. En revanche, un amendement 
gouvernementale qui prévoit la 
possibilité de dépistage « au hasard - appa- 
railt essentiel pour mener une réelle 
politique dans ce domaine : actuellement, 
en effet, les contrôles ne sont effectués 
qu'après accident. De tels contrôles, en 
tont état de cause, ne seraient opérés 
que sous la directive du parquet, évitant 
ainsi que les interventions de la gendar- 
merie et de la police ne se fassent de 
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Plusieurs organisations médicales critiquent 
le projet de réforme des études de pharmacie 


Les critiques contre I" 
tion des études de pharmacie for- 
mulées par l'ensemble de cette 
profemion sont nombreuses. Elles 
t iar, ent inspiré UNE Propo- 
EL loi déposée par M. Delong 
{RPR.). et au doit être exami- 
née. mardi décembre. par 
l'Assemblée nationale 
Aina, pour l'instant aucune 
sélection n'est-exercée dans les 
facuités de pharmacie à la fin 
de la première année, contraire- 
ment aux études de médecine: 
or les trois mille six cents phar- 
maciens formés chaque année 
paraissent avoir quelques diffi- 
cultés à trouver du travail. D'autre 
part, les stages nour les étudiants 
n'ont lieu. actuellement. qu'en 
cinquième et dernière année, et 
encore pour les seuls bioloristes, 
ajors que les pharmaciens souhai- 
tent que les stages hospitaliers 
aient lieu dès le troisième année. 
melpré l'absence de 
statut hospitalo-universitaire, 1 
arrive à de nombreux pharma- 
clens d'exercer à la fois des taches 
de soins et d'enseignement Afin 
pas être passibles de la 
législation de 1936 sur les cumuls 
d'emplois et de rémunérations. ! 
leur faut. chaque année, recevoir 
des autorisations individuelles 
d'exercer leur double fonction. 
La proposition de loi suselte 
cependant l'opposition de nom- 
breuses organisations médi- 
cales (1). qui rstiment que «iz 





{) La Confédération des syndicats 
médicaux français, le Syndicat natio- 
nai des blol tes de C.H.U. le Syn- 
dicat national des médecins, chirur- 
giens spécialistes st biologistes des 
bôpitaux publics, le Syndicat euto- 
nome des enselgnants en médecine, 
le Syndicat national des médecins 
biologistes et l'Assoclation des méde- 
cins pour La défense de la biologie 
clinique. 


médicalisation des étudiants en 
pharmacie se destinant à La bilo- 


et, de ce fast, médicalisés ». De 
“plus, ces médecins soulignent qu 

cette proposition de lol qui met 
en cause la conception médicale 
ce biologie clinique, a été 


des syndicats Bospitalo-universte 
taires. Ces isations médicales 
demandent donc que 2 discussion 
de ce texte soit différée, afin de 
permettre un véritable débat entre 
les parties intéressées. 

[La proposition de lol prévoit que 
les étudiants effectueront des stages 
« sons La direction des pharmaciens 
et biologistes des hôpituax, chefs de 
service et lonrs collaborateurs exer- 
çant conjointement des fonctions 
Gans une U.ER de pbarmacie s». 
Cette clanse, notamment, semble 
inquiéter les médecins qui craignent 
qu'elle ne suscite des nominations 
aux postes de blologistes des hôpl- 
taux d'an nombre croissant de phar- 
maciens : ceux-ci pour l'instant 
n'occupent que 50 % des places. 


En fait, rien dans la proposition 
de lof ne modifie la procédure 
aetuells de nomination des blologis- 
tes, qui est réservée exclusivement à 
des représentants des U.ER. de 
médecine et des médecins des hôpt- 
taux. Seul un droit de recours devant 
une commission nationale de conci- 
Uation est reconnu depuis 1971 aux 
Pharmaciens. Les inquiétudes des 
médecins semblent liées surtout an 
mombre très important C'étudiants 
en pharmacie qui 5e tournent vers 
la biologie, les étudiants en mêétle- 
cine ne représentant que 10 % de 
l'ensemble des effectifs.] 





RELIGION 





Dans une « lettre à foutes les générations » 


Le Frère Roger Schutz 
lance une «opération partage > 


De notre envoyé spécial 


Breda. — Un rassemblement international des jeunes, orga- 
nisé par la communauté de Taizé, à Breda, aux Pays-Bas. du 9 
au 11 décembre, a réuni de six à sept mille personnes dans 
les halles à légumes de La ville, transformées à cette. occasion en 
lieu de prière, pour écouter, au cours de la veillée liturgique 
du samedi 10 décembre, la lecture d'une lettre adressée par le 
concile des jeunes à - toutes les géuérations ». 


Cette lettre a été composée par Frère Roger Schutz, prieur 
de Taizé, et une équipe internationale de jeunes pendant leur 
séjour de plusieurs semaines à Hongkong (< le Monde » du 


6 décembre). 


Frèle silhouette sous sa robe 
blanche, l'œil bleu pénétrant, le 
geste pontifical et le sourire angé- 
lique, le «Frère Roger» & le 

le en rs 
symbol 


Ce sexagénaire con 
nue da itirer les foules et See 
pirer les jeunes. 

Le « concile > qu'il lance à 
Talzé en 1974 n'a fini de 
réveiller des échos travers le 
monde : le Chili en 1975, l'Inde 
en 1976, Hongkong cette année, 
peut-être l'Afrique demain. Il 
1 a un en, dans une lettre écrite 

Calcutta dans les mêmes condi- 
tions que celle-ci, ke Frère Roger 
avait lancé un appel au partage, 
en propos aux Eglises et aux 
chrétiens de se fixer un plan de 
eept ans pour e abandonner tout 
ce qui n'est pus essentiel » [le 
Monde du 10 décembre 1976). 


Poursuivant cette même idée 
en la précisant, La « lettre à tou- 
tes les générations » le 
création de « lieux de purtage 
où lutte et contemplation soient 
étroitement liées dans la vie quo- 
tidienne », sans fuir « Les coniro- 
dictions d'une sociélé où s’engen- 
drent inégalités, recherche du 
projit, consommation démesurée, 
ségrégation de races, terrorisme >. 

Après avoir vécu quelques se- 
maines sur la mer de Chine, le 
prieur de Taizé et quelques jeunes 

l'équipe internationale ont 
SEité un camp de réfugiés indo- 
chinois en Thaïlande. C'est là où 
est née l'idée de lancer une « opé- 
ration partage ». 


La dynamique du provisoire 


« Les réjugtés sont cent mille 
en Thaïlande, a re Free 
nous N'U PEN 

HONe pes, te [73 Pécessité s'est im- 
posée cette visile de concré- 
tiser un partage. Ce sera une 
sembiere de “on sr des per 
8 r DeT- 
ARLES Us erués poli- 
ÉQUES, des Rabirants des 20nes 
de pauvreté. Pour ce qui est des 
réfugiés, nous en rons tout 
de suite à Taizé : pro 
à des veuves Fnaetineies ei à 
leurs enfants de les faire venir. » 


Mais 1 s'agit d'une initiative 
provisoire. Taizé, qui 2 toujours 
refusé les dons ou les legs, veut 
rester une pellte communauté et 
ne devenir un orûre. Ainsi, 
l'op Etson 
surtout par les jeunes et non pas 
À Taié qui n# ni les moyens 
matériels ni la volonté de réaliser 
une telle initiative. Au contraire, 








pour vivre encore plus fidèlement 
dans la « dynamique du provi- 
solre», le Prère Roger a décidé 
de demander aux membres de sa 
communauté : « Le moment 
n'est-il pas venu, pour une nariie 
de notre communauté, d'habiter 
à Taizé dans de simples baraques 
de bois? » 

Voilà à la fois la force et la 
faiblesse de Talzé. La force, c'est 
la pauvreté des moyens qui inci- 
tent à la créativité, la grande 
place laissée à l'imagination et à 
la liberté .des jeunes, l'absence 
de dogmatisme et de structures 
institutionnelles : la faiblesse, 
c'est le flou d'un langage poëti- 
que qu permet toutes les inter- 
prétations, la générosité indivi- 
duelle qui pourrait tenir leu 
d'une analyse ou d'un engage- 
itique, c'est enfin le rôle 
prophétique joué par un seul 


homme. 
ALAIN WOODROW. 


Le Mondr 


Service des Abonnements 


NEMENTS 
ois 9 mois 12 mols 


FRANCE - D.O.M. - TOM. 
UsSF 2A0F JSF ee F 
: TOUS PAYS ÉTRAXG: 
PAR VOLE RORNALE 
25 F 390F S5F OF 


ETRANGER 
(par messageries) , 


L— NAT tt 
PAYS-BAS - SUISSE à 


IF 265F SF 50F 


I — TUNISIE 
7 X88F 230F SF 660F 


Par vole aérienne 
Tarir sor demande 
Les.abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- À 
drons blen joindre ce chèque à 
leur demande. 
Changements d'adresse défi- 
“ntfs ou provisoires (deux 
semaines où plus) : nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semalns au moins 
avant leur départ. 
Joindre ls dernière bande 
é'eavol à toute correspondance. 
Yenillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les nome Propres en | 
capitales d'inprimeri 
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Le Mode 





LE JOUR 
DES ARTS 
Au chevet 
des cariatides. 


« Les carlatides se trouvent 
à 12 limite de leur conserva- 
























TAcropole. En conclusion de 
ses travaux, l'assemblée a sug- 
géré le transfert des siatues- 
colonnes au musée de lACro- 
pole, pour les protéger de Fusure 
et de la pollution, et leur “em 
Placement sur les lieux par des 
os Copies, et, au cas où ce trans- 
l fert ‘aurait leu au-delà de 


des barres de HMianium inozy- 
dabls, de beaucoup plus résis- 
tentes à la corrosion. Diverses 


— ainsi que le transfert des 
usines se trouvant à proximité 
de la colline, — ont égale- 
ment été envisagées. Enfin, des 
experts grecs ont fugé «souhai- 
table » la restitution par la 
Grande-Bretagne de la caria- 
ide conservée au British 
Museum. : 


Rendre à César... 


L'Irak vient de publier une 
lirte de soirante et une pièces 
de musées détenues par des 
pays étrangers, datant pour 
becucoup des époques sumé- 


riennes, babyloniennes et akka- |. 


diennes. Diz-huif de’ces pièces 
— dont les plus anciennes — 
sont au Louvre, et quatorze 
au British Museum Le délé- 
gué trakien aux Nations Unies, 
M. Ismat Æittani, « demandé 
à tous les pays «détenant des 
œuvres d'art ne leur apparte- 
nant pas d'entamer des négo- 
ciatlons avec leurs possesseurs 
légitimes, vue de leur resti- 
tutionr, L'Assemblés générèle 
des Nations Unies avait adonté, 


lution des œuvres d'art à leur 
pays d'origine représenterait un 
progrès. 


La banlieue 
fouille son passé. 

Les récentes découvertes 
archéologiques dans une néCro- 
vole gauloise el gallo-romaine 
du Vexin français, à 8 km au 
nord-ouest de Pontoise, font 
Tobjet ‘d'une exposition à 
Viarmes (Val-d'Oise). Ceite 
nécropole, qui fait partie d'un 
site important fouillé à plusieurs 
reprises depuis la découverte en 
1951 d'un Eros en bronze, au- 


deux ans par Le groupe archéo- 
logique de la Maison des jeunes 
et de la culture d'Enghien-les- 


monnaies, notamment des plais 
d'étain. (6, rue de Montcel, jus- 
qu'au 18 décembre). 


Curiosités 
an musée de Pontoise. 


Avec cent vues d'optique 
sorties de ses collections, le 


boites d'optique, longues-vues, 
étuis à lunettes brodés du siè- 
cle dernier, boites à perspec- 


lentille et d'un miroir oblique. 
Les sujets étatent choisis en 


dont la vogue dura environ un 
Siècle, du milieu du dé- 
huitième siècle au milieu êu 
diz-neuvième; des montreurs 
de vues d'optique se dépinçatent 
de fëtes en foires avec leurs 
boites à hnages. 


“À Jusqu'au 3% Janvier. 


JEnporitons 


! bouddhiques = (du douxiëme-au dix- jours, au début du douzième siècle, assure l'efficacité. 


_culture 


ï Eslampes bouddhiques au musée Cernuschi . 


Imprimer, c’est prier 


nette, dense ot laconique, qui en 
Pas de cheïs- 


septième siècle) suffisent, au musës Ia même gravure Bishemon, « le dieu d'œuvre, mais quelques belles réus- 
Cernuschi, à restituer la frénésie qui entend beaucoup », et la service sites : le Bouddha Amida rehaussé 
d'imprimer des moines. Per petits des morts comprensit, du dix-cep- de couleurs (trelzlème-quaforzièma 
tiots austères, nolres et régulièrement lème jour Jusqu'au trelzlème du mols siècle) fortement cerclé, et blenvell- 
rangées sur des planches couvertes après le décès, le tirage d'une (ent, une Kannon rôveuse et dorée, 


de « multiples » comme des timbres, image de Jizb, celul qui jonge  nevigent avec un rien de préciosité 
r pee : ne qu pre sur une fouille de lotus (Muromachi} 


dés tullpes ou des soldats, fes repré- la vie ». 
sentations de la fol Innondent celme-  Leostumpe bouddhique a compris © PIS Wpiques, l'Amide de 1239 
ment les cimelses. Ce début méceæ- jo p ie mere trouvé, comme c'est souvent la cas 
nn aan done Se era, de fines, let da ne cn 
le pouvolr de l'image-oblet : la que Geg fonde, tantôt didactique eva des Pans la grande salle, an rencon- 
ft d'objet d'art w'est pes l'essentiel, disgrammes de l'univers, lo plas sou- tre'2, en formais Imposants, les 
maïs te Japon restera beigné denS Vent organe de diffusion Iconogra- COUz6 «rois célestes » (paravent de 
l'estampe. phique et toujours véhicule de 147) et les «rois iluminés», où les 
Zèle pieux, sens pratique et don communication à tous les niveaux. couleurs symboliques des éléments 
publicitaire président & le longue sont ajoutées au pinceau avec éclat, 
première phase d'installation d'une C'est donc une exposition plus tandis que les «treize bouddhas» 
pulssente technique de raproduation S%/2u5e que sourlente qui éclelra d'une belle et touchante xylographie- 
qui, à partir du dix-septième siècle, une immense production peu connue peinture descendent, avec una 
servira Je genre ès profane de % 9rend public, même eu Japon. majesté tendre, consoler Iss mou- 
l'« Ukiyo-e », image du monde qui Des pièces précieuses, fragiles et rants. Cette pièce, le seuls « œuvre 
passe comme la fleur, le .« beauté » vie Ramenes (douzième, trol2ème d'et- méticuleusement coloriée est 
ou l'acteur. infessablement répétées siècle, époque de Muromachil}, dom une exception. Au lil des siècles, 
les Images du monde stable des bon nombre de «propriétés culte on assiste finalemem à l'entrée on 
dieux ou des grands Intercesseurs relles importantes », ant été prélées scène, discrèta, du ganre de 
Urent leur vertu du principe « Impr. Pe' /e Musée national de Nera, des f-Utiyé-e= : paradoxelement, la 
mer, cest prier ». Les mérites des (°"Ples de Kyoto ef des collections mort du Bouddha passe à la scène 
grands, des. moines qui reprodur 80". de genre avec Toyonobn (die- 
salent une, plusieurs, des centaines,  Blen que présente seulement par mine shéotel L'imege l'a converti 
des milliers de fols un mouf sacré surcroh, {a beauté des œuvres n'est si devenu célèbre pour 808 
lencinent"rendalont lmege riche de pas toujours hors du eujet. Jemels Preis de Jolies flammes. 
vertus polyvalantes. # : vulgaire dens la vulgarisation, les PAULE-MARIE GRAND. 
taprimer était en sol une activité, lePrésentetions, certes répétitives et 
génératrice de valeurs spirituelles COnventionnelles, répondent à une mie CeDet usa D Jane 
mises en circulation. Le malne Sa. "se au point graphique toujours vier. 


INSTITUT | Stutnes de bois au Pavillon de Flore 


: Chaque fols qu'on remonte un  Conservateurs, ici, les savantes 

peu dans le temps, on a des enalyses de Jean-René Gaborit. 

À l'Académie des inscriptions À G'rupons à aware eo gue , Ce Urands personnages de 
ef belles-lettres 


* Gent trents « estampes Japonaises nen, par exemple, exécuta tous les 






















see ne, bois peint ont une reldeur émau- 
dont on volt d'ordinaire les eme, : Île fxent dos gestes 
origines dans le «pathétique», On ane 08 GUOIQUSS Groures 
la fascination de la mort, le avec fes quelques groupes 
cuite de Ja soutirance et de la ‘TV! subsistent en Italie même 
déréflotion à la fln du Moyen fermet Une rsséluion vrasem: 
Age, Il faut reculer beaucoup nr ar 
plus loin. Gabriel Mile, lo ‘rie du Christ, le cinquième 
grand explorateur de ricano- statue absente, la Madone de- 
graphie byzantine au début de bout (= Stabat -}, Nicodäme, par- 
ce siècle, et Loufs Bréhler après fols armé d'une grosse teneïlle, 
tul ont repéré des dépositions ©! Voseph, faisant glisser la 
& (a fols en Orfent ef en un détachent danc Je cedevre 
Occident dès le neuvième slè- le la croix; chacun de ces 
cle: c'est une composition dis. "?UVemEnts invitaft la partici- 
tncte de la mise au tombeau  PEUon des fidèles que soute- 
{= épltaphios ») chère à l'art naient des chants funèbres. On 
byzantin puis à nos sculpteurs, peut discuter peut-être de le 
avec le groupement de figu 88 valeur précise du geste de saint 
dolentes formant tableau vivant, Jesn. Mais tous les éléments, 
La déposition évoque très exac- toutes les inflexions de Ja scène 
tement le moment Intermédiaire 92% ‘iches d'un sens que la 
entre la cruckixion, où le noblesse du style évite de dis- 
drame ss fige, et fa sépulture, perser. Placé dens le sanctuajre 
qui présage la résurrection. sur une «poutre de gloire» ou 
au-dessus de In ciôlure du 
En présantant les quatre fi chœur, un ouvrage de Ce genre 
gures d'une Déposition ta- indiquait au fidële subjugué 
lienne du trelzlème siècle comment participer au mystère 
ecquises y a dix ans dans  centra} de la tof. À joindre aux 
fe commerce ef pallemmen exemples célèbres d'art du 
restaurées depuis, lo.départe  <surnaturel - réunis par Malraux 
mant des sculptures dy Louvre il y a vingt ans dens l'ouvrage 
8 judicleusement saisi l'occesion .que réédite Gallimard. 
d'élaborer un de ces « dossiers » & 
qui intéressent toujours le pu- ANDRÉ CHASTEL. 
bic et où l'on entre avec profit i de Flore, s 
dans (es préoccupellons des 1e % re 


BENIN 
DE M. ANDRÉ CAQUOT 
































Caguo, ext ancien élève de Locle 


Collège de 

France, de ‘la, chaire d'hébreu et 
d'araméen. : 
M. André Caquot est l'auteur d'un 
nombre d'études parues 


concernent + léplernphe sémitique, 
ent : | plie Atique, 
des études ougaristiques, des études 
sur les religions sépnitiques. des 


documents de Qoumräan et les 
tauent, enr den dinde éthiee 

" les = 
planneæ . 
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PUBLICIS ELYSEES - PUBLICIS MATIGNON - PUBLICIS ST-GEBMAIN - BOUL'HICH - CAPRI Grands Boleraris 
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UN FILM DE 


_JACQUES TATI 


AVEC LA COLLABORATION ARTISTIQUE ve JACQUES 
ASSISTÉDE JEAN L'HOTE 















































Un festival bien élevé : 


première PUÿE.) d'être », d'Yves Dion. Le prix æ 
re k le fiction récompensait Ireplios. 
Le palmarès, disons-le bien fran. blement l'académique € ta For. 
chement, n'est qu'un pis-aller : H te> (Yougoslavie), cependant du 
suppose Une rigueur impossible, le le consciencleux < Bernice Bob 
principe en est encore moins défen- her Hair », de Joan Mickin Sliver 
dable qu'à Cannes ou Venise. Il (« Hester Street 5%) d'après’ Scott 
était divisé également en trois caté- Fitzgerald, obtenait une mention, 
gories, documentaire, animation et « Fantobiblicol >» (ltolie} -rermpor. 
fiction. Dans la catégorie documen- tait le A de nain = 
taire on couronna ex oequo deux une simple mention au” 
a e. . « The Streat », de Caroline Leni 


longs métrages de bonne qualité, 
déià connus : le portugais « A (Canada), massacré, Il est vrai, par 























































terra : Torre Bela », de Thomas un doublage absurde en iangs 
Harlan, le canadien « Raison française dû à l'ONF. , 


Le rêve de l'histoire 


A en juger par les seules œuvres  Brault, nous emmenont avec: l'aide 
présentées pendant le week-end de de Michel Gladu en Louisiane, rap. - 
cl&ture — et malheureusement, vu pelle la déportation des Acadie 
la composition des programmes, il par le conquérant anglais, l'injus 
était Impossible de vérifier si la tice subie qui ne s'effacera.] 
sévérité du palmarès à l'égard de du cœur de leurs enfants, 
la production française était légi- Autour d'un volcan en 
time, — mous aurions détaché les Wemer Herzog fantusme dans we 
films suivants. Dans le documen- ville déserte avec blen plus de force 
toire, et en priorité, « Réveïlle », que dans son «€ grand > film à sujet 
de Michel Brault, et e C'était un « Cœur de verre ». Claude Goretig, 
Québécois en Bretagne, madame », écoutant Jean Piaget’ décrire” h 
de Pierre Perrault (Canada-Québec), naissance des structures mentales 
puis «The Epistemology of Jean chez l'enfant, nous donne certaine. 
Piaget >, de Claude Goretta ment son meilleur film à ce: jour, 
(USA), «€ la Soufrière : ein Glauber Rocha, M 
Bericht », de Werner Herzog (Alle- dans sa patrie, laisse galoper sn 
magne fédérale). Dans l'animation, imagination -pour enterrer in 
« Copyright.», de Piotr Szulkin peintre ami. Piotr Szulkih, e 
Pologne), «+ Di Cavalcanti», de quatre- minutes, ‘autour de deux 
Glauber Rocha (Brésil). Dans ces pommes, l’une écrasée, l'autre fé. 
six cos, et c'est excellent, les fron- trie, renoue génialement avec lg 
tières entre long et court métrage, tradition cocasse polonaise. 3 
documentaire, animation et fiction, Manquait à l'appel le cinëma 
nous paroissent entièrement orbi- expérimental, les héritiers de Hans 
traires et devraient &tre abolies. Richter na . remand Leger, ls 

Où situer exactement le travail livaux ichael Snow, | 
d'un Pierre Perrault, qui monte pen. _ Brakhage L d'Emie ur ! visible- 
dant plus d'un an ce qui peut ne Ment en France ces films-là n'op 
ressembler qu'à un simple repor- partiennent pas au cinéma, à la 
tage, tire du banal quotidien le rêve Culture patentée et consommable, 
de l'histoire, exit le Québec eten *Un coup de dés», de Dantis 
même temps dif là Bretagne, l'un Huillet et Jean-Marie Straub, bien 
et l'autre un peu contre la France LR fps usement SARA 
et son égoisme sacré ? Le tout dans Mualpa Elchy croit que 
le seul langage de la poésie, comme Peuvent un jour changer. $ 
jamais depuis Jean Renoir. Michel LOUIS MARCORELLES, ‘ 


La situation de la Cinémathèque française 
La négociation est bloquée 


1qu'éprouvalent certains de voir L 
Cinémathèque succomber sous: li 











































































































































































La conférence de presse donnée 
mardi 13 décembre à 11 h. 30 au 
palals de Chaillot par le conseil pression d'intérêts privés, risque, 
d'administretion de la Cinémathèque. malheureusement, de .se trouwr 
française a permis de faire le point justifiée Si Auvidulls garde cote 
sur la situation financière de l'asso- position. Intransigeante, la Cinéræ 
ciation et sur fes mesures prises thèque risque blen de ne pouvor 
pour redresser et liquider cette payer 60n personnel fin décembre 
situation (fe Monde du 3 décembre). et de ss trouver en faillite. C'est 
Depuis cette date, la eoclété Auvi- maintenant aux tribunaux de décider, 
duils, créancière de 1150 000 francs, après les plaïdolries de M° Georges 
a refusé le compromis financler Langlois (frère d'Henri Langlois) et 
qu'avait eccepté, en revanche, la de M° Georgas KieJman, défenseurs ‘ 
société de construction J.F.C. de l’assoclation, el cells-cl pour - © 

Ce refus bloque toute la négocia- OL non eurvivre. 
tion en cours L'application des Le Conseil d'administration, qu 
accords était, en etfel subordonnée  ©n dépit des obstacles, avait fait des 
à la levée des eaïisies-arrêts sur jes forts considérables pour liquir) 
comptes de Ia Cinémathèque obte- Île passif et entreprandre une réorge- 
aues par les deux eociétés, Puisque  Misation complète, lalsss percer 
Auvidulis maintient la sienne, tout @mertume dans un communiqué, d 
est remis en question. on Ne ï «il eg a 

Auviduils est représentée par PRIME AeONNer. 00e 
M. Guy Verecchia président d'u. arc.,  lmPértie la Cinémathèque, ‘a 
a sucemur à ce pose da fele,s Louve en présence d 
M. Jesn-Charles Edeline. La crainte et contestables, qui paralysent «8 ER té 
activités el meftent en Cause 50 
À existence même.» 
Ce communiqué falt état de. 

< ORCA ” richesse des collections en vois d 


DE MICHAËL ANDERSON | éme a in commu, DESZÉ) p 
V 













































































Lorque (x orca gladintor »), que] fllms documents, maquettes, objéh, 
l'on appelle ansst époulard, est au! et de la création d'un Comité Ines, 
gentil dauphin ce que le tigre est| natlonal bénéficiant déjà: de l'actu 
ou matou. Les dictionnaires définis- | de représentants des cinémathè 
sent ca cétacé comme un carnivore de la Suisse, de l'Iran, des 
féroce et les auteurs du fm affk-| Unis, du Brésil et:de pays d' 
ment que, doué d'une mémolre| {ue du S Ù É 
exceptionnelle, !l es capable de tuer que au: Etg. 
par esprit de vengeance. Deux questions se posent 
Voi1 donc ane orque mâle gour-| ant: QUI peut seuver la Ci 
savant de sa vindicte un imprudent| thôèque française du danger 
pêcheur qui a capturé sa femelle et| que lui fait courir Auvidulls ? 
le bébé qu'elle portait dans ses| deviendront ses biens et les 
flancs, Combat rendu fabutenx| sors» amassés par Henr 
par lobstination, la vaïliance, ln si elle dok disparaître ? 


pulsance de (animal : 
dernier épisode se dérocin mans | LA Cause Ge la Cincmethèque 
plus liée à la personnalité 6 


banquise Dolaire. Pris au plège, ré— 

duit À ses seules forces, le pécheur | NOmme dont |] n’est plus de sf 
subit la loj de son evnemi et se] de recenser — de ressasser — 
voit défauts. Quand la maison brôle. % 


n 6 à une mort atroce. 
« Orca » n'est pas « Moby Dick »| cherche, d'abord, à éteindre 
cendie. HN 


ni même « les Dents de la rer ». : 
Sénart, là Déésañoe Ina ce a Le survie de la Cinémathèque , 
Charlotte Rampling et le jeu quej- | JUN intérêt national. 5 
Etchard JACQUES SICLIER 










































































un 

tatn plalsit à cette tragédie mari 
time. Rien de plus spectaculaires Que 
les évolutions des orques, que Leurs 


des 
aura leu du 18 au, 16-janvi 
chain dans quarante lieux di 
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à gites 
“ladimir Vissotski chante Rencontres du cirque à Monte-Carlo 


Avant son relour à Moscou, = C'ess perce que j'es dconté Boule Le quatrième F international rarages 
: l'acteur-chanteur-composileur-  Okondisra que jai commencé à écrire. | du arque s'est an à ste du nie ie Télution! pr am 
-parolier Vicdimir Vissotski Maimenaus, on di qua Bosas en gé. | $ au 12 décembre, sous le upiœu à pouxer l'arire à mieux mahriser 
donne trois concerts à l'Elu- nid. On Fime; on lui commaude des | du cirque Togni. son gesæ, son mouvement 
sée-Monimarire à 18 h. 50, musiques de füms. Avaus, 08 disais que | ji de ecoome je der gens * 
| décembre. privilégié SIA 
ess moe de cou de Mon, les | à cirque de VE ee de l'Onex, d'a. Le plus célèbre clown 
fisdimir Vissotski est nn des hommes Jos. San dress dugue 6 50711 à rope er d'Amérique, le festival créé par Ernni 
plus populaires d'Union sosktique.  Moscog ÿ y à 2m an; & à maintenent Je pncæ Balnes I d Mono . er 
eur de cinéma recherché, comédien éesmetroir ans, ot il ms plus envie démontre chaque année que Le- cirque Mais ce quatrième festival à surtout 
thétue nputé — on l'a vu cœur à chemse, Aa à er célèbre dopass | © immecsémenc riche en scses vu défiler une série de numéros excep- 
-emment en France dans le Hamlet es aus. » iavendifs, pleins d'allnre, sensibles. Les ionnels : celui des frères Antares qui 
la Toganka, — cet homme de qua- 5 DA numéros présentés à Monts-Carlo pro- réalisent des rombillons eo suspension 
: te ans est surtout le chanteur Le plus Dans l'excellent microsillon ,30 cm! vensient de plus de vingt cliques, er par la mâchoire; cœlui des Waldemar, 
au, le plus aimé, le plus diffusé à de Visouki qui vienr de sortir chez | les projecnrs étmient braqués plus fidèle œaditon de la volige 
Polydor {1}, il y s une chanson « à la | spécialement sur deux de ceux-ci : équestre ; ui de Frey Kaie Senior, 
qui présen! 
dressage 





















































Fe 


sers tour le pays. Les chansons doar LS à L Vérié 
se le compositeur et l'interprète cir- os ae » meme Ê le Riogling Bros and Bamnom uo éblouissant travail de 


-wac sans dowe à des millions de Ke 
seues : l'été, à Moscou, lorsque les mensonge vole les vêcements de Le vériné 


- ëtres sonc ouvertes, on peut enœændre © 5 fait passer pour elle. 
puissante voix enrouée 1onner dans Car, s'il n'y en à pas davs son pays, 
8 les immeubles, s'échapper de tous il existe vou de même œois grands 
étages de l'universié Lemonoésov. disques de Vissorski en Fraoce, que rous 
mnt sur La colline Lénine... les voyageurs soviétiques veulent rappor- 
“+ pourrant, Vissomki n'a jamais rer chez eux. C'exr ce qu'on appelle 
mé un seul récital dans ane salle de « ramizdat » (ce qui est édité « Là-bas »). 
ièés de Moscou. 11 n'exise pas en I] ÿ = quatre ans, pouranr, La fimme 
: ESS. un seul disque 30 em de ses soviétique Melodis lui avait fait enre- 
.. positions, seulement cinq petits gister deux 30 em : l'un, seul, er l'autre 
. tours réanissant vingt chansons agré- avec sa femme, Marina Visdy : ils ne 
nées d'une orcheseration sirupeuse; son jamais parus De mème, la mar- 
aussi un merveilleux petit super que française Chant du monde avait 
wers (inrrouvable) suc Alice au fuys préparé un double disque avec vingt- 


and Bailey, qui a pris Le sucæssion à 
aux Etats-Unis du plus greod chapi- oucenr magaifi ipi 
jeu de mondes es le cirque de Fredy Re pesage 
je, installé près de Zurich, et qui à isti perbes ti 
va célébrer en 1978 s0n cent soixante Begle, ee en à 
quinzième anniversaire. Mais le drque smouvemenrs d'ensemble plastique, de 
est monobloc La communsuté des moments de grâce, vers le développe 
gens de piste n'est pas un leurre, et le mens de l'humour chez l'animal. 
vedertarier n'a pas pu agir es son 2 : a à 
sein, sans donte parce que, comme D y aval aussi œue année à Monte 
l'éciit Pierre Emix (1), le cirque Carlo le plus célèbre clown américain, 
< arrive ef rebert comme un rés lient Lou_ Jacobs, RÉAREUUES A0 pee” 
tout ca qui lui apharsions à ce méma Sioocaire du cirque Ringling Beroum 
destin », à cete même aventure quo- 
tidienne où la connsisance que che- 
cun a de l' profonde 
sensible A nie née) s'est répandu à œl point qu'il est 
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merveilles, qui est sorti ceme année! deux chansons que Les Soviétiques 
dus depuis done sas, quisse 406 s'amoriren pus; mai Chan du monde | OÙ 1 7 « Le fratrie cop ed EE nn rpmdai der le| MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION 
TON _ si 5 ji E ses 
Tanu Sete mue a ee le rique ae sidi de ciques da monde enr CLICHY PATHÉ - MULTICINÉ Champigny 
5 ter 2 à beaucogp d'ami) les mue © 1 jus eve dée ans cher nous | M Ge pee a ee nn = ] GAUMONT Évry - AVIATIC Le Bourget - ALPHA Argenteuil 


PES Male dE man où Por comprendre mer chemont ». dir. 
spiées que ses chansons sont aujour- Mais ae l'auditeur françuis, pee 
ai plus écoutées que n'importe quel mn fix] de les: ali svcqne 
abe » de La radio, Comme une super- P Le rendse compte, gere a 
eme de « pop ».… S'il se produit si Re la FRE Tao LE 
*. en public, ce n'est pas parce qu'on PRE 1 e pr = dés de 
le demande pas, maïs parce qu'il n'est ae a Roue Las à 

« professionnel ». « Si su as des Lee na us LL ich. = 
Jémes, explique-t-il, dans 500 fran- vorbulaie des am Ses prions, ds 
5 qui rocaille, #8 es proleniornel. ie à des jo exe de mors 
# gs 8 ue Le res 2% s'enchaînens, se pren, tapent a 
-drois de chanter: situ as fini d'imiti D $e : 

. de littérasure, tu as le drois d'écrire; = ner le Frog D L ire 
Seed ne De D Go re aires 
Loi, il est acteur, « C'est mon sam écritess : « Je reviens dant trois beu- 
ie. Quand jai commencs à écrire QE ve ? I défend aa commise 

es jme ne Ga r _ Ps Éers Te si : & ue 
je no juisair que de Le poñiie de 

lité iriérieure, de seconde zone. » fr. re ces see 

«La Vérité l'ancien des camps, il se lamente : « Qse 


éer de sacsnces j'ei parté as pare- 
et le Mensonge » 


ls, pour res Joi 365 parseze!» 
Vissowski parle des choses dont sont 
ln loi reprochait de n'èrre qu'un Je monde parle, avec ses mots à lui, avec 
didane, un voyou qui massacrait la sa voie à Jui, et son art pénètre parrour. 
ue, qui se moquair de l'idéal socia- I] faut éconter son disque, l'envoyer 
.« On m'a 1cllemens répété : #05 Doar Li nouvelle année à rous vos amis 
un acteur, C'est bles. Vous écrirez  insses er aller le voir en chair et en 
chansons. Ça vous regarde. Maïs os, puisqu'il est encore pour quelques 
to'éres pas professionnel. Je me jours à Paris, répétanc la chanson de 
miens, À y à vingt ans, on frs Celui gai marchri autremers : 


d Esénine de royom! Er aujoar- = ; 
ui on me dit que j'oflense La larsue * Je salope, maïs mon gdop est a 


nn de te dl en. mile dec mes Duel | - DARRY COWL 
LS ue meme de nt, ae net | | BERNARD MENEZ MAURICE RISCH 
a nd eee es nee à) | dans Un film de PASCAL THOMAS 


PRE. 0 g plus de quatre-vingts ans le maïtre des 
de œ quon Etat teou d'entreprendre. clowns depuis Li nor de Grock, des 
Le voltigeur Marco Canestrelli ne se  Erurellini ee de Rhum ; 
conrente pas d'exécuter un quadruple 
saut périlleux rattrapé sur les épaules CLAUDE FLÉOUTER. 
de son frère, il vente et réussit une  E 
sextuple pirouerre, sandis que son plus e)lye D Emmpgnatls Paris 
eq dr aus Prelude lac RépeDique 
déjà an templin un triple : populaire démocratique ce Eée au 
périlleux. Les Silagis, santeurs bolgares des cell ls 
À le bascule, réali une « rattrape » République aéocratais Allemandes 
bascule, réalisent Invité sous l'{ppodrome Jean 
en cinquième hauteur. Er les crapé- Ricard, porte de Pantin; le elrque 
zistes semblent vraiment se balancer chap porte nr ro un 
L « agrès du vent » comme disait Cbapiiese neuf de tros fe places, 
révert. longtemps à pensionnaires de Rin- 
glog Bros and Bernum : Wolfgang 
; Holzmair et ses lions, et les équil- 

u1Y Jes Joies du cirque. Almm bristes Youg Brothers: le c 
iustré. 240 pages. Editions Hachette  Bouglions enfin dans le XV° arron- 

Réalités. dissement, 
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En première portie : « TOUTE REVOLUTION EST UN COUP DE DES » 












Poschkine et d'Essénise : 

suis crteie que œa po Sur les tierres, dens Les pe de Jean-Marie Straub 
gro 3 l'eniiteuse jme Casse: On dis que je ne suis pas comme tous 

Il a certainement composé plus de se 1 {le Je. 


* cents chansons. Donr il a oublié le 

arr. Mais les bandes demeurent, dont 
qualité cechnique s'améliore er rend NICOLE ZAND. 
plus en plus compréhensible les 

oles. Et Le magnétophone est deveou “11 Polsdor 2472077, 33 ‘ours, 
moyen de transmission ændergrourd 30 centimètres. avec dix chansons 


Deux sutres disques ont été publiés 
sant mie qu'on [ul a, mène sonne en France l'an dernier : chez Chant 


nom : le « magnetirdar » (Ce Qui Gy monde pe LDX 74581 et chez 
édiré sur bande magnétique). RCA PL 37028. 


Mercredi 








Je suis colai qui marche aniremess, » 


A A RE SO PER 
vr/ OMNIA 
MONTPARPRSSS ES RU OUR AEDE TE ONNE ve 
NATIONS vr / QUINTETTE vo / LUXEMBOURG vo 


CIE CASADESLS 
Scarure ei cpu de JACOUES LOURCELLES ei PASCAL THOURS + Litque 08 VLADE COSMA 
7200 CU MOUMEA- Deco FRANCE RUB Costres. CHANTIAL THOMAS- Charge MARGE DELA 


COPRODUCTONES AULLF RE PRODUCTIONS ANTEMEAFERP et LES AUS DU CHEF-LEUSASTRELE PER San. =" 





luique 
DESZO0 RANKI 


28 grères de l'électricité ef ur QUEs années por Jean Mercure 
ramme trop difjicile à mon- au Théâtre de la Ville. 
dans le temps firé avaient Ce grand jeune homme «au 
Jé à annuler le concert où Tisage Jin sous une jrondaison 
“ la première jois devait de cheveur blorus lère des Pay- 
traitre le chef polonais Jerz Sages éblouissants sous ses doigts 
simiuk à la tête de l'Orches- nerveux emportés POrT un démon 
philarmonique CE Radio- intérieur. L'éimabie Sonate opus 31 
ice. La déception du public numéro 1 de Beethoten Truis- 
amplement compensée par le selle de lumière, tout enrubun- 
tal que voulut bien mpro- née de frilles ei de traits 
“ Deszô Ranki, l'un des pro récnique La, transparence Le de 
uel= , _ 
2 RORGION TéPe ee Be dité du dessin transjigurant en 
jeur édéniques une musique Où 
Sn temoé du on de Tien n'apparait plis de Jopaele 
ira (le Mondes dn 13 dè- Pons T8 Ëe Mr de 
dre), Jean-Yves Lormeau # Été | jérorée avec le même appétit par 
mé wpremier danseur. Patrick] Potje nirfuosité qui brile au 
nd et Olivier Patey chez les milieu de ces mages rilageoises 
mes, Elisabeth Platel et Viviane et de ces danses inlernales, avec 








oatures chez les femmes derien- une conclusion lente et poétique 
a sujets s. comme vus des nénanhars rÉpeurs, 
Une délégation représentative PTEMLIET er qe é 
lfférents Éctaurs des arts plas- 1na8s de Claude Detass, Pons à 

xs se renôra, mereredi 14 décem- doit encore apprenüre à 

à 10 heures, au ministère de 1a| GAPGniage, à re rer les 

ire, puis, à 11 b. 30, au ministère | Plans sONDrES. Îes fardéns UNE 

intérieur, Elle appele l'ensemn| Done une moe coume au- 

es artistes plasticiens à se foin- 2 S de pétales ejfeulés: une 

1 elle wafin de protester contre lai Pi dite & trouble 

2sure arbitraire d'expulsion frap- e ine Lt È de vHaque sen- 

Rio Es 2e eme de | M propagation de cg ondes sen 
lation immédiate». (Voir «le Fhommage À Raven, malgré À ia 

les des 6 et 10 décembre). Se poésie des sonvrités. _ alors “ Es 

pravciés < à" cette rate 5 | Mouvement accorde à merveille Musique originale et chansons un 

xlation int: ti le des cri- _ 

d'art (AICA), le. comité au| pagge Jeu PATIO cf fmponte & YVES SIMON 

- de mai, le comité du Salon Et la sonate Après une lec- : : 

faite nouveles, le comité | ture de Dante de List conclut avec : ÉLÉONORE KLARWEIN. ODILE MICHEL. ANOGK FERJAC. 

national des artistes piasticiens | 4075 les flumboiements ef les fer Ë ROBERT RIMSAUD. NADINE ALARL YVES RENIER. DORA DOLL. 

P}, le Syndicat mational des i 5 ns Le r. ù 

sure Section sociale es] Poniés Empondérables. SARCELLES Flanades { ÉPINAY Épicentre Producteir délégué : SERGELASKI © 

moon un des er JACQUES LONCHAMPT. | MILLENEUVE Artel/Ste GENEVIEVE des BOIS Le Perray 

ET Te 

















SPECTACLES 


théâtres: 
Miele Les salles suhventionnées D 





“MAISON DES ARTS, 


ET DE. LA CULTURE-ANDRÉ-MALRAUX 
- Piabe de l'Hbkel-de-Villa - 54000 CRETRIL 
TÉL : 499-98-50 






















Pour tous aan concernant . : 
l'ensemble des programmes ou des salles : 





OPERAS : mardi 27 et mercredi 28 décembre, à 20 h 30 | 
La Servante Maîtresse, de Pergoièse - ë -. 
. L'OCCASION FAIT. LE LARRON, de Rossinl 











































Reprise exceptionnelle des créations du Théâtre musical À -LE MONBE INFORMATIONS SPECTACLES» 
d'Angers. sont us. Opéra, 19h 30 : is Belle au bols | 704,70.20 (ligues groupées) et et 72174284 -. 
* TES ÉTOILES gras n dé de LA DANSE : cols Pranaise, HÉNrer p. ; {de 11 heures à Zi heures, 
Patricia Mac B (New-Ve . Æ 5 
“ Ve ea as . one Le ne tee CES à “ a ra Job 20, 1,2 = sauf les dimanches et jours fériés) 
LL ER Peer, 9e Paris), Claire Sombert, Ghrietlane Les en Sémier, 20 b. 50 : TH Eulenspie- 


Cyril Atenessoff (Opéra de Paris), Jean-Pierre Bonnsfous 
{New-York City Ballet), Michel Bruel (Artiste Invité au Théa- 
tre du Bolchoï), Jean Gulzerix (Opéra da Paris), Attlllo 
Labls (Opéra de Paris), Zane Wilson (Ballet international 
de Caracas) - Orchestre PRO ARTE de Paris, sous la 
diréction de René-Pierre CHOUTEAU ; plano solo : Georges 
PLUMDERMACRER et Mark RICHARDS 






Ode, 20 b. 30 : Doit-on le dire? 
Elstoire 
dela Dame Blanche Q | Pi Le PES dan 
pour 20 REPRÉSENTATIONS M | Petit TEP, 2 b. 30 : la Force des 
EXCEPTIONNELLES UE 
du 13 au 31 Décembre Les salles municipales 


Châtel 30 : Volga. Les cafés-théâtres 
ttelet, 20 h. 
Théâtre de le VIS, 18 8. 30 : Com- Au Bec fin, 20h, 45: Hiroshima porte 












Les concerts 



































EXPOSITIONS : musées d'Ile-de-France (Jusqu'au 15 décembre) ‘ - , 
L'megerie d'Epinal et la Jeune Gravure dans le monde penis Philippe Genty ; 20 be 30: dise; 5 70 be OUR 5 23 b: Seule 
{à partir du 20 décembre) P pes Déeuux, 20 h. 30: Bruno RTE 
5 21 B 45: AU D Ë 
> Les autres salles GRR bg bis les Autrueles, Lis des cons, 18h 36 
= Aire Libre, Æ be : PInGE et Mutho, Le Bretonnerie, 20 h. 0 et 22 DS: Pardi tEectRoen, Bag 
Le Théfire ANTOINE arinonce : - Anne, 2 E. 2 : Raymond Devos ÇQUe entr DAS RS à Aubade gyllse Sulnt-Sérerin, 21 be 
qu'en raison du trlomphe extraor- ON FE ET Arts Hébertot, 20 b. 45 : Si t'es beau. Ÿ Lydie” (dergilère). — 21 b. : fre de chambre Gernes 
dineirs du Récital RAYMOND GE &e 


; 23 b : Doubs. “ni en til 
ÉPRtES Deux Suisses au-dessus Charpentier). 





Athênéer Pa LA 






: Équus, 
Biothéätre-Opèra, z1 h : Solness le de tout soupçon. 









DEVOS, la location est doréna- SEE: Centre culturel de la 
vant ouverte 6 semaines à l'avance. constructeur. ° : Plantons 
à Bonffes du Nord, 20 h. Caté de la Gare. 2 D à Pre 
e = Bouffes-Painiens, mu 45 + de Petit Pitoyable mascarade. ire 
Ç nie Coupe-Chon, 20 H. 30 : Néo-Cl 5 Centre culturel suëdols, 2° 
: n Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium, 2 jes Frères ennerais. Groupe des 8! tPouiene; 
l Rodio Fan .murdi 13 dkeutre: 18 h 30 . 20 1 20 : Les belles Hstolres n'ont conétable 20h 30: le Petit Prince Re ne 


jus d'issues (dernière). — Thék- M c 
Fe au Boletl, 2 h 20 : David Gas ER R mise Eelse Saint-Médard 2 à 21 Hi: Les D 
























mime | |SVIATOSLAV RICHTER 
“ORCH. NATIONAL DE FRANCE ||- : OLEG KAGAAN 


23 h. 15 : Je Pyroman 


perfieleL 
cat utturel 17, 20 h. 20 : Huis pb 15 le POÈTES , je pré.  POris. 












































































































































































lise Salnt-Julien-le- 
ci intermetionsie, la Bemere, QE, du marais, Fe rail de Pere E 
à Ensamble du Conservatoire de Moscou cite Re pctin, 21 b, 10 :  Msdeme Nans: 21 B 0 : Ba Bai : ES, 
R Nértr | Te DATE es Dir, : Lorih MAATEL dir. Your Nikolueïerski Boelng-Boelng. 3 = PART 18 D. 30: ‘ Récital des Etete Unis 
ÉLÉRXRT [one Sal. Ermo PASQMIER ©” Haendel - Hindemith - Berg comedie CRD Etpate. Ghrasgl; 23 à 18: Deux Hommes Violoncelle et plan 
! Fe rum| 
«C'est convaincant Un travail 1 décontre Berlioz lundi 19 décembre 21 h RON VE be PUR ennemi da Petit Ban - Novotel, 21 h, : Palérle  Tebakovsk. 
sur la sobriété tendue, mn clas- + ares en Hatie not 127 06 peuple, ee penets à Théâtre de l'Athénée, 7 1 8 
| o D'HOMANTEE ; -ELLY AMELING D'Or du Splendle. : = La Piutesg: 23h Posne. PAvAr : 
trarail théâtral. . : 5 2 ! es. n : 
mea renatnémens ne de || PRESNGE DE LA MUSIQUE || Gone, || ent PROD Mi Mme d Thés des Cumoenite ns 
LE FROGRES DE LYON. || - Hear0e Hachette, 20 EL 45 : Ja Cantarrice Aux Quate-Cents- Coups 50 Di  Orpee 
Eli RTS ane tamué ges || - STRAVINSKY: ATHENEE-LOUIS JOUVET || n'resiio, 208" : les magions muet Gnpane rompre tan Selle Coriet, fin, : R mao 
lee oources rumeus du rére ||; noces, LE not nes ErunLes, || 4, square de l'Opéra Louis Jouvet | | Le Lucermaire, Théatre Kotr, 18 h. 80: See PS  Muéluiene nie, Rachmaninor). 
LE QUOTIDIEN DE PARIS. LE SACBE DU PRIRTEI location et ignements le Belle Vie: 2 h. 30 : R. Wagner. Théâtre de la CNE 1 à 
@ E ocafon et renseignem k — Théâtre Rouge, 20 h. 30 : Boîte x " 1 b. : M Le Dire Bichat 9 
: . 073.27.24 Mao boite : Ê b. 15 : Zoo Story. Les théûtres de banlieue RES 
L Mad Lu de nr nr PAT 
21 heures 1. Rosier agences - Frac - Durand Marigny, # I : Ninl la Chance, Aubervilliers, Thés! Com- CS 
* Eglise SRINT-MÉDARD LA Paris vor. of teitanamon. | UT Mathains, 20, 20 à. 45: La ville Fäont mine, ms Sas vaêues de Le d . 
2 déoe e " É + est ua t Barracas 
Da ee Dir. M. Tilson Thomas —__— nnPE ET ei Tes Vignes du Sel- mono TB RTE 0 Stla 4 CASE 
ns axfhodière, 20 k. 30 : Pauvre mœues- Géaueviiliens, Théâtre, 20 h. 45: les Palais des Glaces, 20 h. 1 : 
GONGERT BAC MUSIQUE AU PRÉSENT | €: Se Se IT Ce. Ne 
Messe en s0l mineur, cantates EWV à u: Ë ; 
: û { but. 
54 et 131 — - Ù $ E & A _ 
— Ensemble vocal Jen BRIDIER || CINEMA, IVES : ŒUMB Mourfatere, 20. h. 949:4"1es Frécianees re 
— Orchestre Bernard THOMAS || Smet 4 + Nouveautés, 21 h. : Apprends- mot, SPECTACLES POUR ENFANTS 
— Direction : Jeon BRIDIER || 17 décembre |1. Prat, A Flamer, J. Dupouy coins ie 
Prix des places : 30 F5 étud20.. || à 17 becres E Pécerd, 1. Heisser 4 RS | : Dry. srande salle HR à zu (du 14 au 21 décembre) 
5 s à L É — Petite 
CYCLE XÉNAKIS L ss Alter, Nobn a a rats Cirque à lon su, Mocven {073-04-29), 10 tous des io, #h 
ù ps LA * J Palais des arts, : une AITÉ, uare Emile-Chau ps Sam dim. 
1 B . l | 277-8840). = dim, 
LE CALENDRIER : = pance. 18 & 30: D. Allam ; 20h. 30: 5 b. De PR NERRs RTS (285-28-80) 
DES CONCERTS : SA peir contes rene ete, m D. s Sigie- Un pote do anlm BRÉMEODe de ro dé de 
Gme ! jp Sears Ts FN ven mar, 20H, 45, mer Thôktre “Montpernass 
eoorh. Persepolis PO ant - Martin, mb; Pas AE Ve Me 20 Be M US none, (Er 


















d'orchidées pour miss Frmañn: Cirque  Arour, 0 Champerret jouet et sam, 15 à. : le Rom 
pécamier, %0 D. 30 : Herman. (558-6033), ven.. san, dim. 2 1, toute 
eÔrges, : Topuze, mat. sam. 14 kb et mar. 17h. ‘Tntitre Môufretard 
Studio des Champs-Elssées, 2 b. : cirque de Corée, Palais des sports 
ra Dames du jeudi à {250-79-80), 20 lb. 30. sauf dim. 
tre d'Edgar, 20 h 45 : Sylvie lu. et jeu, mat. mer, sam. et dim. 





cm suus | DAUSICAUX 


de l'Audiovisuel ‘ “+ des contes à lire ou à raconter. 
- des images à regarder, 
« des disques à écouter. - 


THEATRE Unique récital à 
des CHAMPS- MABTHA 


wo. |. ARGERICH 











éâtre 
57-04 et 920-18-60), jeu. ven. 

















32h38 RAVEL - CHOPIN Cendrées S le camaval. Joly. 
{Valmalôte. BARTOK - SCHUMANN . des animaux sur. mhéâire-eu-Rond, 21 b. : le Weex- 14 h. 15 et 17 b. 30, 10 h.; mer. j Er 
Nomos Gamma “ t End des patrlotes Marlonnettes du CLuzembourg jeu 21h. : le Vaillant Petit D 
6 COPPÉIIA L£0 oeuees étre du Marels, 29 b. 20 : Tueur (126-48-47), mer. et dim. 14 h, 30 
E de b. 30: sam, 15 b. : les Trois riditre de la Plaine (E 

















SALLE 
co rl ucat ee Jonchaies (création) | © invitation à a valse 
; décembre DRCHESTRE MATIONAL 


tata | MOZART 


Thèktre Mat MatieStuort, 2 b : El ts Cochons. 
e. café d'Edgar (28-19-68), mer 14 D mer. 15 D: Tonton Gégé T 


rlite, Oblique, 18 1. 30 : la Ligne et 16 b.; sam, 15 : Fantasques chéme. — Le label Chouetta sé 
partage. et fantoches. attribué par le secrétariat d'En 















































gs 6008100 1 NOV AM EU SE CT Le 
QE |. um CYCLE D'ORGUE RE TR NT EE + 
re DIDIER ï mhétre Dh 30:1e Ménagers Mer, sum. 15 D : Sur la mer jar West. Les Aventures de 
jen PICARD À Pristen-Hermard. Æ b. : Ovni soit Les Quatre. Cents- Coups, mer. 

Guy MORANCON vañétés, 4/h/30: Pété de Brondway. Li Hltoure an peut Habun Robespierre. 






Schuman, 
Eictours.) 1 cs à 


venons | Jaap van- Zweden- 

ele {viatou) 

jeu 15 ae. |. Boukje Land 
{piana) 

PAamatètey Fri on de Lee 


Séténite [sa-sei9), mer, 15 à: 
Petite Sirène 7 

Stadium ME 28 8). mer, 14 h. 30 : 
les Aventures d'un animal pas si 


bâte. 
Théâtre d'Animation, Vincennes 
(1782-19-60), mer., s&m., dim., 15 b; 
lundi, 14 à. 13 : lea Lettres de mon 


ræoulin. 
Théâtre des Bouffes- Parisiens 






6 Sonates de 
MENDELSSOHN 








DIRECTION: JEAN-PIÆERRE GRENIER 
JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 1977 


Sn. [One de mue he Le cLéEen | D DESNOS -PREVERT-QUENEAU-VIAN 


De. Ds JETLAFÈTE = |CLAUDE 
Me. eu D GONTINUE.)| RICH 


(ENTREE LIBRE.) 
san (de 1865 à nos jours ARTEAOX $. von Rackenbach, 





























51, av. d’léna 
Jooû 15 déc, 
Fe bh4s 

+ 

Valmalète.) 
CHAPELLE 
ROYALE 
PRANtERe 












































mt lomaipen.+ 19 ds nn | M. Schim, JACQUES see TN CÉVIER HUSSENOT 
EGLISE des 
sens | L'ENSEMBLE 12. |mus . Hopiner, M. Egel MAURICE RISCH « ARIELE SEMENCFF- PIERRE VERNIER 
viol. solo : Ph. BRIDE Dir. .: E. Krivine LES BALLETS DE JEAN GUELYS - L'ORCHESTRE YPHOCLEUN 
she RERO EE STORE f Il 
Feu | Ph PR a | SEEN 
Fe Megan) GET DE MËL MERCREDI 14 DÉCEMBRE 









POS RE ee 


FE uviaricien 


ans — | HAENDEL : DIXIT © mn ; _ 






a 











1°) Flms interdits aux moins de 
Le ang, 





(°*) Flms interdits aux molss de 









Chaïliot: le cinéma at le théâtre. 
—15kh.: es de E. Lubitoh ; 







KE Les exclusirités 


L'AMI AMERICAIN (AI. 
Quintetie. S 1093-35-40) : Oipmpie, 


2). 
DANINAE €FT D: 







Richelieu, 2e (233 
6-70) : Marignan, B*° (2359-02-82) : 

Montpsenasens Pethé, 

: Clichy-Pathé 18 (522 


Pur ‘arr 


Salat-CGermailn, @& (2223-72-80) ; Pa- 
ramount-Élysées. ; 
: Paramount-Opéra, 9e (OTS- 
34-87) : ermoune Montparnasse, 


LARCRNT DE LA VIEILLE 

:, St-Gertasin-Hucbetto, 
Elyséesa-Lincoln, 
; Montrs-Carlo, Be (225. 















Montparnasse 83. Ge (544- 
:  St-Lazare-Pasquier, 


€ 
Srumont-Con vention 


AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
a. rod co): 


AUDREY ROSE (A. 








Clang-Ecoles. £° 









Paramount-Opéra, 9e 107: 
Peramount-Montpsrnasse. 


n. 
LES MO TURES DE BERNARD ET 
v.0.) D SüIrée : Ne 


Grand Rex, 2 1238-83-03) ‘: 
Odéon. | 6° (325- T1-081 ; Bretegne. e 


UGC. Gobelins, 13 


Magie-Convention. 
: Napoléon {7% (380- 


LA BALLADE DE BRUNO (AL. v.0.) 
{"®) : Quintette, 
14-Juillet-Parnasse, 8° (3206-58-00) : 
14-Jutlier-Bastiile, 

BIG GENERATION !A. 7 
déostone, 8° 1325-60-34 

BOBBY DEERFIELD )  : 
Hautefeuille. 6 (8933-79-38) à Mont- 
pernasse 83, 6° (544-14-27) : eet 
ban. 8e (1359-92-83) : vf : 
riai, 2° (7432-72-52) : Gaumont-Sud, 
14e (1331-51-16) 

BRANCALEONE 


Odeon. & (325-71-08) : 
n ". Capri, 2 (58 


5a-32) ; Bretagne, e 4223-51-97: , 
Convention St-Chuarles 15% 


33-00). 
ce pPEscuR UBJET DU DESIR 
F8) : Templiers u (272-904 


17 (380-1041) 
LES CHASSEURS (Grec, v0) : Lea 
Andr-des-Arts, Ge 


ENCURE UN EFFU 
pour ETRE REVOLUTIONNATRES 
PE Gfi-te-Cœur, 


LE FÉRABE-raNRQUR (Pr. 
chelieu, 2° (233-56-70) : 
D (T4 T3-521 : St-Germaln-Bludio, 





























S* (033-3540) ; 





die (357-00-81) 












































Gt-Lazare-Pasquier, 






. 13e (331-56-B8) 
Montpernasse - Pathé. 

: PLM.-Saint-Jacques, 14° 
. Gaumont-Conventioa, 
15° (88-42-27) : 









Ctichs-Pathé. 18° 


CRAZY-HORSS DE PARIS (Fr.) (*} : 
pére, 2° (261-50-32). 
LA DENTELLIERE (FT) : 


DERSOU OUZALA (806. v.0.) : 
Mahon. 17° (4580-24-81) 

DITES-LUI QUE JE L'AIME (Pr. . 
Cinoche-Saint-Gerroain. 
10-82) : Colisée. 8° (1359-29-18) 

DUELLISTES (A. vo.) * 


L'ENFER DES MANDINGOS 





















Balzac, 8° (359-5270. C 
15° (74-42-96) : 






Clichy-Pathé, L&e 


L'ESPION QUI BSTAIMAIT (A. v.0.) : 
rg, 8" 4633-07-77); Pu: 
bliels-Champe-Elysées, 




























du 12 au 31 décembre 


pe Jr 


| OM AiLLAn 


avec SIDO et HAMID 
chante en berbère 


et la liberté 
:£ * disques l'Escorgot - distr. CES 


SE (sel 
& . GUPTON 
GHENIER 


: Blues Cajun de Louisiane 
, “accordéon - washboard- piano 
*, saxe- basse - -guitare- batterie 
Grand Prix Chartes Cros 1977 


LE PALACE - 770.44.37 
8, rue du fbg Montmartre - 9° 










































DE LILLE 


‘ir, : Jean-Claude CASADESUS 


alistes : K et M. LABÈQUE 
Banequart - Serocki 
Malec - lves 


LES ORPHELINS (S0P. 9.0.) : 


‘PADRE  PADRUNE 










SPECTACLES 





(359-H1-97) : Paremount-Opéra, de : 


Ford 5 Paramount - Galaxie 
3e als : Paramouut-Mont- 
Par Basse, Ge 7 à 
Etre (Te (758-24-241. 
LE FOND DE L'ATR EST ROUGE 
: Quintetté, 6e (033-36-40) ; 
ympie, 14° (543-07-42). 
FORTINI-CANL (Fr. ita.) : Le 
Seine, 5° (325-95-09). Epéc. 
LA GUERRE DES RTOILES 
vo.) : Quinteitæ 5 








(23n-63-93) ; Marignan, 6° 
Madetine, 8e 
58-08) ; 


Fauvette, 13% ts" 56-88) : Mistral, 
ddr 5239-62-43) : Montparonme 


Pathe. 14° (326-63-23), 










Les films nouveaux 


LAEUF DU SERPENT, Flim suë-: 
dote d'ingmer Bergman (*) 
Vo : Quintette. 5° 1033-35-40). 
u partir de ven. Quartier Latin, 

4328-84-65), Hautefeuille, 8e 
Tes$ 7-8 Gaumont  Rive- 
Gaucbe, 6* (548-26-36). Con- 
corde, 8° (359-D2-84), GAUmOnt- 
Lumiére, B° {770-81-64), Gau- 
out s Convention, 15° (828- 


NÉUE. mous. nee 2e ORSTOW de 
14-Juil- 


Pt-Parnasse. e S(328-55-00). 
Saint-André-Ges-Arts, 6 1326- 
48-18), 14-Julilet-Bastille, 1} 
1457-20-81) 

LE VIEUX PAYS OU RIMBAUD 
EST MORT, film oapadien de 
Jean-Plerre Lefebvre La Clef, 
S (3937-90-00). Bonaparte 8° 
1326-12-12) 

LE THEATRE DES MATIERES, 
flim français de Jean-Claude 
Blette La Clef, 5* (337-600-9001 
DRE RAPUDIIqUe, die (805 

"33; 

L'AUTHENTIQUE PROCES DK 
CARL-EMMANUEL JUNG, film 
françats ce M Hanoun. Le 
Seine. 5° (325-05-90), & 18 h 30 

MORT D'UN POURRIE film 
français de Georges Leutner 
Berlitz % (1742-60-33), Saint- 
Michel 5° 1326-78-17, Clung- 
Palace. 5° (033-07-76). Bosquet, 
de 1551-44-11), Ambassade, 8 
{359-19-08), Gaumont-Sud, 147 

Montparnasse - 


















































: 5 

, 16 1525-27-06, Wepier 
18 (3871-50-70). Gaumont-Gam- 
betta. 20 (7097-02-74) 

LA 5 CUMPAGNIF 
DE LUNE, film françus de 
Robert Lamoureux Richelieu. 
2e 1233-56-70), Cluny-Pnlace, 
5° (033-07-761, Montparnasse B3, 
@ 1544-14-27), France-Elysées 
ge 1723-71-11), Marignan, 8° 
(359-92-821. Normandie. 8s (359- 
41-18. Français, 9® (770-33-88). 
QGaumont-Sud, 14 His 18) 
Cambronne, 15 94-42-88) 
Wepier, 18% ESS ou 
ONE Dents 


74) 
onta, fm améresin 
Dans Fr de Vo. : U 





3), D G.C. 
Opéra. 2 Fab 0. Geurge-V 
8e 1225-41-46). Belder. 9° (770- 
11-24, UGC.-Oare Ce Lyon 
V3s 1343-01-59, D G C.-Ciobe- 
Hos 13 1331-08-11, Miscral, 
lde 4339-52-43) Miremar, lé 
(32641-02). Magtc-Convention, 
15e An 20-61, Muraz, 16 
. Les Images ig 
). Secrétan, 19° (06 


ARRETE TON CHAR. BIDASSE, 
flim français de Michel Gérard 
Rex 2° (235-83-93), UGC. 
Opèra. 2e (21-50-32), DGC- 
Danton. 6° 1329-42-62). Errni- 
tage, 6° (359-15-711, U.GC- 
Gare de L$on, L= (1343-01-59). 
Ü0.G.C - Gobelins, 13  (331- 
08-19), Magic-Convention, 15° 
(828-20-641, Miramar, 14° (326- 
41-021, Mistral, 14° (539-62-43), 
Murat. 16° (1298-P9-75). 
mount-Montmert:e lE° 
31-25), Secréian. 19 (1206-71-33) 

MEURTRES À ROME, Ellm jtal 








de G Lorenta (°) V.f. : Para- 
mount-Opéra, Be (073-31-37) 
139 (580 


Paramount-Galarie. 
18-03). 

LE VOYAGE DE LA PEUR, film 

sillemand de D Mann (9) V£L: 

Max - Lincer, Se (7170-40-04) 

Paramount-Orléans. 1540- 

43-911 


14 






EARLAN COUNTY U,S-A (A. 
Studio Saint-Séveria, 5° «D33-50-91). 

L'ILE DES ADIEUX 
Calgpso. 17° 1754-10-68) 

LES INDIRNS SONT ENCORE LUIN 


13, VO) : 


(Pr) : Quintette, 5° (0335-35-40). 
ZA. MARTIN  PHOTUGRAPHE 
Mat = Siudio Logona 5% (033- 
26-4 

SULES LE MAGNIFIQUE (Fr 2 
Palais des arts, 3° (272-82-089), à 
1 OH: La Clet, 5° 1337-80-60); 


Lucernaire, 0" 1334-57-34) 

MARCHE PAS SUR DIRS LACETS 
UPT 1 199 : Richelieu. 2° 1233-36-70); 
Rio-Opéra, 2 (1742-82-54); Cllcng- 
Pathé, LR (522-37-41) 

LA MENACE (Fr)  Paramount-Ma- 
rivaux, 2 (783-83-801: Balzac. @* 
1359-52-70) 

LE MILLE-PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTRS (Fr)  Ermitage, 8 (359- 
15-71) 

MUL FLEUR BLEUE Fri. Élysées- 
Polnt-Show, 8° (1225-61-29) 

AOUS 1RUNS TUUS AU PARADIS 
(FT) . FRichelieu 2 1233-56-70 ; 
Saint - Germain - Village, 5° 1633- 
67-59) ; Colisée, B* (359-29-48) ; 
Maaelètne, 8° (073-58-03): Lord- 
Byron, B* (359-53-29): Gaumont 
o œ (1073-05-43):  Fauverte, 
13 1331-56-88) « po ACUBSSE= 
Paie, ld® (3268-65-13) : Gaumont- 

Sud. 4° (1331-51-16): Victor-Hugo, 

(7127-49-75): Clichy-Pathé. le 

RS 


rs : 
62-08) : 


cine, 6 (6533-71) 


LA NUIT DES VERS GEANIS (A. 


vi.) (9): Mazérille, Se {710-12-86); 
Bienvente-Monroarnasse, 15° 1544- 


25-02) 
LA NUIT TOUS LES CHATS SUNT 

GRIS FT.) : Cluny-Ecoles, 5° 1033- 
Biarritz, 6° (723-68-23) : 
Cinémonde-Opéra. 9 1720-01-00) 
Palais 
den Arts. 3% (272-62-68). Panthéon. 
S 1033-15-04), Scudin Raspail, 16° 
1326-38-98) en soirée : vf. : 
UGC Gere de Lyon 12° (343- 


D1-58. 

dit, 0.) 2 
14-Juillec-Paraases. 4° (326-58-00), 
Hautefeuille, 6° (63-70-38), Elysées 
Lincoln, B* (35@38-14), 14-Juuiet- 











"L'EMPIRE DES SENS 
î palnt=andre ds Arte, & 


BOITE A4 





Bastille, le (357-00-81} 
Salat-Lasare-Pasquler, Vs 


PARADIS D'ETE ee VO) : Stu- 
(0933-39-19). 


610 des Drsulin: 
PAPE LEFT.) 


à (2r2-2-80, La Cler, 5 


80-90), Paramount-Galazie, 13° {580 


18-03), Paramount - Montpar: 


DAsRe, 
las Gain. Paramouut-Maiilot. 


IT (T58-24-: 


24). 
LE PIEGE INFERNAL (A. #0.) Soi : 


Marmeur,, Be ([225-47-19). 


Be (770-20-89). 
LE Ft POINT DE MIRE (Fr.) 
saes-Cluéma, 8 ( 
Pavols, 15e (531-424-5987, 


POUR CLEMENCE (Pr.) : Studio Me- 
6332-25-07), 
Le 


Studio ds la 
SALES. Fautsrquiie. 


dicie, Be 4 
QUITTER THIONVILLE (Pr) : 
Seine, 5 1325-05-09). 8 18 bn. 30 
dre (Suts.) 
Harpe, 5° (23; 
& 1623-79-28) Montparnasse B3, C* 





(54-14-27) El none Me 
fe 38-14), Marignan, 
2-82, Fran De c-as 8n. 


Gaumont Opés %_(073-05-48). Na- 
tions, 12° (343-04-81), Olympic, 14 
Convention, 


oct * Parsmount-Opéra 


L073- 
Bi CE N'EST TL, C'EST DONC TON 
Rez 2% (26. 
{281- 
(633.08-22), 

QUE 
1% (331- 


542-67-42). Gaumont- 
(18°) 1828-42-27). 
sous, { 





FRERS lt, vf) : 
83-83). U.G.C. 
50-32) Rotonde 6& 
UGC. Gare de Lyon 12° 
01-59) D.GC. Gobelins, 
08-19), Mistral, 14° (519-52-43). 
SWEET SOUL MUSIC (A. v.0.) 
: jazet, 3" (1887-07-34), 


Opéra, 2° 


(225-67-29). 
40-75) 


Jéan-Reuoir, 8° 


TCHAIROVSKY (S0v. vQ) : Æino- 
Panorama, 15° (3308-50-50). 

UNE SOUENEE PARTICULIERS (It. 
v.0 ï 
42-02). 
vi 


Biarritz, 8° 





1758-24-24) 
UNE SALE HISTOIRE (Fr) : 
André - des - Arts 6° 


LA VIE DEVANT SOI (FT.) : Capri. 
Paramount - Mari- 
vaux, 2 (7432-89-90), Jean-Cocteau. 
Peramount-Odéon. 
Paramount-Elysées, 
Publicis - Champs- 
Elysées. 8° (7290-76-23). Paramount. 
Pere- 
(2707-12-28). 
Paramount-Calaxis, 13° (3580-18-03), 
Paramount-Orihans. 14 1540-45-97). 


2e  (508-11-691. 


5" (03-47-62). 
se (3258-58-83). 
8  (359-49-341. 


Baatilla, 12° (349-70- 
mount-Gobelins, 13 


in. 


Paramount - Montparnasse, 14 
(5326-22-10. Convention-Balne-. 
Cbaries, 15 (9579-33-00), Pars- 
mount - Maillot, 17%  (758-24-24). 


Moulin-Rouge, 18 (1606-34-62). 


Les séances spéciales 


nus OU L£ SANG D'ABEL (Fr.) : 


Pagode, 7 (705-12-15), à 22 b, 

ads ÉONeraNT LP). 

AmARCORD (IL! for nt 
6 (544-67-M). à 12 1 et 0 b. 


ro. & 18 b. et 22 h. 


22 h. D 
CHIENS BE PAILLE LE V0.) (%) : 
6337-07-77). à 


Es 
DE LixPLUENCE a) RAYONS 
GAMMA Clef, 5 


tuxembou 
10 b., PRaUE se 


: La 
CAT-80 00). à 12 E 12 . et 0h 
LES DEUX CAVALIERS (A. vo.) : 


Palais des arts, 3° (2723-62-98). À 


LES DIMANCHES DE VILLE- 
Les Tourelles, 10e 


D'AVRAY (Pr.i, 
1636-51-98), 21 h. 
LES DIABLES (A. vo.) (**) 
cernaire, &, à 12 h. et 0 h. 
Fsepe v.0.) 


te : 
1326-48-18). à 0 
LES ENFANTS DU PLACARD EN 


Saint-Anadré-des-Arts. 6°, à b. 
FRE! 


Saint-Ambroise, 11e (700-8B-16). 
HAROLD ET MAUDE (A. v.0.) : 
Luxembourg, 6°. à 10 h. L2 hb 
et Dh. 
pie SONG (Fr.) ! 
àl2h 30. 
JE, moe IL, Fe (Fr) : 
LENNY (an vo) : Le Clef, 
LA MALEDICTION (A, “ 
mesnil 12, ven. aam. à O0 : 
MISSOURI BREAKS (A. 42 
Clef, 5°, & 12 EL et Oh. 
L'OPIUM ET LE BATON ({Alg. v.0.) : 
Le Selne. 5e, à 16 t. 


PANORAMA DU FILM UNDER- 


GEoUnD (A, v.0.) : Olympic, 14e, 


PEBSONA (Suéd., on : Olympic, 


l4e, à 15 b. et 18 


PHANTOM OF TRE FARADISE A 
: Luxembourg 6% à 10 D. 


v.0.1 
12 b. et 0h. 


SEBAIL (Fr): Olyrapic, 14e, à 18 b. 
SÉDASTIAN (Pr): Olympic. 14, à 


TASArRE DE SANG (Ang, v.0.) 
LT Ë 5 Steve, 17e (7543-07-03), sam 


use “FEMME PAREE {Fr.) : La Cler, 
#12bhetO0N 


VERA BAXTER (Fr.): Olympic, 14e, 
15h 


Les festirals 
LES BONS FILMS D'AUTREFOIS 


(805-51-33) : Désirs bumains. 
J.-L. GODARD : Studio Calands, 5e 
(0323-72-71) : Mascuïin - Féminin 


M.G.M. (v.0.), Action - La Fayette, 
: Tous en scène. 

{70.). ACACIAn 
À 1754-97-69). 14 bh : Profession 


5 18 à : 
dans les poches: 20 h : 
Bourfe. 22 b * Portler de ouit 

MASTROIANNI (vo), Olympic, 14e 
(1512-67-42) : le Temps des amants, 

BITCHUOCR (v 0.) Ranelagn. 16° 
(4288-64-44). en alternancs : La 
Mon aux trousses: Life Bon: 1e 
Trente-Neuf Marches: Uns femme 
disparait. 

CHATELET - VICTORIA. 1« 
(508-94-14), (vo) : 1: 14 D 18 : 


4 D: 
: l'Hongeur perdu 
de Here Blum; 18 D. 30 : 
Aguirre. colère de Dieu ; 
20 b. 10 : Trou: Femmes : 22 b. 30: 


les Fraises sauvages. 
FILOIS. 2% (754-51-50) 
2.0. I! : 13 Five Easy Pieces, 
14 h 45 : Non ‘plus belles années : 
17 à : Uue étoile est née: 1h 3%: 
l'important. c'est d' sur 41h. 30 


Trois Femmes: 24 n : Carrie 
(sam) ; IL 18h : Jeremiah Jobn- 
son : 14 D le Lauréat : 
& 30 : wa rramwes nommé 
désir : 18 HR 323D : un Apres- 
midi ds chien; 20 h 50 : Mort 


8 Venise: 2 h. SD : Phantom of 
parer s:0 Re 19e, Detrranes 
(sacn.). 





LAS 
(387. 


" Paremiount-Mart- 
(742-53-90), Palais des ae 


1225-57-00). UE 


- De- 
Bilboquet. 6° 
(222-87-23). Elysées POINt som 
1874- 


U GC. Danton, 8° (329- 
€723-09-23) : 
: CDGC.-Opéra. 2" (261-50-32). 
enue - Montparnesne. 15 
5-02) Paremount-Mailior, 17 


Baint- 
(3226-48-18) 


EH ap. 
LME (Aag.. 0.0.) : Biarritz, Be 
€ 23) 


Olympic, 


: Lu- 


Le Seine, 5, 
Le Seine. 

sw, à 
* Dau- 
5 La 

































CHAINE 1: TF1 





pour les femmes: 19 


h. 45, Eh 
20 h., Journal. 5 


Vous souscrivez 
chez les Comptables du Trésor, 


dans les 


Banques, 
‘les Caisses d'Epargne 
et les Bureaux de poste. 


Comédie-ballet: «la Création du 
monde ». d'aprés J. Rueff. musique, de M. Cons 





20 h 3%, 
tant, chorégraphie V Biari. réal. 


RME 


” NON BEA ISIN 





21 b. 45. Série documentaire : Lettres d'un 
tauatrième perte : 
. Jeannesson. 


bout du monde: L' 
Peintures noires}, par 
23 h. Journal. 








sur Antenne 2 le magazine 
temps ». 
CHAINE LL: TF1 


12 b. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première 13 b. 35. Les visiteurs du mercredi : 
17 à. 55, Sur deux roues: 18 b. 10, À la bonne 
heure; 18 h. 30, Pour les petits; 18 h. 35, L'ile 
aux enfants: 18 à 55, Feuilleton : Un mystère 
10, Une minute pour les 
emumes, 19 b. 45, Êh bien. raconte! 

« la Mer promise », de 


ar jour: 19 h. 
21 b. 15, Téléfilm : 

FL Grangé, réal J. a. 
Sauvetage sous-marin à 


suspense. 
22 h. 45, Emission pl phiosophique : De Des! idées 


et des hommes (Spinoza), de D 


CHAINE 11 : A 2 


18 b. 55, Magazine régional ; 13 h. 50, ot 
ton 14 bh. 5, Aujour- 
d'hui madame: 15 h. Série : Le monde mer- 
Dee sur cinq: 
1. Dorothée et ses amis: 18 h 
la vie: 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres: 


leton : Valérie. (rediffusion) ; 


veilleux de Disney: 15 h. 55, 
18 h. 25. 





TRIBUNES ET DRBATS 


MARDI 13 DECEMBRE 


— Un débat sur l'énergie est 
ouvert au Frs du journa: de 
RMC, à 19 heures. 


— M. Nes Ségard. secré- 
taire d'Etat aux postes et t6l6- 
communications, est l'invité du 
magazine « Un événement», sur 
FRS, à 22 h. 55. 


MERCREDI 14 DECEMBRE 


— MM. Gübert Trigano, prési- 
dent-directeur général de l'entre- 
prise Trigano, & Michel Burton, 
rédacteur en chef du mensuel 
Partir, débattent des voyages et 
des vacances en 1978 sur RMC. 
Choc, à 13 h 20, 


— MM. Max Clos, directeur de 






lerue gen 
ta République sur la politique 


étrangère au cours d'une «table 
ronde » dirigée par & Roger Gicquel, 


Be 
# 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 13 DÉCEMBRE 


CHAINE IL : 
5 Les syndicats C.G:.T. et C-F.D.T. de la deuxième 
un préavis de grève lire 
nos informations), « Les dossiers de Fécran » 
pourraient être remplacés par un film de Stanley 
«Drôle de frimousse », avec Fred Astare 
et Audrey Hepburn 


18 h 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40 
la vies 18 À. 55, Jeu : Des chiffres 














| Annie Cordy | | nomme. 


sa chante pour les! 


et des “Rte. 


19 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil: 20 b., Journal, 


ÉTelTENS lE le diet) constipation 


boldoflorine 


infusion 





18 h. 30, L'ile aux enfants; 18 h 55, Feuille- 
ton : Un mystère par jour ; 19 “h. 15, Une minute 
bien. raconte ! 






Les dossiers de 
sde Noël» de F. Kassak ot FE. 


J 
22° h. Débat : 


Avec MM. Christian Chatanon, qui & dirigé 
un groupe d'étude sur l@ violence et l'injor- 


écran: Telefilrn : 
Madral, 


urand, Ab 
Le Subiic de télévision 





LITE NTI 
: Ja qualité de l'endroit . 
MS TU CRAN LE 
-*.. Ja CAECL 


LL CS ES LL T ER 


Eoland Faure, André 
et ré Dres 
du conseil d'administration de ln société, 
23 h. 30, Journal 
CHAINE HI : 
18 h, 45, Pour les jeunes ; 10 b. 5, Eisnons 


chaine: 20.h.. Les ieux. 


- FILM: (westerns 
: LA CHARGE DE LA BAI 
rs Gurtiz (1938). avec E. Flynn. O. 


ÉTAT ut] 
TU Automne 1977 
LEUR STE UT ES 


police Mer. Re 


Fam d'aventures romanesques dont Errol 
ms Peur ef BOns ré- 

L'esprit colonialiste y souffle comme 
dans les Trois Lanciers du Bengale. 


2 b. 10. Journal 
FRANCE - CULTURE 


Feuilleton : «La certaine France 

grundrpare s tle rail); 19 b 25 doiences : 
ALOEUES 4 l'usage de ceux qui 

votent et qui enteudent ». avec la professeur G., 
dieu et Foret G Liaïze; 21 ü. 15, Musiques de 
2e h. dé Entretions- avec. Mme CGolde 


FRANCE -  . MUSIQUE 


jan rl jiusaues magazine ; 
Mozart ; 


5 
20 h. S0, Echanges internationaux. Orchestre aym- 
honique de ln radio de Francfort. direction ss 
corp du Pas Monde» en 

«Three ta Nyon lang 
« Amériques » Fame) : 
France-Murique la ouit. 


MERCREDI 14 DÉCEMBRE 


M. Valéry Giscard d'Estaing est interrogé 
par quatre journalistes sur la politique étran- 
gère de la France, à 20 h. 30 sur TF1 et 
Antenne 2, en direct de l'Élysée, ce qui a pour 
effet de retarder de quarente-cinq minutes les 
émissions de la soirée sur TF 1 et de supprimer 
« Question de 


19 h. Jazs time; 
œuvres de Beethoven et 








h. 15, Série américaine : L'échange ; * 
22 bh, he parole à dix-huit ans : Les étures, pour 


CHAINE Il: 


18 1. 45, Pour les jeunes: 19 h. 45, Emussions 


de progrès; 20 h, Les j 
20 b h. 40, FILM : CRIA GUERVOS. de CS Saura 
(075), avec G. Chaplin, À 
Dan: elle maison madrilène, Les 
Jantasmes ef les honvemerons d'une “Detite 
fie ds huit ans, ornheltne, qui découvre 
les secrets du monde des adultes, Admirable. 


FRANCE - CULTURE 


15 b. 2, Les après-midi de France-Culture… ; 17 h. 
Machaut (la Er Rene Trés 
certalne Franc 


Deal L jo à b 


Guillaume de 
Nova); 18 h. 39, Feuilleton 
Brand pére LS TD à 19 HS. La sclente en 


20 musique et les hommes : Guillaume 
de Hachänt : ie b. 30, Entretiens avec Mme Golda 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h. 30, Récital du violoniste igoi Oistrekn. Avec 
< Sonate n° 29. an la mineur, K 305 » 
opus 124 + (Chostakovitch) : 
opus 100 ? QPrRbras) : 3 


£. Tchernicheff : 


-« Soneta'n° 2 en la majeur. 
< Grand duo concertant » 22 France. 
pee la nuit. paysages sonores: O0 b. 5, L'Atelier 
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PRESSE 





Thème d’un colloque de ls CF.D.T. 





Sur le thème « 


Libérer 
lpfrormation » CEDT. 


organisait, les 9 * 10 décem- 
bre à Paris une large 
confrontation sur la situation 
actuelle de l& presse écrite 
et de ia radiotélévision, pour 


tenter de dégager les réfor- : 


mes qu'il conviendrait de 
mettre en œuvre, surtout 
dans l'hypothèse d'une vic- 
re de la ganche en mars 


La mise au jour des e verrous 
fa Pr. 
Edmond 


cale, la réc des techni- 
ques modernes d'i ie ou 
le vidéocommunication au seul 


«la liberté de la presse, dons là 

ets re que jé de l'as- 
sr COUT CL & 

gent, d'éditer un 


us CPU a cerebé eur 


tout, au-delà d'un constat de ca- 
rence trop facile à dresser, à 


proposer des solutions. de 
mises au point par di- |. 


vers responsables, de la confedirer 
tion syndicale Elle les sue 
avec un caractère Lg 

comme l'a souligné M. 
Maire dans san discours de ce 
ture, à T'appréciation de toutes ‘ 
red do) 


qui mére = 
ess nn 


Te eiuent dans 
autogestionnaire de ÉCFD. C.FD- Tr 
et ce socialisation de l'informe- 


secrétaire général a tenu : 


des complaisance sur: 
la révolution qu'il convenait d'ac-, 
«En cas de succès de. 


Rrndee 
. sition en mars 1978, à ne 
pas de changer un P.- Se 
un P.-D.G. de, 
satis 


conçu d'abord au prorata d 88 
représentation. » {..)) « On a bra- 


Tue le phare des revendications 
sur les grands médias électroni- 
, en  sous-estimant les 


mation de meilleure qualité. Ils 
ont fait preuve d'imagination : 


pour la presse de l'avenir En 


linjormatlôns, se-°: 


son constatant que 


‘CLAUDE DURIEUX. 


a) PROPOSITIONS 


Les principales propositions 
faites par la C.FD.T. — qu'elle 
verse au débat plus vaste sus 
rioformation que la gauche 


pourrelt engager — sont us 


suivantes : 


© PRESSE (à court terme).: 
Création d'un Consel] national 
dela presse, indépendant ‘ 
pouvoir politique ; 
| Etablissement, par Ce Conien, 
d'un cahier des charges tendant 
notamment à garantir .le plura- 
Usme des tdées dans chaque 
* région ; 
Application des ordonnances 
de .154 ; 
Refonte de l'aide publique à 
la presse reposant Sur un 
de contenu, un critère financier, 
on critère de structure ; 


Propositions à plus Long terme : 
: Faire coexister trols types 
d'entreprises ‘de presse = presse 
à but non lucratif, presse privée 
aidée, prense privée non aldée ; 

Organiser un secteur socialisé 
d'imprimerie; 

Créer un fonés de déreioppe- 
ment par un prélèvement sur les 
recettes publicitaires :. ” 


accroissement des droits des’ 


travallleurs de l'entreprise (avec 

une responsabilité spécifique 

pour les journalistes). ‘ 

‘@ RADIO - TELEVISION  (ex- 
.OETF) : | 
Restauration d'un véritable 


service public, indépendant du 
et des pulssances 


Maintien du mouopole, mals 


avec.des garanties absolues pour |. 


rexpression des différents cou- 
tants d'opinion; . 

Création d’un Consell natio- 
nal de l'audiovisuel chargé de 
vefller à l'indépendance du svr- 
vice public ; 

Maïntien de la rederance 
(mais diminution du taux de 


la T.V.A.) avec perspective de | 


disparition de la publicité de 
marques ; 
Réintégration de la Société 
‘ française de production dans le 
nouvet établissement de. radio- 
télévision ; 
Promotion d'une véritable 
régionallsation ; 
Autorisation des radlos locaïes, 
œérées par les collectivités: 
Cahier des charges impose 
aux postes Ge radia périphéri- 
ques (ET-L. Europe 1 BC). 





CARNET 





— Mme R2ymond 





User D Bernard, 
Naissances se professeur et Mme Ëtlenne 
TAG, 
— Michaële Fillong-Eck, Virginie Hélène Rochas eofant 

| et Alain Eck, ont la jole d'annoncer Me Hpène Roches et me En 

ls nelsanes de enfants et ei pente enfants 
le 20 novembre PR ME. et Mme Jérôme Gillet e leur 
o1130 Montmerle-sur- Safe (at). M. et am Ferre Bollack, leurs 

F enfauts et petits-enfan: 


ts, 
_— M. Jean-Panl G: Grasset et Mme, 
née Françoise ‘et Anns-Brisces Be. & Mme &evé Blum et leurs 


an$ is Joie d'annonest ls naissance de ont En douleur de tatre art du décés, 

see PES Crnres 

S560 Carbon-Blenc, Sue époux, frère, beau-frère et 
__— Raymond BEENARD, 

Enci Fee la TR ÉRonneur. 
officier s 
de: Pure: part de le aimanss de vice-président de la Société des 

le 3 décembre 1977. 
Mariages 
er Mme B. Crolet, nés Jacquellne 
M. Robert Monmarson et Mme, née 
Marie Verdelhe] des Molles. 


sont beureux de faire Pers du 
raariage de rs nent 


Syl Denis 
célébré dans l'intimité à Montpellier. 
16, avenue Rapp. 75007 Paris. 
<Mandresse 





55, ru! 
Cet ins tient lieu de faire-part. 
ELe Monde du 13 décembre] 


— Mme Veuve Gsorges Bocvinik, 
et ses enfants, 

M. s4 Mme René Botvinik, 

Le docteur st Mme Alain Botvinik 
et jus enfants, 


+. 81000 Panssol “5 £ Le docteur sf: st Mme Jean Botvinik 
— On nous. pris d'ennoncer Le leurs enfants, 
mariage de A Herzl mono Béatrice Tabor 


M. et Mme Daniel, Rachel, Elle et 


Es Mlle France Butruitie, 
fus de M. Max Butruile 6t Mme, Do Rotpener es. leurs ‘enfants ‘et 


avec . Pa fatrs part 
M Séjourné, ee, ce 
fus de ML. Bernard Bkjourué € Me, Posteur Georges BOTVINE, 
célébré en l'église Balnt-Léon, à Paris, des népiaus paychiseriq ues, 


survenu dans 8f  trente-Heuvième 
Décès| année. 


L'inbumetion aura lieu au mont 


Philippe DIOLÉ 


4 
Nous apprenons la mort du 
Journaliste, explorateur. écrivait a, 2 teures 4 boulevard Diderot, à 


Philippe DI 
le 11 décembre, à Pate I était âgé —— 
le teltaNte DEUf ans aise 5 2055 prie de faire pars du 


Dioié 2 lamals cessé de courir 18 monde Mme veuve Henri CHENEAU 

Ci hog nés Henriatte Bochet, 
survenu à Paris, à l'ge de quatre- 

De La part de 

e Paris- 

ML et Mme André J: = 
notam- | fents. acob, ses en 
Mau, a TOR Ch ENNteR, ‘es pets 
M ef Mme Jasques Docb sou 
Le. een Dale ” 


ds tous ses DEVEUX et uièces. 
ues auront lieu en !' 


Cet avis tient leu de faire-part. 
























Fran 18, Frédéric, 
AL et Vs, Paul 1 Mandint, 
font ru le 
FL Adrien HONORAT, 
cheveller de la Légion d'honneur, 


vinst-douzième ænnée. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
-10 décembre 1er en l'église Saat- 
Pierre-d'Arène, à Nice. 

42, rue des Potiers, 06000 Nice. 

L quai Aulagnier. 82000 Asnières 


— Mms Jean-François Jolivet. 
Virginie et Nicolas, 

Les familles Jolivet, Baudrillart et 
Aronstam, 
ont L coeur de faire part du 
décès di 

M. “Jean-François JOLIVET. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 14 décembre, à 8 h. 30. en 
l'église Saint - Françols - Xavier. à 


Une absoute sera donnée le Jeudi 
15 décembre, à 9 heures. en l’église 
Sunt-Bruno. à Voiron (Isère). 





— Mme Paul Pacreau, 
AL et Mme Gérald Pacreau et Leurs 


Le docteur et Mme Bernard 
Pacreau et leurs enfants, 

Le bâtonnier et Mme Yves Pacreau 
et leurs enfants, 

Le cormmissaire-colonel et Mme 
Dar Rouet Thomas et leurs en- 


ER part du décès survenu le 

5 décembre 1977, de 
tn Paul PACRAU, à 

e époux. père ec grand-père, 

Les obsèques ont été Célébrées le 
10 décembre 1977, en l'église de 
Thouers (Deux-Sèvres). 

27. avenue Victor-Hugo. 

79100 Thouats, 

2 boulevard Exelmans, 

78016 Paris. 

25, rue Pierre-Brossolette, 

29200 Brest. 

64. rue de la Bretonnerie, 

45000 Orléans. 

15, avenue du Fort-Louls. 

17000 Ls Rochelle. 





— M. et Mme Jean Piotrovitch 
d'Orllk eë leur fils Youri, 
ont la douteur de faire part du 


décès de 
Oleg-Pierre, 
leur fils et frère, 
survenu atcidentellement Je 7 décem- 
bre 1977. à l'âge de ans. 
Les obsèques ont eu leu dans 
l'intimité. 
La Grognarde, Bâtiment -C/10, 
Maréchal-Ney, 


pieusement survenu, dans sa quatre- | 


choatier Ce la 


uce pensée est demauiés à ses ans . 


" ls messe pere CE: 
Erés à on fatenton T T5 décent, 


ne de thèses. : 


DOCTORAT 
MC COL 
Becé-Descartes, 


ques et la vie religi 
cèse d'Angers (1148-1240) ». 


Bienfoisoncs : 
arts 
— L'asocistion Terre de Han 


mes de France fait don d'uns 


Les Goma doivent Etre faits à Mordre 
ax CCF. Paris 139029F ave 
mention « [nds ». 


Communications diverses 


Tr 

—"#n hommage à la mémoire des 

cent pairiotes, dont cinquante-trots 

tombés sous lex balles nazies 

le 15 décembre 1941 jJ'Amicale des 
é résistants rantwers 





































Les obséc 
Notrs-Dame d'Auteuil (métro 
d'Auteuil). le mercredi 14 décernbre, On nous le d'annoncer le 
à 13 L. 45. T è 


écembre 1977, 
— Dijon. du 


— Marie-José Cocher, sa femme, | Comte Bernard du PORT de LORIOL. 


Emmanuel e5 &o Cocher, ne art de 
enfant pe Comtesse Bernard du Port de 


te, 
M. et Mme Marcel Coch Lao 4 602 épouse, 
Pre es, es Rond QU Port de Loriel. 
Edwige Cocher, sa sœur, Et dés familles Bastard de Boeck 
eT, SOD Le 
janaik Cocher. son frère, 15 b. Saint-Antoine, 
AL _… René Tardy, ses beaux | lin. Maitre, Dévallon, Brossette, Des | jme Vermesrsch + € Hôtel de Bull», 
te ia famille. Monléon, de Cholet, qu Parc-| 49 de saint antoine, 
2 Rore dupartion en mer, le | na Te TE 1e 10 gé-| bise. 
nn cembre 1977. à  Saint-Michel-de- 


on. 
eb avis tient leu de faire-part, 
22, rue de Mets, 21090 Dijon. 






































ge convient ent ne prière commune, 
semedi 17 décembre 1977. à 
16 heures, en l'église Saînte-Made- 


rue Fran le Ples- 
sis-Eéüimson (Hauts-de-Seine), 
Le résent avis tient Heu de faire. 









mnt mue is = 

fante, Fes. n ar (Tarn). 

N enfeuts et  arrière-petits- Een Rien nés Pelfourque, eb ges 
en 


Les familles Montôte, Dacornoy. ae 18 douleur de faire part du 


Rob de 
“ont 18 & M. Pierre FOURNIER, 
gnt, la, douleur fatre part du roux 


de l'Enregistrement, 


hyporhèques. 

Les obsèques ont eu lieu mardi 
ADS. 13 décembre 1977, à 14 h. 30, en 
ues ont eu Mel en l'église Notre-Dame du Bourg-de- 


l'église l'AVrAy. . Rabastens. Et 

ds eee 5 Cet avis tient Lieu de faire-part. CT U Paci Victor-Hugo. tique et : = (Tnstitut d'études 
— Mme F. Beraha, : 21. rue des Promenades, Par bouddhistes}. 
81800 Rabastens. 


(3, 
ont la douleur d'‘ennoncer le 
décès de 


M. Isy BRRAHA, 
pradens Qu Conpnire Hraeute 
L'inhumation leu à Marseïlle, 

1e vendredi 9 décembre. 
Hs présentent tous leurs que 
ciements pour les nombreux témol- 

gnages de sympatlie. 








CONFERENCES DE L'085 
18 boulevard Saint-Germain, PARIS-6e (Me Salnt-Germato-dee-Prés) 
MERCREDI 14 Dre re 20 h. 45 


directeur-fondase 


E-Ch. SRrROE 


des talons LA VIE CLAIRE 
DE L'ANGOISSE AU PRESSENTIMENT DE: SOI . = 
La 





3 
. 





GRAND CHOIX CHEZ VOTRE PAFETIER 
ET DANS LES GRANDS MAGASINS 













Pierre er de Serbie 
SOLDES 


collection haute couture 


37, avenue Pierre ler de Serbie 


L'heure d'ici 
et d’ailleurs. 






: Modèles Boutique 2 
Hommes et femmes joaillerie 
les Mardi 13 - Mercredi 14 contemporaine 
-et jours suivants 


. Jean SÉRÉ de LANAUZE, 
président CES 
survenu le 9 décembre 1977. dens en 

soixante-dix-huitiéme année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 14 décembre, à 
9 heures. en l'église Salnt-Jean- 
Baptiste, 158 avenue Charles-de- 
Gaulle, à Neuville-sur-Selne, suivie 
La l'inhumation au cimetière du 

ont. 


no + 12 mai 1900 à Parts, M. Jean 
Séré da Lanaue était uiplèmé does 
tacuiles de leïtres et de aron de Paris 
Entré au Sen du groupe Cailgate- 
Paimollve en 1927, I y ft toute ss 
devenant, en 1%0, P.-D.G. ds 
Paimotive-France, puis, en 1952, P.-D.G. 






et adm. 
nistratives. Enfin, An fui. de 1970 à 194 
présiéent Ge l"Union ces annonceurs, 
Gont 11 elaft loujours président d'honneur, 
alnst que president, en 1970 et 1971, ce ‘3 
Chambre économique Ge la publicité. 


ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 


Sachez préparer 







rand : eEvocation de Victor de pe 


en ss maison » (entrées limitées). 
CONFERENCES. — 13 h. 10 ! et 
20 b. 14 rue de la Tour-dps-Damrs 
eConsclence cosmique et méditation 
transcendentale» (entrée Lbre). 


seur Abde] Magid Turki 


19 rue Pradier : eLa vis 
d'un lams au Tibet»: 20 h : ePra- 


20 D 3%, Musées de l'Homme, Pa- 
lais de Challlot. M Herbert Thomes : 
«Le problème Ca l'origine des bho- 
mminidés le  sous-continent 
indien». 

20 b pu social, Fr Tue Las- 
Cases, M. Phaure : € ‘astrologie 
religiise et le devenir de notre 
bumenité» (Templia). 

Re PS mie del Dons 
Médica. 60, boulevard” Latour 
Maubourg. M Yves Diénal : : « Exposé 
et séance de psychanalyse; Forms- 
tion de votre esprit; Dynamique 
Santo - inconscient»  (Psycho- 









































































Latigne La ligne T.G. 
43,00 


OFFRES D'EMPLOI 49,18 


DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44 
è, IMMOBILIER 30,00 44,32 
ee AUTOMOBILES 30.00 34,32 
AGENDA 30,00 s482 








PRCP, COMM. CAPITAUX 91,52 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
à vocation internationale rechi 


— pour AFRIQUE DU NORD 


chef bureaud'études 
“BATIMENT et STRUCTURES" 


aura la responsabilité d'une Division chargés des dossiers d'appels 
d'offres et Contrôle des travaux de Se ces Stan: fosses tr 
d'habitation et Industriels. 


























Conviendrait à ayant au moins 10 ans d'expérience en struciures, 
dots ischniques, a ne fée d'études. pi 
— pour AFRIQUE TROPICALE 


ingénieur 
GEQUIPEMENT deTERRAINS URBAINS? 


ler du DS. d d'une cc, d' LA C4 grains urbains en 
création, il ses de 18 80 Société, définira les 
programmes d Msrvention, assurer assurera Je suivi 


Conviendrait à ingénieur ÉSTP, ESTP+ urbanisme, ne 10 à ans d'expérience 
dans a rer des terrains urbains (parcellaire, VR VRD, assainissement}. 
Adresser lettre manuscrite en rappelant la référence du poste avec C.V., 
photo ct prétentions 


POUR AFRIQUE NOIRE 


IMGENIEUR MATÉRIEL 
responsable de la gestion 
complète du matériel T.P. 
Achat, maintenance. etc, 
Format: équivalent. 
ANGLAIS COURANT 


Envoyer CV. détaillé 4 : 
ostaie | AT, 29, av. Friedland, Parisge, 


suisse, un siècle de 
mals aussi 100 années 


prudi clsme, 
Souhaiterat confier le démar- 
Chage de ses prodults financiers 


INGÉNIEURS DIPLOMÉS | 5 2 ant nivemu purent 0er 

= expérience pédagogique ae rene et den A marché, 

-tonogie - B.E. - Atetelr, |Lettre avec Cv. et photo à : 
Æ De eh., étectronique, 


Dr. À. Tonichev, Case Postal 

CH981 LE FOLLONS 
_ ee Natlonalité française, 
Conditions intéressantes. 











Tmple DT ns Dee EIRE 
rech. pour sa filiale d'Abidjan 
1 CADRE IVOIRIEN 
mes un DOCS, où dnène SE MONDEMELOIS" D 
la 

équivalent Le cand. devré être % ee 
Hbre rapidement et 8! possible 

posa, une expér. de quelques 
? FabIIRE de due trre to ee Us 
FRES Par réper qe mer jee nces. Les Ve ee TON D CV 

ir ebto- adressés a 

re Écrire Outre-Mer | EUROSUD ne 3434, 
talons, B.P. 14109 PARIS teull, 13001 MARSEI 






"Lvoyer CV. photo sous le 
 T O0B0 le. Presse, 
bls, rue Réaumur, Paris-2e. 





Offres cemplo c cadres, 
Ingénieurs, ee 
Pour l'Amérique lai 


a Rae Trés, 


Doc. 
ALE te BP 4209 PARIS 


: CHE UT 










rue Bre- 
E qui tr. 


Vous êtes à Ia rocherche de votre premier emploi ? 


Vous avez été capable de sortir d'an bon rang de TX, des Mines, de Centrale ou 
des AM. Vous avez aussi cfait quelque chose de plus ….» 


imré parer son avenir, notre groupe diveraifié (7000 
milliard 6 de CA) engage des 


utants intéressés par 
M le el ES ae MES EL OO 
ingénieur. 





prenne 350 cadres, 
ustrie lourde, on par 





Vous aémettez 1 mobiité proféssiomells et géographique Gogement assuré en 
Vous sonhaitez commander de façon moderne. 


Vous écrivez rapidement au cabinet SIRCA sons référence Le M qui ver 
remseiguera sur notre groupe, étudiere os mofirations, vos chances le réussite, 
anne tn ele ne tee mel 














64, rue La Boétie 75008 Paris 





INSEGE 


gs le empl (moins de 25 a, 
a. d'étud. sup. 





POUR JEUNES 


> EN RECHERCHE D'UN PREMIER EMPLOI 













lachellers ou formation Technique, éventuellement 
Jplômés de l'enselgnement supérieur et parlant 
‘une ou plusieurs langues. 













nelle ‘torientat., rech. d'empi.) 
Form. pratig. en entrepr. Con. 


entr. 
d'urg. Sn 8. 2, «lé Monde », P. 
5 r. des Nallens, 757 Parisæ 


Agés de moins de 25 ans. 


‘ roposo: #: stages de formation de 6 mols pour 
, evenir ATTACHES CONPÉRCISS spécialistes 
F de l'export dans des 


r» Ecrire svec curriculum vitse 4 FORMINTER, 
91, rue Saint-Lazare - 76009 PARIS. 












VOUS ÊTES DEMANDEUR D'EMPLOI 


inscrit à l'ANPE 
. INSTITUT DE FORMATION ET 
D'INFORMATION PERMANENTES 
entre conventionné orgsulse pour vous à Paris 
eux stages gratuits sur le plan national. 
LA FONCTION COMMERCIALE » 
vous permettra de réussir une CARRIERE 
Ans la vente ou dans l'administration de le vente 
apprenant lea TECHNIQUES qui feront de vous 
professionnel de haut niveau particullèrement 
berché et vous donneront les plus fortes chan- 
<8 de réinsertion et de réussite dans un domaime 
Pleine EXPANSION. 
stage débutera le 29 décembre 1977 ot durera 
semaines. 


L'INFORMATIQUE POUR COMPTABLES 2 

que toute personne de fonction où de formation 
mptable ne peut plus ignorer. 
stage débutera le 29 décembre 1877 et durerz 
#omaines. 


Le Monde 4 
choque jour à la dispo- 
siton de ses ‘lecteurs 
cette rubrique dans 
les pages d'Annonces 
clossées 






























OFFRES PREMIER EMPLOI 


afin de regrouper les 
Propositions uniquement 
destinées aux jeunes à 
la recherche d'un pre- 
mier emploi. 








ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 













1enselgnements, programmes et inseriptions au : 
1, rue de Chéteaudun, 75609 PARIS 
T& : 28522-L6 dignes E-0upées). 











































































COMMONWEALTH OF AUSTRALIA 
COMMONWEALTH SCIENTIFIC 
AND INDUSTRIAL 

RESEARCH ORGANIZATION 
MONTPELLIER (FRANCE) 


ENTOMOLOGISTE 


domaine : CONTROLE BIOLOGIQUE DES PLANTES INDESIRABLES 


HL est à pourvoir un poste d‘écologiste/entomalogiste pour 
la recherche sur les maladies des ganres Emex, Echium et apparentés, 
ainsi que sur les insectes qui s'y rencontrent. 


Ce chercheur participera à un programme de sélection et 
d'essai d'agents de contrôle biologique appropriés, sous la direction 
du Dr AJ. Wapshere, à La station CSIRO de Montpelller (France), 


Les candidats devront 6tre titulaire d'un diplôme scientifique 
avec spécialisation entomologique, complétée idéalement par des 
études d'écologie et de botanie, ou posséder une qualification ana- 
logus. Le chercheur désigné voyagera beaucoup en région méditer- 
ranéenns et au Moyen-Orient. 

La pratique de [a conversation anglaise et française est souhai- 
table; le permis de condufre valable est indispensable. 


La rémunération, compte tenu des qualifications et de l'expérience 
se situsrs entre 4085 et 7321 francs mensuels, Les conditions générales 
de ce poste séront celles appliquées par l'Ambassade Australienne à 
Paris. Les candidatures, en anglais, comprenant curriculum vitse 
détaillé, qualification et expérience, emploi actuel, et les noms de 
deux personnes compétentes pour apprécier les capacités du candidat, 
devront parvenir au : 

Dr AJ. Wapshere - CSIRO Biological Control Unit 
335, avenue de l'Abbé Paul Parquel 34000 MONTPELLIER {Francs 
au plus tard le 31 Janvier 1978. 


at d'Industrie de 


recherche 
\'animati 


secrétaire 
général 


130 000 F + 


DIRECTEUR 











Importants Société de services Lieu de travail : 
ï recherche Pour 6e pose, écrire avec GVe 0 pl oto À le : 
P.M.E. - LIMOGES ‘DIRE e 
P.M.E. « = CTEUR iété 
Biron L00 Denon Leueti SA de LEONE D'AGENCE pores 
sin, recherche son Secrétaira G f à la suite B.P. 51 
fe vers les problemes judiques, France GE 63360 GERZAT 
qi il 
fi , 1 E Son activi ° 
ae re am enes erepane || conmaisancer iiemmenque 


L'évolution rapide de l'entreprise requiert La par- 
ticipation d'un homme de niveau supérieur ayant 





35 ans minimum et une réelle expérience des ques- Fixe, intéressement, frais, 

tions u idiques et fiscales acquise soit en entre-. Llau de résiden 

grise so sain d’un o: isme financier. 1! faut TOULOUSE = 
tre familier dé l'outil informatique. 


M. PERCHE, respansable de la branche Industrie, Ecrire à ne 3 490, Pubñicités Nous sommes un Cabinet d'importance 
vous remercie d'envoyer votre CV. une phots LI Rens 1e bd Vote natonale d'AUDIT - d'EXPERTISE 


+ récente ré 
5 UE a réf. 71135/M (à mentionner sur l'enve- 
Ê Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


PHARMACOLOGUE 











adjoint au D 


formation de 


7 A par Our du contrôle budgetaire et de la 
des méthodes mesures _ physiques. trésorerie - système informatisé très 
Nombrx déplacements de courte élaboré - 
durée, Permis V.L exigé. 


Ce poste conviendrait à 
Ars ei Métiers où équirelan, et spa coque une 
expérience industriels, soit comme assistant 
de Chej d'Arelier en mécanique , soit dons un 
Service des méthodes, en mécanique. 
Envoyer CV, Moto et prémibons ave ré 236 L'aN = 
Cabinet Jean-Clmude MAURICE 
#2, re Legereire - 75017 PARIS 


Adr. C.V, av. PhoiD el 


2 conducteurs de 
minimum, Étude | de prix 


at. soul 
Ét des cond 


ha 


140 PARIS qui tri 







nlm. pour établissement 


directeur 















our de 







7 vera romponsable de La défnition et de Fappäna - 
Hon de la polisique commerciale e de la promotion 

appréciée. 
Pour postuler envoyer lettre manuscrite, GF, ot 
photo en & rémunéracian actuelle sous 
référence S 










des van:os ; une 


, au 
Cabinet Alain H PRENANT 
60, avenue du Général de Gaulle 
921€ Issy les Moulineaux 

d tic Jo secret absdlu 
ose 










La Chambre de Commerce 


En e. création et 
table et de gestion agréé un de : 





Centre da recherches de Nancy 
recrute 


armacien où Dr en sciences. 
lence en toxicologie souh. 


An. st. | CONTROLEUR 
“FR Gripe Rio TECHNICIENS SUPÉRIEURS DE GESTION 


EN MEEURE PEYSIQUE 
BAC FES 


études d'ergonomie. 

S/rèf. 112 à SNEBRTS ee 26 

75424 PARIS CEDEX 09 qui tr. 

Sté de constroctim à NANCY 
recherche 


travaux 
confirmés ts Corps d'état, 26 ans 


ins coordination et survelliance 
le Chantier. Form al ie: : 


ucieurs de Li 
de TOULOUSE. Adr. cand. 


CV man et prét. au ne 8 185 « la 
» Pub. 5, rue des ltallens 
ransrmektr 


Recherche animateur 22 ans mr 
éducatif, ae gestion 





= ER ES] POUR LA ROCHELLE réf. LMO1 
commercial een POURNON OU 
Produits Alimentaires ss’ || informaticiens 
130.000 F a SEMER SRINCIPAL confirmés 
Sao mupeme bien, frpique récimetemuns © a rires seeee 12 icecton niveau @ ingénieurs 
ce Commercial. d'amuree la direction du af: @ analystes 
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ANNONCES ENCADREES Le m/m ent, TC. 

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27.45 
DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 S.72 
IMMOBILIER 20,00 22,88 
AUTOMOBILES 20,00 2288 


POUESUIVANT SON PLAN DE EPCRUTEMENT 


TELIG STRASBOURG 


sscberche 

POUR SES ‘SERVICES DE STRASBO: 
pour son département logiciel 

de la fonction étuds et recherche 


DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


niveau maîtrise en informatique on école 
d'ingénieurs avec spécialité d'informatique, 


Les candidets partictperont à l'étude, au dévelop- 
pement, à l& maintenance de systèmes électro- 
niques de pointe utilisant les mjcroprocesseurs 

Dans ce cadre, la auront pour mission de faire 


l'analyse détaillée, La programmetion, la sul 
du logiciel de ces systèmes. ppore 


Deux types de postes sont à pourvoir : 


@ INGENIEURS DEBUTANTS souhaitent valori- 
ser uns bonne formation de bass par une 
expérience industrielle sur les microprocesseurs. 


® INGENIEURS EKPERIMENTES dans la concep- 
tion et la programmation de systèmes temps 
réel sar min] ou micro-ordinateurs. et l'uti- 
ligation des langages évolués. 


La connaissance de la Inngue anglaise 
est indispensable. 






































































Eavorer ve avec photo et prétentions à : 


ts de Colmer, 
TELIG Sn SrRAGBODRO CEDEX. 































Société PERONNIN 
Semences de grandes cultures et prodults de jardin 
recherche 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


de terrain, ayant L' 
RerstalLantion E8 Bronais 

























ne la com- 
les, 11 sera chargé 





© participer 4 l'élaboration de La poli 
per à | politique 


uipe de = 
e aimer uns squipe 5 personnes (ven: 


s et développer un CA de 30 millions 
le francs. 































COMPTABLE et de CONSEIL. 

(350 personnes en France - 

250 personnes en Afrique). 

Nous recrutons pour renforcer notre 


service adminiswatif et financier, 
décentralisé à NANTES, un 
















Ce collaborateur participera qu suivi 
















De iormation supérieure + D.E.C.S., le 
candidat devra avoir au moins 2 ans 
- d'expérience, 


Une lerre de candidature . 
accompagnée d'un C.V. est à adresser & 


Jean Adrian - 
HELIOS FRANCE 
7 rue de Chaïllot 75116 PARIS 


HAVAS CONTACT 


















{pro- 





































lo 









Filrale du groupe CISI, recherche 






























® programmeurs 

pour réaliser des applications de gestion 

sur systèmes I.BM. - C.LIL - H.B. et 

mini-ordinateurs. 

Déplacements à prévoir. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions et dete de 

disponibilité en précisant la référence à : 

2 GIXI Ingénierie Informatique 

ZA de Courtabœuf - Avenue de la Baltique 
B.P. 110-91403 ORSAY CEDEX 


ingénierie informatique 


Ermpiols o1 Conidros 











PERS 












+ ANNONCES ENCADREES 

















dos Laïigne LallgmeT.C. ; : 
OFFRES D'EMPLOI 40 - 10 OFFRES D'EMPLOIS ï ; ë 
DEMANDES D'EMPLOI . 1000 * 11,44 DEMANDES D'EMPLOIS 20 Le a 
IMMOBILIER 30,00 ‘© -5432 IMMOBILIER 20.00 s 
AUTOMOBILES, 30,00 34,32 AUTOMOBILES Lo . 2 
É AGENDA 





AGENDA 


PROP. COMM. CAPITAUX : 
REPRODUCTION INTERDITE 












DIRECTEUR GENER£: || 
: 2 250.000F + 


1250 personnes dont 700 en Franck 
E grues le done la ConCEpti onetla A 





MAIS ANGEVIN 


INGÉNIEUR AGRONOME 


Homme de terraie essentiellement, capable ds 
suivre les problèmes techniques posés par la pro- 
‘ duction de semences de maïs, il fera preuve de 





Importants société région RHONE-ALPES 
(500 personnes - 100 millions de C.A.) 


































fabriquant des petits équipements [ À 
pour l'automobile et l'industrie, de matériel d'équipement d'une technique a: 
recherche san Chef de Servica Un Import organisme ds Lila qui jouit d'une très grande borée (conditionnement, imprimerie … ). 
recherche un : 





Avec une augmentation moyenne de son CA, 


ÉD l'an depuis 1970, il a réalisé en 19/61 
CHARGÉ D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES | | LÉ 127 %2186 millions de trencs dont 80% à 
Fe on Pr ro 
Intégré à une équipe pluridiscipineire, mais dans un esprit se Fe M Séngrale du groupe, le Pi 
| Pa 
ù teur Général qui prendri FESSIVE 
ar saront titulaires d'un DES de ment la vie quotidienne du groupe et s8 prébs- 
économie og ænnite ae ne TE er Dénéticirune rera à en prendre à terme la résidence. pos: 
Samson muscu ||LE Se déni sara ion dans 
# de de ier CL Le d , de {ni ral 
su au de Syrie, 15 auront 1 po de a recherche qui École) ayant déjà exercé des fonctions similat 


ADMINISTRATION ET 
.GESTION COMMERCIALE 


Directe ttaché & la Direction Générale, il 
tsion de Fadminittion des rentes * in mue 
_ tableau bord = 
pce UT NEoNons = le sui des 
- Fe ents 2 fe sation des stocke. = 
poste charnière assure les Maisons 




























































Ce 
| ; qualités de contact pour mener des actions de : es cuire ea marvices Vente APpr0 = 7 Siboucte vs Tecion, La à rémonéarion annuelle de départ res lui ayant donné une vision globale des pro 
‘ : conseils et de prévisions auprès des agriculteurs. Le candiäat de 30 ans raïinimam doit avoir une cg ao que le comexte js popecites qu'en blèmes_ d'un groupe. international .notammnt 
: : . à sa pécence confiés dans mn de remous Eonhérent un réoi iméréc. Ecrire"à S. BOSSUT. en matière commerciale et de gestion. Une for- 
‘ Responsable d'une équipe de 6 à 8 techniciens, société industrielle du secteur eutomobile. Adresser C.V. sous référence AJ424M à : mation technique serait appréciée, La prati 











courante de Fangiais est n ire. 





; cet ingénieur aura obligatoirement une expé- Lieu detravail :ville moyenne région Rhône Alpes PS CONSEIL Ne pas envoyer de C.V. 
È i à ï M d'adresser votre candidature en - À F ei AE 
ence professionnelle de 3 à 5 ans in . rémmération actuelle, sous référence 34605 À | 19, Résidence Flandre - 59170 Croix 26 rue Marbeuf 75008 Paris vobé 


acquise sur le terrain. 





Discrétiou assée adressera note, d'information-et} k £ - 
À anne OSer de can ture sur démenr ÿ | - 
Pour ce. poste basé à Angers 28 de. Référence É Par . | 


Ecrire avec C.V. et photo à da : 
Société G.L.G. - B.P. 51 - 63360 GERZAT . 






Société de services en Informstique 
recherche pour RHONE-ALPES 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Référence 201. 
Ayant quelques années d'expérience dans la mise 
en œuvre et la programmation de mini-processeurs 










D algoe 
Association L nnaised'Ingéniaura ieurs Conseils 
-Route de Champagne, 69130 ECULLY. : 











= LESECRETARIAT D'ETAT \ 
—— AUX POSTES ET 

#7  TELECOMMUNICATIONS. 

recrute des informaticiens par concours . 

































offre des postes de Lyon : Nancy - Rennes (800. —) et de mini-calcuisteurs (Sale, PDP, —). AA 
Montauban - Niort : 80 ANALYSTES à 
E‘UNION DES CAISSES j INGENIEUR COMMERCIAL u 
LA MUTUALITÉ AGRICOLE Référence 202 








Pour vendre des systèmes d'automatisation et de 
régulation à bese de mini-cairulsteurs industriels. 










































de à : .. 
: nscriptions jusqu'au 3 Janvier 

Vente - Etude des besoins - Conseils sur l'utl- Envoyer C.V. manuscrit, photo, en précisant la ! Ï wau 

Bssïon dune vaste gamme de produits - min référence du_poste n° 40.22%, CONTESSE Publicité, Epreuves écrites les 1 - 2-3 Février 1978 

Assistance technique sur les chantiers - ; 20, avenue de l'Opére, PARIS-1e, qui transmettra. ERREERD 

de end conviennent à pe jeunes gens de Pl rl . TEMPS RÉEL ET a 10 PROGRAMMEURS 

Ses. que | avec € à x 

formation secondaire BASEDEDONNÉES ». (Réf. 8961/M). : 












(BAC} ou supérieure, 
le lieu daffectaïon n'est pes Un 













































el sera Responsable des études d’Implantation, 
d'organisation du travail, d'équipements de pro- 
duction et de systèmes électro-mécaniques. 

eil' négociera avec les fournisseurs concernant | 
ces divers problèmes. 

el sura une expérience d'au moins 3 à 5 ans en 


Formalon (avec salaire + is da déplacement) erits + phets et prétestious à SeamtSlbcdes : = | ITT OCEANIC rochercha nscri auau à Jan 

‘1 A Fissus du stage, nous fronts : - LES MDETONGE -Cos Ma, TETE me Babe 2 | POUT 207 sine de CHARTRES | En en es «7 Février 1078 ë 
! — ne situation stable, = == |: éni industrialisati jon rémunérée ë 
j — un fee important +-prime sur oblecif, = | ingénieur industrialisationk Fcreion rieunéée 

; — une évolution possible en France ou à = d Acoks eux emplois supérieure 

















Fétranger. - 


Ecrire avec C.V. détaillé à MICHELIN SP33/9522 
63040 - CLERMONT-FERRAND CEDEX 














RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 


















- : PARIS " 
DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 

























































| Société ne ace nee Eine 
: = de Promotion Immobilière nee électromécanique, gestion 76675 P 'ARIS CEDEX 14 F5 3 
arts graphiques - Montpellier Littoral e LSPE eau et parté. non rm MNE Des pce 
ee recherche Au chef leu du département de résidence Te. 
7 : t . Ecrire avec C.V. et prétentions 
| D chef de vente FREE YU EEANTE 
- chef de fabrication ” Le candidat retenu sera chargé 92220 ROMAINVI LLE - 


de la détermination de la politique 
. Commerciale et de l'animation des vendeurs 
- pour les pragrammes réalisés 
par la sociélé sur son secteur d'activité. 
Pour pouvoir occuper ce poste 
il faut être ägé de 30 ans au moins . 
posséder un diplôme d'études supérieures, 
et avoir une expérience de 5 ans minimum 
dans la vente de produits immobiliers 
Rémunération motivante 
L fonction des résultats. 
Possibilités de carrière au sein 
d'une société en expension. 






















11 assure le bon fonctionnement des ateliers me- 
Gères premières et coupe impression offset .et 
hélio, façonnage (au total 300 personnes) dans 
les meilleures conditions de productivité et res- 
pect des budgets. 5 

Ce poste est un tremplin devant amener à une 
Fonction da Directeur. d’Usine pour un ingénieur 
à fort potentiel. . ° 
11 s'adresse ‘à un ingénieur de formation ayant 
impérativement l'expérience de. productions 
grande série. sur commandes et devis, et connals- 
sant si possible l'offsat. 































‘GROUPE NATIONAL AGRO-ALIMENTAIRE 


JURISTE 
D'ENTREPRISE 


: BSN-Gervais Danone recherche un cadre 
ASSIST ANT CHEF DE PRODUIT juridique, Licencié en Droit, ayant acquis 
moins 3ans d'expérience en Droit des Sociétés 
et Droit Commercial, en entreprise ou : 
cabinet spécialisé, 


Dans un Service Juridique, ilsèra chargé, * 


recherche 
dans le cadre de son- développement en Grandes 
Surfaces. 


















Futur responsable du merchandising 
et de la promotion d'une gamme de produits dans 
un marché ep fort développement. 










Ecrire avec C.V. manuscrit, 
La rémunération de départ n'est pas inférieure photo et prétentions Age : 27 ans mini pour des sociétés françaises et étrangères du. 
à 120.000 F. et sera liée à Ja qualité de l’expé- à É il rier rciale d' Groupe, de la préparation et de là réalisation Le 
riance acquise. : à Haves n° 16402 Montpellier R'érnée Dentuon  Hoine HD an dans juni que Nes opérauon relevant-du Droitdes Imptabie Ef f 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et rému- NI : ESC. TE. sociétés. H participera à la préparation, à la c 
nération actuelle sous référ. 743 M à notre Conseil Gestion dlerUntion. 7 UT rédaction et la négociation de contrats variés, F 
Le poste nécesaiie des déplacements fréquents nolamment internationaux. ]l réalisera - 3 











différentes études en Droit Français, 
Européen, International. 


Langues : Anglais + Allemand (u). . 
Lieu du poste : Paris. 


Adressez votre candidature avec c.v. détaiflé, 
sous réf J 17, à Jean Bürckel - BSN-Gervais 
Danone 7, rue de Téhéran - 75008 Paris: 


bsn. gervais danone 


dans toute la Prancse ct est basé en provinces. 


Ecrire avec C.V. et photo à n° 181! 
HAVAS 33918 TOURS CEDEX, au t n 





cenlôr” 2257 


#13 bis, rue Henri Monnier 75009 PARIS, 


DÉLÉGATION GÉNÉRALE 
POUR L’ARMEMENT 


recherche 


INGÉNIEUR 

































‘Assistant contrôller 
Le Havre F75 000 













































T. * 6 L - 
; Diplémé ENSL DES valent. L'état d' ie 
DR ee o 8 où qui Li note sonné ds Dogs rain nu : - 
Grande ville universitaire e Rice ou Quelques années d'expérience un a2tistant «Financial Reporting Managers. en 
200 km ac : . Travalllant en étroite collaboration avec ul, Il £ 
sad est Paris. CALCUL NUMERIQUE gera chargé des opérations mensuelles de centra- Chef Comptable 000: 
= « é Hestion _ consoldation de és financiers, p' ; E90 4.4 ss 
recherche pour son département marketing c Rires et érude Paramétriques. vers à malegn mère, de La prbretons de ui FE res re (50 nr poupe. 
se des plans e2 des budgets et de l'analyse mensuelle amédeain rechercne dans le co Das HOME 


e Facilité de communleation. des résultats, Selon les circonstances, il sera 

































j . : ë D v sion très raplde 
| CHEF DEPRODUNS | mme munnn MN Séance I) SRRSemUsse a 
5 $ de Bourges : x . Ent re manne formation copie ce Er es Dee non pm équipe ù Dr 
s bikté Chet mA expérience 
d Tose : ee pe Carres. de O-Nord, route de Guerxy, 18015 Bourges. deux ans de” comptabilité Ve de Forte = à peronnes, de rapartir se taches st de mette è 
ss re confier une importante anglosaxon. La connaissance de l'anglais est ê la crofssance des opérations comptables W pe : ar 
ee dits existants. indispensable. Ce poste offre.de réelles chances viser tous les travaux de compiabié gén, Ë 
s Pour réuxk, le candidat devra disposer ru st Un candidat de valeur. ra et caisse. fi velllerz diceue i 
le = = resser C.V. détail réf.8501 à: RINBONA Ë paraton .en soulu. Rs 
d'une solide ESC ou Tour Male Montparnasse ,33 avenue du Maine Informations destinées ae Ca r 






ORGANISME FINANCE | 
ne recherche: _ 
homme, 2 à 4 ans expér. flnsncière ou études. 
école commerciale, DES. sciences éco ou équiv. 
Travail en province. 


Ecrire n° T 001807 M avec CV REGIE-PRESSE 
. 5 bis, rues Résumur, Puris (2). 


À + 75755 Paris Codex 15 - Diiscrétion absolue. 





(ESSEC 
équivalent) et avoir 2 à 5 ans d'expérience - 
dans une f. atialoque. Le candidat aura 33 ans minimum, urie forcratiaà 

comptable de niveau DECS et J'expérience 48 
direction d'un serfiée, Là connaisse 
de l'anglais écrit est souhaitable. 


Adresser C.V. détallié s/réf. M 8401 à 
IN. Tour Maine Montpañite®" 
33, avenue du Maine 75755 Paris 

codex 15 Diserétion absolue 





















Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIRES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
muméro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adrese, saion qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 
























# + + LE MONDE — 14 décembre 1977 — Page 35 










Cha Er Mel) offres d'emploi offres d'emploi 


Comptable, engagez 


vous verrez du pays. x 


Vous êtes sie vo jeune cadre comptable et administratif, DECS 
- HEC, on HSSEC. . Vous avez une bonne expérience de ne 
ou dans les Travaux Publics, ét vois parlez anglais. _s ibsen 


ous serez d’abord au siège, en banli L 
Mission ? CRIER et gestion de chan ti Fos ous vous 
no onoer ons (ce (qu fourente sens du Con et crains 

ou en Un NOUVEAU 
d'action : nous vous confierons la direction administrative d'une de nos 


agences OÙ Vous nos Rs l'étranger. (gestion, comptabilité, 
Nous ? Un Gn imaement et du génie IL Présent tnt 


er France Pà 1’ DOUS OUVrONS 
Sntiers. nous ame per noë des cles nant Evr. 













































Nous comptons parmiles premières 
Sociétés de Conseilen Informatique 
de Gestion et nous appartenons à 
l'un des Groupes les plus impor- 
tants dans ce domaine. Nous'cher- 
chons pour PARIS et la région pari- 
Sienne plusieurs 


| analystes 
analystes programmeurs 


confirmés 


programmeurs 


débutants 


de formation ENSI, MIAG ou IUT. 
















| ETURES 
FINANGIERES 
ET BUDGETAIRES 


Le candidat auquel nous confierons 
cette fonction devra avoir de 5 àä8 ans 


acquise 
en et en Entreprise. 
Saera Chargé do missions es qe 
e diagnostic et évaluation d'entreprises, 
e prévisions financières, 
# contrôle de gestion. 
Son association à moyen terme est 
Ce posts est à pourvoir à Paris ot 
des déplacements en France 
et en Afri 
SES à 
est 
adresser à Jean Adrian - 
HELIOS 


7, me de Chaillot - 75116 Paris, 



































































: HAVAS CONTACT 












SIEGE PARIS TROCADERO 







LA HENIN 









Importante banque privée, équipée d'un centre de traitement 
informatique IBM 370/158 Bi-processor avec réseau national de 
tes ors 











nous engageons des 
analystes organiques confirmées selon les critères suivants : 
< Indispensable : 2 à 3 ans d'expérience dans Là london. 
— Nécessaire : connaissances OS-COBOL et Assembleur, 
— Apprédiée : paie DL1etIMS. : 
és, les candidats retenus 


Dynamiques, ayant le sens des responsabilités, 

participeront à la réalisation de nouvelles applications et à la refonte 
ou maintenance des anciennes, toutes orlentées vers utilisation du 
Télétraitement. 


è 
Env. CV, prétent. annuelles brutes, photo, à Havas Contact, È 
156, bd Haussmann - 75008 Paris, sous n° 37310 M. 4 










la Générale 
Informatique d'Exploitation 


recherche 


techniciens 











Ils participeront à la réalisation de 
projets pour nos clients. Leur acti- 
vitésecaractérisera parsa diversité: 
applications, méthodes de travail, 
langages, matériels, systèmes d'ex- 
ploitation. 





















DE EN NX D NN EN 
n chef du service 













Écrivez nous sous réf. M6. Nous 


























= pue les assurances, les brevets, les litiges: 

H' l'organisation : l'élaboration et mise en place de procédures pour le groupe : 
les services généraux : entretien, sécurité, courrier pour le siège parisien. 

BE Agé de 30 ans minimum, Sup. de Co. ou juriste, il a au moins cinq ans d'expé- EH 

= rience en service du personnel ou dans un cabinet. Il parle et écrit couramment 
l'anglais. .. Ecrire à Y. CORCELLE, à Paris, réf. 8275 LM. 


M cadre chargé de recrutement 


Le response du recrutement d'une société française de EH 
service, leader sur son marché, cherche pour l'assister un tel cadre, 
A 28 ans minimum, de formation supérieure (psycho. industrielle par Eu 
JA semi), il participe à la définition et à la mise en place de procédures | 
mn de recrutements d'ingénieurs commerciaux et de techniciens. IL a nécessat- 
rement une première expérience de recrutement en entreprise. 
D Le poste est à pourvoir au siège, actuellement dans la région lyonnaise, 
EE en 1979 transféré à Orléans. Ecrire à R. BEROUD, à Lyon, réf. 434 LM. 


= 
mi 
+ ” 
ë étudierons confidentiellement vo- ë == = 
: tre candidature. à RE | = administratif et du personnel EH 
3 - formation Dr maftrise, Nous sommes un fabricant ae ee électroniques à I 
2 £ - organisateu l'implantation mondiale. Le du service, basé à Paris, dépend de notre 
: SERTI-SÉLECTION, Pour : , c directeur général t aszure : u 
£ » s - ordommancement, fancement de travaux, Ja fonction personnel : emploi, relations syndicales, gestion, en France et 
49 avenue de l'Opéra, - Ps en place de nouveaux circuits Tiés E un rôle de conseil pour tout le groupe ; HE 
75002 Paris à l'évolution de lexploïtation, le juridique : assistance et conseil pour les négociations-de contrats et de E 
n 


Envoyer CV, prétentions (sous réf. 344M) 


re du gel ë 
our Franklin, Cédex G E 
92081 PARIS" La Défense, I 



































Re 


RES 













ee 
M 
sommes la filiale française de 


RARE 
Nous ee 
La. 
DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION 
a 


Header dans 1e domaine des mini-ordinateurs et constructeur 
&æ réputation mondiale de systèmes de granda puissance. É 





FLIALE FRANÇAISE, GROUPE MÜITINATIONAL 
LEADER SUR SON MARCHÉ, 
recherche pour son siège à Paris 
DIRECTEUR TECHNIQUE 












Venez vous joindre à rrotre département Logiciel, en pleine expansion. 

avez ‘expéri professionnelle d'au moins trois ans dans 
à domine da fa Gestion 1 (réf. ILG) ou dans le dornaîne industriel 
é (réf. ILI}, et vous maïtrisez la langue anglaise. 






















































Na: ingénieurs commerciaux dans la définition des systè- expérien! E FIN ALEX A ND RE : TL Ce re 
FSR mes informatiques que nous proposons de pas et suivi de budget. . : 10, RUE DE LA RÉPUBLIQUE - 69001 LYON 
+ e de fournir à nos clients une assistance logicielle (système etappli- = = 
SÉS cationi. Anglais courent. S BERSENRERESRRRRNRNSNRNEEN 
BE Dans le cadre de vos activités vous serez amené à suivre l'évolution Envoyer lettre manuscrite 
des techniques informatiques de pointe. et CV dét Hlé avec ph octo’ 
nu S & ape le référence 2300 
=: QE Pre Sannen Sie 2e ce 001 PARIS, ouard 
; Fr Pi PR JEUNES ESC DEBUTANTS 






















vous propose ua premier emploi, une formation et 
d'intéressantes perspectives d'évolution. 

La Force de Vente est un atout majeur dela réussite de Kronenbourg, 
leader sur le marché national des bières de luxe, 

Pour préparer l'venir, la Direction Générale a décidé de recmier de jeunes 






















Cadre Comptable et Financier 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIE 


























ae ALIMENTAIRE Deep de alon a été élaboré un cycle alt de 
à Ta el NE : le TD 
RE 80.000 + PARIS Header dans sa branche Snlontres su lo rarbellne, es creuits eommmerians les éclniques de 
UE SIEGE SOCIAL BAN BANLIEUE SUD vente, la gestion des ventes, et de périodes de contacts sur le terrain. 





: Important été da Services à caractère public, crée dans le cadre de 
CRE Eng Pr ch pour be le Chef de ses Services Comptables un 
ue poste de Cadre Comptable & Financier pour prendre en charge et diriger le 
Service de la Comptabilité des Tiers et des Immobilisations et qui comptera 
un effectif de 15 personnes environ. 

conviendrait à un Diplômé d'Etudes Supérieures, Commerciales, 
Écrpatles tale, fustifiant déjà si possible de quelques années d'ex- 
périence dans des fonctions similaires et d'une bonne pratique de l'informeti- 
que adsptée à ces problèmes ou désireux d'accéder à de telles responsabilités. 
Cette fonction peut comporter quelques missions intéressantes d'Audir de 
courte durée tent en France qu'Outre-Mer. 
La rémunération annuelle brute prévue dépendra essentiellement de le valeur 
et de l'expérience du candidat. 


Ensuite, dans une Direction Régionale de Ventes, des fonctions de Chef de 
Secteur leur seront confiées, avec la responsabilité : 

e de la clientèle sur une zorie géographique déterminée, 

« des objectifs de vente et des budgets promotionnels, 

e de l'animation et de la formation des Forces de vente des distributeurs. 








. analyste de de gestion 


FoPandider: deurs en outre avoir acquis 
-t, bonne mañrise de la comptabilité 
Enalytique et posséder une expérience de 
D 








CT 


















Leur évolution de carrière sera fonction de leurs résultats et de leurs 

ambilions. 

Cette proposition intéresse de jeunes ESC débutants, mobiles 

goal jquement, ayant effectué, de préférence, des stages do vente, 
Des réunions d’information suivies d'entretiens individuels seront 

organisées dés le début da mois de Janvier 


Adressez votre candidature, sous ré£ J 24, avec c.v. 
détaillé, en précisant les raisons pour lesquelles notre offre 
vous iniéresse, à Jean Bürckel - BSN-Gervais Danone - 
7,rue de Téhéran - 75008 Paris. 


bsn. gervais danone 
























rase 


HAVAS CONTACT 
















ous nscre avec a Tee 
photoet prétentions 39964 TESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 
Paris Cedex 01 qui transmettra. 


















resser lettre men V détaillé précisant niveau 
Age le MÉnon Ru féférence 6072/M _à 
Er. ROUSSEAU =. PE CEGe JS 33, au F'Gaiiént 92152 
SURESNES - Discrétion foule garant: 






Directeur Administratif et Comptable 


100 - 130.000 F. 











Un Laboratoire pharmeceutique français d'excellente notoriété et de taille 
role ane Ouest-RER, recherche son Directeur Administratif et 
Compteb! 




















Placé sous pu et le contrôle du Directeur Général, il sera responsable 
de l'ensemble des comptables, budgétaires, administratifs ainsi 
. de la gestion du personnel : Il assurers Les relations avec la sous-traitance 






re ni onaux de Hungne suglaise type ecost+feer et chum key 










e ne ue et dirigera une équipe de 6 personnes. 
! @ rs réairtions do complexes chimiques et pétroctimiques, Ce posts à pourvoir trés rapidement ment, sera confié à un diplômé d'Etudes Supé- 
: @ ds marchés de tmvanx tous corps de métiers ét n direct lbors-dont ls res, de préférence tituisire du D.E.CS., 35'ens minimum er justifiant déjà 
. . Pluie mr es een équivalems acquise si possible dans une 
entreprises moyenne de production. 










Envoyer C-V. nee 
: El d'ane coute lettre manuscrite, sous = 
gi 759Mau: 


Service äu Personnel 
30-32 rue Guersant 75017 Paris. 


[sé __J ROURSERU ER CE COS DS, que 1 Saint 12 
AXES SURESNES, au: Sense à rlpoidie Et Suentit Une 








eut 





offres d'emploi 


Filiale autonome d'un Groupe international, notre 
Soclété comporte l'ensemble des fonctions de Ie 
promotion immobilière y compris la commercia- 
Usation. 
Notre activité en Prence s connu depuis à ans 
développement régulier eur des projets du 
acteur Ubre et aidé en Béglon Parisienne. 


ancement veaux programmes rend néces- 
Lis listen & à l'équipe existante de 


RESPONSABLES 


Le 1: 


PROJETS IMMOBILIERS 


Battachés au Directeur des Programmes ; 
ponsstles D Participent à La définition des Frojets 
don De reunent en charge le montage 
cler et technique. ainsi que la 
Sercialleation, en sves 
Commerciale. : 
Les candidate, Agées de 20 anz environ: de formation 
supérieurs (HEC. équivalent, LEP. Droit), 
auront 5 à 8 ans d' l'expérience de la promotion 
une entreprise moyenne ou lmportants. où ls 
t été complets. 


L'intérêt du poste, situé à Paris, la rémunération 
et les possibilités d'évolution devraient attirer des 
candidats de premier plan 


Les codes a avec curric. vitae niressies à : 


utominae Orne recherche | 
eingénieurs 
cadres de maintenance 


e supports software 
140.000 à 165.000 F . 


h e ingénieurs. 
en arialyse di travail | 


RTL LE seen 
AM et IDN, É 
uns formation de 748 is il seront 

chargés de problèmes 


IMPORTATEUR D'AUTOCARS 
SETRA 


CADRE COMPTABLE 


Assistant du Chef comptable 
DECS ou équivalent 


expérience société 5 ans. 
- jusqu'au bilan 
déclarations sociales 
et fiscales 
Écrire avec CV. et prét à 
_ KASSBOHRER ns SARL 


ones sinon 


ATTACHÉ DIRECTION 


Nous sommes 
distribution (130 personnes - 100 millions C.A). 
alnée dans les produits Industriels do hanté 


expérience réussie sl. possible à un poste 
de gestionnaire. 
Son a dynamisme. allié à un sers de l'organtsation. 


gra lui ps de prerdre BDt 
différents services ous (nt {Lator- 


charge 188 
Hatique, logistique) nécessaires au déreloRpee : . 


ment des départements commerciaux œ& à le 


flabilité du contrôle _ gestion. 
Do eines 20enr d'anglais seralent un atout 


FoPRtOIe de sérieuses d'évolution de casrière 


Adresser lettre manuscrite, O.V. ns à, M ere 


dent-Wllson, 751 
totale 


SRE SE ue PrNenE 











PARIS : 85.000 F + 


{ IMMOBILIARE - FRANCE \ 


sdmin(s- : 
la Dirstion 
dans. - CAL 


INTERACTI. vus de Lisbonne, 75008 Paris, 
À seront Fraleée ss me absolue discrétion. } 5 
































d 
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offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN- . 


15 - 6.000 PERSONNES - RENFORCE SES 
UIPES DANS LE CADRE DE SON DÉVELOF- 
PEMENT ET RECHERCHE 


DIRECTEUR DE FILIALE 


Diplômé gade école, ayant l 
gas denis caisse 
EU re Roca) et de la gestion indus. 


ad demonter 5 de 


intéressant candidat les 
Fate d'un che d'entreprise, ayant 


: RÉ Qu pa nenT de Ent 


150.600 F 


Résidence grande ville province. 
Ecrire sous râférenes XM 266 AM. 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRAN- 
SE - 1.500 PERSONNES - RECHERCHE 


. POUR UNE DE SES USINES (500 PERSONNES) 


RESPONSABLE 


| SERVICE DU PERSONNEL 


Il sers responsable auprés de La la dimetion 

centrale du personnel -& Paris et . 

directeur dune ds l'ensemble des rein | 
bumaines : 


SITUATION INTÉRESSANTE IMPLIQUANT A 
TERME POSSIBILITÉS DE PROMOTION POUR 
CADRE FORMATION SUPÉRIEURE OU 
NIVEAU ÉQUIVALENT, AYANT ACQUIS 
DANS USINE SOLIDE EXPÉRIENCE. 


Traitement $ 
100.000 + 
Ecrire sous référence ET 271 CDI en préci- . 


sant ville 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ EUROPÉENNE | 
RECHERCHE POUR SECONDER LE RESPON- 
SABLE DES MATÉRIELS DE GÉNIE CHIMIQUE 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


pour poste 
TECHNICO-COMMERCIAL 


dé 
-Ayet soute, su, cou eee 
technico-. de bonnes connals- 


commercial, 
sances matériels génie chimique. 


CONNAISSANCE LANGUE ALLEMANDE . 
INDISPENSABLE. COURTS STAGES À 
L'ÉTRANGER PRÉVUS. 


Ectire sous référence VE 265 AM. 


net 75016 PARIS 


Conseil 


VENTE 
PRODUITS CHIMIQUES 






















offres d'emploi 





IMPORTANTE FIRME U.S.A. 


FABRIQUANT ET DIFFUSANT PRODUITS 
INDUSTRIELS CONCERNANT VASTE SEC- 
TEUR D'ACTIVITÉ 


RECHERCHE POUR SA FILIALE DE VENTES 
FRANÇAISE PARIS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
DIPLOMÉ GRANDE ÉCOLE 


HEC. BSSEC. ou Ingénieur, 35 ans 
minimura, ayant acquis dans produits 
industriels 


SOLIDE EXPÉRIENCE DIRECTION COMMER- 
CIALE ET GESTION 


en vus ds son évolution vers fonctions 
responsabilités dans 


de firme en 
plein essor, 

Langue anglaise indispensable. Stage 
U-S.A. prévi 


Traïtement à partir de 
: 160.000 F 


| Ecrire sons référence SH 262 AM 





IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS INDUSTRIES 
AGRO-ALIMENTAIRES RECHERCHE 


POUR DIRIGER UNE UNITÉ DE PRODUCTION 
TRÈS MODERNE 


RESPONSABLE 
DE LA FABRICATION 


CAPABLE ASSURER DES RESPONSABILITÉS : 


© d'animation au personnel, 

e de gestion: budgets et coûts, améllo- 
ration de productivité, 

© techniques: participation aux études 
di tlons nouvelles. 


Ce poste convisndrait à un ingénieur 
pue une solide sspérience de production 
connalssanre l'agro-alimentaire 
L'est pas Indispensabl e). 
Des atalités de dynamisme et d'organes 
—_ press permettre une réusalte à 
poste den Possibilités d'évolution 
in} entronrles en fort développement. 


Résidence : CLERMONT-FERRAND. 
Ecrire sous référence CR 269 CM. 





IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE APPAREIL 
LAGE ÉLECTROMÉCANIQUE DE GRANDE 
SÉRIE RECHERCHE POUR PARIS 


INGÉNIEUR 
CHEF DES SERVICES 


: PROGRAMMATION ORDONNANCEMENT 
PAR SYSTÈMES. INFORMATISÉS 


POSTE _ IMPORTANT RATTACHÉ À DIREC- 
TION GÉNÉRALE QUI PEUT CONVENIR ‘A 
Ingénieur ou formation Rovente 35 «08 
minimum, disposant d'une solide + 
rlencs programmation (approvisionnement! 
fabrication, achats), 
Situation intéressante et avenir dens 
firme dynamique et performante. 


Ecrire sous référence AP 268 AM. 









importante Société en expansion, 
mettant en œuvre des techniques de 
Pos per miale d'undespremlers grou- 

pes français, recherche pour son dé= 
partement de coordination. 


Leur mission : suivre les réalisations des affaires dans 
les usines de la Société et assurer la coordination 
eu _ clients. 

ingénieurs sont destinés aux postes d'Assistants 
du Chef du département Projet. É 
1is doivent posséder une expérience industrielle de 
plusieurs années en mécanique de haute performance 
et métallurgie et de solides notions des coûts industriels, 
-Les qualités de dynamisme, d'esprit d'entreprise et de 
réalisation sont largement sauhaitées. 


ones candidature à n°12086 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 18, rue Voiney 
. 75002 PARIS 


He Les nouveaux projets confl és à 
Etudes et Productions SCHLUMBERGER 


nous amènent à renforcer notre potentiel en informatique 
Nous recrutons pour cela un 


PROGRAMMEUR 
ÉTUDES CONFIRMÉ 


Le formation BTS. DUT 
d'une Première Preis 
ionnelle, il se verra 

fier des des responsabilités de 
ue 


ÉORIRAN pau pour l' le. 


du Département {traitement 
scientifique de données 


enregistrées au 
. + CLAMART 
sd nl 


de rechérche et d'exploitation 


gétsoh ières). 

poste est évolutif vers des 
fonctions de responsabilité au 
sein de frere et du 


nec 
e avec C.v. Sous référence 


IPE à Etudes et Productions 
c Schlumberger + 26. rue de fa 


Cavée, 92142 


HAVAS CONTACT 


sur les champs Schtumberger 




























EU IE 


GOCIETE DE SERVICES ETDE 
S CONSEILS EN INFORMATIQUE 
Ÿ réalisant depuis près de 15 ans, essen- 
iellement en région parisienne, des, 
contrats importants ä des niveaux : 
D élevés, ayant sû contrôler sa croissance 
100 personnes}, souhaite int ee 
ses équipes de nouveaux coll 
rateurs de valeur. | 
Vous êtes un informaticien de gestion 
D expérimenté, de formation supérieure. 


Votre activité professionnelle vous a 
permis de pratiquer les techniques de 
base et, peut être; de bien connaître 
certaines techniques avancées (bases de 
données, télétraitenent,.…). 
Vous étes attiré par des missions 
variées où vous pourrez mettre en 
œuvre vos compétences et élargir 
votre champ d'expérience. 


Quelques postes sont à pourvoir, aux 
niveaux suivants : 


ingénieur (réérence 20131) 
analyste (référence 40131B) 
analyste-programmenr 


(référence 40131C) 


Nous vous recevrons eu 1oute discrétion 
après avoir pris conmaissunce de votre C.V., 
anéme bref sf est précis, et de vos. 
prétestions. | 
Faites nous ir votre candidature sous 

double enveloppe (en indiquant à intérieur 
La référence du poste ainsi que Le noms des 
Sociétés que vous ne souhaites pas contacter) 
‘per l'intermédiaire de Contesse Publicite, . 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01. 

Votre lettre ne nous sers pus transmise si 
D vous mous exdnez de votre recherche. 


SOCIETE DE SERVICES ET DE CONSEILS 
EN INFORMATIQUE en pleine expansion 


recherche 
ue nee ‘portante us vie de base, de 


6 INGÉNIEURS Ganges JP. 440 
3 ANALYSTES Normale, …. 
6 PROGRAMMEURS LS Homes à 


vents -: 


oi 

Nous offrons le possibilité de “Bértiolper à des 

Projets Dors wétisant des techniques de ponte. 
Nous offrons de réelles de 

æ ren promotion 

Le niveau des rémunérations , dépendre exclut 
vement de La compétence technique. : 


Ecr. 26, r. Daubenton, 75005 Paris, 337-9972, p. J2L 





Société de taille internationale, produits de grande 
diffusion, nous avons une part importante sur le 
marché. Notre expansion rapids nous conduit à 
renforcer nos structures en recrutant un 


chef des ventes 
France 


; D bernard juihiet psycom: 


93, avenue Charies de Gaulle 92200 Neutily 


INDUSTRIE 


ALIMENTAIR 
SAUT se EN 


recherche 
pour sa Direction MARKETING : 
(BANLIEUE SUD PARIS) - 


AR TONNTEE 
ETUDES 
DE MARCHES 


é OURES ERODLS SNS orPanienes éd - 


OUTES 
me 
ee _. Re, Tone gli, Es 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre : 
détaité » photo, prétentions ss réf. 3758 à . 


SAT pneu 


C3 PLAGE CETTE TT EL" 


































maffrisant è 
Systèmes SIRIS FA PAEMENS 00%, MITRA 15/125 


















dt e 

































h 
DUCTION INFERDITE 








CLR RU 





directeur 
des ventes 
export 


un des numéros un français du 

Sportswear féminin crés pour 

fre face à son développement 
RTATION. 


nouveau collaborateur participe à l'élaboration 
commerciale et e: jure Ja réa 











me an amer euths 1 dl 


















PTE 














tee 


eu 


fts distribution. Il supervise le service 
ministration des ventes ot négocie lui-méme avec 
ncipaux acheteurs étrangers. 
M un candidat ayant une réelle lence de 
nte et d'en tnatton de réseau acquise à l'étranger, 
ns le secteur P.A-P. peut réussir à ce poste. 
4 lpratique de l'anglais et de l'atléemand est 


. cessaire. 
5 perspectives de développement du C.A. à 
* SpDre doivent permettre se "évolution impor- 
nie du poste. 
voyer C-V., photo récents et rémunération 
le sous là référence 71153/M {à mentionner 


RTE neo des candidatures est garanti par = 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CÉDEX 05 


































ie Cart oree 247 PERDRE Tomas ser RAA NTIe order mrsre EG) 


4 B SANQUE.PRIVEE 







1250 PERSONNES 
rech. pour Siège à PARIS 


UNE RESPONSABLE 







FORMATIO 


(ON LARGEDE LA FONCTION. Av once 
ue : recueilla Jes demandes et recherche les 





ge 





propose solutions, gère et suit tous les problèmes 
RMATION, conseille les Directions, Services et 
Participe épisodiquement an recrutement des 
Employés. 
INDISPENSABLE 


se, Formation Supérieure :Grde Ecole on Université, 
EXPERIENCE 2 à 5 ans 
— de la fonction PERSONNEL 
et si possible de 2 FORMATION 
de la BANQUE en général ou d'une Sté de 
Services (Assurances, …) 
+(Débutants ou branche industrielles s’abstenir) 
‘RETION ABSOLUE, Lettre mmnusc., C.V. détaillé, 
salaire et photo ss réf. 3755 à ‘ 
séléction conseil 


» PLACE OU MARÉCHAL JUIN, 75017 PARIS 









nn area à dame mes tement Led ALpebmege due +0 de 2e ie don rap Pr 



















en ain se PE ee Run 

















THOMSON-CSF 


Pour ses Laboratoires d'Etudes 
{électronique digitale, analogique, 
hyperfréquences….) 


_ INGÉNIEURS 
2 ÉLECTRONICENS 
GRANDES ÉCOLES 


{Centrale-Mines-Télécom.-ESE-ENSAE. etc.) 
Débutants ou quelques années d'expérience. 


Adr. C-V. et prét. SERVICE DU PERSONNEL 
8. av. Plerre-Brossolette 92240 — MALAKOFF. 








Len comes molhe 


me 
















Wild+Leitz France 


recherche pour sa division M.S.I. 
e INSTRUMENT TION SCIENTIFIQUE « 


un ou une responsable à 
au centre de gestion À 


ä société passant prochainement sur ordina- 
eur, il ou elle devra assurer la mise en place de 
.  érminaux au niveau de fa division en harmonie 
vec fes autres divisions de la société. 


lou elle sera responsable : 
7 des approvisionnements 
er de la gestion des stocks, des consignations et 
Le F7" des livraisons. 
# MS. jonnes connaissances en allemand ou éventuel- 
ca ment en anglais souhaîtées. 
nv. lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
NED + LEITZ-FRANCE - Service du Personnel 
86, avenue du 18 Juin 1940 
92506 RUEIL-MALMAISON 




























(quartier BStoile) 
le service informatique est équipé d'un 
ordinatenr [IBM S°0/158 sous OS/VS 1 
offre à un 


UNIVERSITAIRE DÉBUTANT 


xire de l'expertise ou maîtrise informatique 
de devenir jeune 


ROCRAMMEUR SYSTÈMES 


destiné À participér au développement 
ds son réseau (60 terminaux) el de 
bases de données gérées Dar IMS. 


entre à n° 49.172 CONTESSS Publicité, 
venue de l'Opéra. PARIS-I*" qui trensmettra 





































offres d'emploi 


GCOPÉRATIVE AGRICOLE 
EN EXPANSION - VILLE CENTRE OUEST 


OFFRE TRÈS INTÉRESSANTES PERSPECTIVES 
DE CARRIÈRE À 


CADRE DE DIRECTION 


INTÉGRÉ DANS L'ÉQUIPE DE DIRECTION 
GÉNÉRALE, 


1 se formera en s'intéresannt à tous les 
domaines de l'entreprise: commercial, 
flaancler, personnel relations extérieures. 


SA RÉUSSITE DOIT LUI PERMETTRE D'ACCE- 
DER à DES FONCTIONS DE DIRECTEUR. 
poste peut convenir 4 nn candidat, 
Pornisdion supérieurs, ayant environ bult 
à dix ans d'expérience professionnels à 
dominante commerciale et gestion, capable 
de s'adapter rapidement au milieu agricole 
et témoignant de qualités de dynamisme 

eb d'organisetion. 


Ecrfre sous référence YN 267 AM 
es 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
ÇAIS AYANT PLUSIEURS USINES ET 
NOMBREUSES  FILIALES FRANCE ET 
ÉTRANGER 


Siège PARIS, recherche 


JEUNE CADRE 
FINANCIER 


POUR SON SERVICE CONTROLE FINANCIER 
FILLALES 
Ce poste peut convenir à diplômé 
ESSÆC, ES.CP., ESCOAE option 
finances-comptabilité (D.E.C.-S. apprécié) 
ayant acquis Lrols À quAtre ANS DCS 
contrôle ler où sudit interne dans 
grande firme industrielle. 
Il é'agit d'un poste Lmpliquant un très 
bon porniel et permettant évolution de 
Carri in! te au seln d'Un groupe 
dynamique. 


Ecrire sous référence UJ 264 AM. 


SAINT-FRÈRES 


RECHERCHE POUR UN DE SES DÉPARTE. 
MENTS RÉGION AMIENS 


CHEF DES VENTES EXPORT 
POUR L'EUROPE 


I s'agit de créer fa fonction exportation pour 
une gamme de produits touchant une clientèle 
diversifiée (conditionnement, manutention). 


Ls titulaire du posts 

rechercher les mer de “le défné je 
méthodes Fde vente, d'assurer Len Dance 
tons et le sulvi de La “clentéte. 

Ce poste actif et autonome peut permettre 
une évOlutIoN de carrière intéressante À 
jeune « SUP, DE CO.» ayant trois à cinq 
ans d'expérience dans l'export et une 
bonne pratique de langues (anglais, 
allemand). 


Ecrire sous référence RG 261 AM. 





PTE COL 2 VS TO 


DOC CUECO TE CE 





ER ; mi du publie, ete. . æ 
Ce poste conviendrait à un Ingénieur âgé 


a De (0 nd: 28 Écol) pement ne 
ces Tor Ge pen sequs à posiile 
ee 


eos déane, 
ee 397, CE 








Société Multinationale recherche 
son 


chef du service 


eil a 30 ans minimum et a réussi dans 
un poste similaire, 

eil a l'expérience d'enalyste d'applica- 
tions de gestion et a dirigé Un centre 
d'exploitation, 

où est méthodique, concis, pratique, 
eun niveau d'études supérieures et une 
très bonne connaissance de l'anglais 
sont indispensables. 

Adresser CV. photo et salaïre actuel 
sous référence 7744 UZ à : 







Joëlle DUJOUR 
Cabinet Claude VITET 
30, rue Croix des Peüts- 
Champs - 75001 PARIS 
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offres d'emploi 


PUISSANT GROUPE MULTINATIONAL - 
POUR SA FILIALE FRANÇAISE EN EXPAN- 
SION - CA. 74 MILLIONS DE FRANCS - 
PARIS - RECHERCHE 


RESPONSABLE DU 
: SERVICE DU PERSONNEL 


EN ÉTROITE COLLABORATION AVEC LE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL, LE TIFULAIRE DU 
POSTE : 

e poursuivra et développera 1n mise en 

œuvre de processus participatifs effl- 

cates de gestion et d'animation des 


LOS, 
e assumers l'ensemble de la fonction de 


personnel (recrutement, gestion, forme- 
Ho, relations parteni BOCIRTE...) 
dans te cadre d'une large s Aéégtion de 
responsabilités, 


© devra disposer d'une formation supé- 
rieure, d‘une expérienca de cinq à huit 
Fee ER TRES 
je nm 

Byauuique de personnel, ® 

© un sens marqué du contact humain et 
des tions ainsi qu'uns connais- 
sance de l'anglais est souhaitée. 


RÉMUNÉRATION 
130.000 + 


Ecrire sous référence PE 260 AM. 


GROUPE LAFARGE 


RECHERCHE POUR SES LABORATOIRES 


INGÉNIEUR PROCÉDÉS 


conviendrait à un candidat 
diplômé grande école, E.C.P. MINES, ou 





édés acquiss en industris lourde. 
te impliquant des quelités d'homme 

d'études ét de réalisation alnni que de 

bons contacts. 

Perspectives d'évolution da carrière au 

min ou groupe salt en laboratoire soit 

en ne, 


Anglais au moins lu nécessaire. ‘ 
Écrire sous référence TI 263 AM. 





IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉLECTRO- 
NIQUE PROFESSIONNELLE  DÉVELOPPANT 
MATÉRIELS ET SYSTÈMES DE POINTE 
RECHERCHE 


UN INGÉNIEUR 
ELECTRONICIEN 
DÉBUTANT 


(OPTION INFORMATIQUE SOUHAITÉE) 


ur 810! ut 
Parent dela le ee ne a 
Pie ea ar 2e 
Etaire, tableaur de Bone ou ie Pur 
lique l’utilisation de moyens 
inéraique ver BETA suliérenamt 
pour un par 
les problèmes de gestion (ormation COtD= 
plémentaire type LAE appréciés). 


Ecrire sons référence DS 270 CML 


FEUTRIER ILE-DE-FRANCE 
Distributeur Officiel MOTOROLA 


recherche ‘ 


UN JEUNE INGÉNIEUR 


ayant un an minimum d'expérience en micro- 
processeurs soft et harL 

Il sera ls support technique d'uns équipe com- 
merciale opérant dans 18 région Parsons. 

I devra être Libre rapidement. 

Le rémunération sers fonction du niveau du 
candidat. 
Env. C.V. dét. prétentions, & J.-M LOSSOUARN, 
2. rue Ledru-Rollin, 92150 SURESNES, 





















IMPORTANT PERIODIQUE 
recherche ° 


PLUSIEURS CHEFS DE PUBLICITÉ 


Expérience en agence, régie ou annonceur, Connals- 
sance marketing. Goût de le vente affirmé. Poste 
à pourvoir immédiatement. 


Envoyer C.V. À Mme LAFOUASSE, HAVAS-MAGA- 
\ ZINES/SNP-P. 11, boul des Itallanx, 75002 PARIS. ) 
4 IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE à 


recherche : 


CADRE EXPORTATION 


Pour nesurer le responsabilité 
de la section 


OPÉRATIONS PRODUITS 


@ Devant assurer le contrôle des bases Que 
Mer, 1 devra y créer, ADentes espérer, des 
dépôts de produits chimiques destinés à la 

RECHERCHE PÉTROLIÈRE 
@ Ii a l’expériencs des opérations Mées eu 


COMMERCE INTERNATIONAL 
Ctransports. frets, transit, crédits documentaires) 


© Connaismmce de ronge, jpatspensable 
et d'autres langues souhai 


@ Lieu de travail banlieue on. DE PARIS. 
@ Nombreux et brefs déplacements & l'étranger. 



























Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaïllé en 
précisant la rémunération souhaitée sous n° 40 414 


Contesse Publicité, avenue de l'Opéra, Paris-l°", 
Su tranenet 









#4 







offres d'emploi 


Dons le cadre de son expansion 


KARL KISTERS - R.F.A, 


recherche pour sa filiate à Paris 


FUTUR RESPONSABLE DES VENTES 


— Habitué aux relations commerciales à tous 
TUVÉAUE ; 

— Sens de l'initiative : 

— Bonnes connaissances éechniques où expérience 

ans la vente de. biens d'équipement seront un 

atout majeur : 

— Anlemand souhaitable. 


Salaire important + intéressement, 
Vaiture de fonction. 


Adresser cuil rm sétriné. rémunération 
actuelle “ étentions à Société KARL KISTERS. 
1. 'boulevard Ni Ney, 76018 PARIS, 












Le Directeur 
Administratif & Financier 
D'UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE | 


fC.A. 85 MF - 300 personnes, 
Siège Banlieue Sud} 
recherche un 


Adjoint 


ur l'assister sur le plan de la comptabilité 
ner etanalytique et des services généraux. 
Cs poste pone éadrese è un professionnel de fa 
com ans diplômé 
d'E A RE nee ESC. ou équivalent). 


Rémunération 80/109.000 selon formation 
er expérience. 


. HE OT ùr les a, 
—s0us À sur l'enveloppe— 
: seront traités confidentielfement par 


Se ENT 


10 rue de la Palx, 75002 Paris 


UNION INTERPROFESSIONNELLE 
SECTEUR TERTIAIRE 
regroupant plusieurs syndicats et 
associations recherche un 


CADRE 
DE HAUT NIVEAU 


Sous l'autorité directe du Président, il aura 
Ja direction de cet organisme et assurera 
les relations internes et extérieures à 

à la profession. 


Le candidat, de formation universitaire ou 

Grandes Écoles, devra bien connaître les 

milieux et les techniques de marketing, 

de publicité et de communication. Ë 
Oo 


il devra, outre ses fonctions de gestion, 
étre un homme d'action et de contact. 


Ecrire avec lettre manuscrite, CA, et 
précnions sous réf, 2023, à PLAIN CHAMPS, 
, rue du Helder, 75009 Paris, 


































LA BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 


recherche pour son service 
TÉLÉBANQUE 


Collaborateurs 


intégrés dans une petite équipe, ceux-ci 
devront assurer les tüches de Conseillers 
auprès d'une clientèle privée de haut 
standing. 


Les candidats devront donc : 

— soit posséder un diplôme d'études supé- 
rieures type LEP, Sc, Eco, ou équivalent 
avec 2 ans d'expérience bançaire mlotmx : 

— soit avoir acquis. au sein d'une Banque, 
une espérience professionnelle adaptée 
aux postes à pourvoir. 


Env. - lettre manuse. et photo (sous référ. T) 
BP.P.B. Direction du Personnel, 
Boîte postale 141 - 75060 PARIS, CEDEX (2. 


Filiale d'un groupe pharmaceutique 
International de première dimension 
recherche pour Son siège social à e 


PARIS 
chef du personnel 


30 ans Mini. Anglais me 


leur et ayant quelqu 
k Lreton soir de PATENT seln Tu nn à direcsian 
SRE EL een 
de 400 parents En Gt mr le CEST des affaires 
soclaies du groupe dont Ii dépendra il 
1 dirigera, en outre, les services généraux du TES 


tes fnformations sur cette offra seront dommées 
Vendre ae 
ÉERe mir TERE 


heures da bu 
SEA Qu gr un rende vous aux eux cansidais 










































































































SVP RESSOURCES HUMAUNES 65 avenue de Wagram 76017 Paris, 
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RSA 5 | . a j s loi 
offres t PTT ; ee PTT AT offres d'emploi. (LUE LRU LT 
” DIRECTEUR 


DES RELATIONS 























“ DANS LE CADRE DE SON N PLAN DE DÉVELOPPEMENT, LA DIRECTION DU 


DÉPARTEMENT DES RELATIONS HUMAINES 


D'UN DES PREMIERS, GROUPES dar a FRANÇAIS 


Pour faire face au développe- . 
ment de sés activités dans le 
domaine de Ja Formation des 
D Cent | 










PARIS 











































































et | Centre Euro éen . L ciLAG-CHIMIE, Laboratoire Pharmacaiique, 
à LU d F ati p ù ‘ x flale du Groupe J0æmON CRT eee | LE | 
6 ds Disecteur à set à 
Li PR F'Siège à Paris L'effocuif netuel de la Sôciétf =D. HIS 
: nte en da 70 personnes et il ent appelé À doubler ; 3 
: CEFP. ermanë dans ler 9 ans à venir. - 
il Feaction lant que saembre du Combé.de 
2Formateurs-Animateurs : — 696 de 35 ans minimum, Dao AL dele propcoer 66 mens en couvre non 
Age minimum 32 ans -— de formation supérieure, . pelitique socle liéa aux hip à 8. et 5 ms 
eEtudes Supérieures — ayant acquis une solide expérience pratique dans la fonction Personnel complète : Cyber eut fomurtlon Rs et rech 
— .capable de prendre en chérge un poste de RESPONSABLE DE RELATIONS HUMAINES sociaux, plan de salaires, ete. IL aura plus parti * 
(préférence HEC, SUP de co ) 
ES ° Dé ‘ ji lièrement à promouvoir ui plan d'évaluation, de . 
. dans le Département ou dans une Division du Groupe. 
SExpérience Commerciale ; Hour promotion et de carière du personnel et il ser - 
: ©: Aptitude à participer. à la définition et à l'application de politiques sociales, à la négo- éhargé de développer une ambiance de trévail 
Envoyer CV détaillé + photo. ciation avec les partenaires socioux, esprit d'ouverture et sens de la concertation sont agréable dans un milieu stimulant: 
à Madame -Jamet. indispensables à là réussite auprès de tous 1es niveaux de la hiérarchie, pour contribuer Tara sue trés de force da proposiion et de . : 


réalisation dans Je temps défini, ainsi qu'une gran. 
de cpacité d'organisation persomells. 1 doitêtre ; 
&gé de 35 ans environ, parer courammuent l'an. -: 
glas et avoir un minimum de 4 ans d'axpérienc 
d'un poste srailaire acquise dans deux entreprises 

différentes. 1] sa diplémé d'une grande écols ‘ 

commerciale ou l'équivalent. : 


Lu rémunération, de l'orêre de F 150.000, sera 
mégociée: en fonction des pes de 
candidat. 


Les p+rzonnc intéresstes 
envoiect lettre manuscrite, 
CV. photo {retournée} et 
rémunéralion soubaitée 
sous réf. 60.05. M à CLSP 
2, av. Percier, 75008 Paris. ‘emesoncamanon mm ‘à: 


à l'équifibre des Hommes et de l'organisation. 
.'e Le Poste'est à pourvoir à PARIS. 
e Langue anglaise parlée Indispensable {perfectionnement assuré si nécessaire). 


Adresér C.V. manuserit ovec photo récente sous la référence RH. 193 à DARDAINE, 
# BP. 340 - 75624 PARIS CEDEX 13, 









NET Grenelle! 
















lnportarife Société Chimique 
Canlieue nu de. sr Qu 


OPÉRATIONS PRODUITS CiMiouEs M Sn ee |] PHILIPS À 
2 AGENTS DE MAITRISE a 
où CADRES 


CHARGES ; 
© des Opérations - adnilnistratives 
commerce transl 




























DIVISION ÉLECTRO - ACOUSTIQUE 






recherche 
pour la vente. de ses matériels professionnels 
us télévision, sonorisation, intercommunications 


INGÉNIEURS DE VENTE 
© DÉBUTANTS 


‘ou nivean équivalent 
supérieure et “informatique — Formation de base en électronique. 
F; È jenti — Disponibilité totale pour Lace, France. 
FR moi con à Île domaine scie — Dynamisme et esprit Pons dépens Es 
«CY. manuscrit à PENLIPS 


Adresser CV. détaillé, p -Bervii Personnel, Carnot 
Fénundetion setuatte, ous ré ER D aP 12 SA SURESNES nee 




















liées ‘au 
trausport 













leur gestion administrative (facturation, ordon- 

aancement informatique). 

TOUS DEUX DEVRONT : 

© Parler et écrire correctement : “ANGLAIS et ‘ai 
possibla une autre langue. ° 

. Avoir. une expérience de Quelques années ‘asns 


a profeastorL. 
e Acoëer l'énpuancs de courtes miastons a 
l'étranger, et ultérieurement l'éventualité d'un 
poste dans une base en France ou à l'étranger. 
Pois. — 13° mole — Avantages BOCIAUL 


lettre manumrite avec CL. détaillé CARRIERES SERVICES 


ingénieur 
technico- 
commercial 


produits chimiques 




























































t w su Contes Publicité, 20, avenue de EE PEL CL L à HENKEL FRANCE filiale d'un Groupe 
Emmerdalhare de. Pound. 
; comme les produl ‘ 
IMPO RTANT EESTI consommation (lessive, cosmétiques) < 
des produirs industriels (decergencs, 
; . | recherche pour sa filiale française . colles et odhéshs ER es) 
Filiale d'un Groupe en pleîne expansion | ; 


qui Pomme rdoiseru une gamme 
de détergents industriels en apportant 
une assistance technique à lo centète, 


Pharmaceutique International 


recheiche An Contrôleur de Gestion nr 
MEDECIN METTRE D 


ER PT : Le tandidot retenu aura rie expériente 


de formation ESC - DECS ou équivalent e Se rnohences de doom d 
PHARMACIEN nous orrRone: MEN eEes 


“un travail intéressant æu sein d'une ‘équipe Allemand souhaité mais non indisp le. 















HAVAS LONTACT 





































\ ‘est DE u tu nées de gestion parmi les plus avancées 
edela ro publicialre, g - des possibilités L'évolution dans le groupe. sue TM . 
es Re Ê La connaissence de l'allemand est indispensable HENKELFRANCE-DRH, 
& ane cs le doutes 9 pour le poste d'Audit, souhaitée pour le poste de GP. 111, 4250 Geni 
: È à contrôleur. Le 
cé : L > x a lue - | È Les candidats devront justifier de 2 à 3 ans 
‘ SPECIALISATION INFORMATIQUE Ecrire avec CV détaillé sous réf M - d'expérience professionnelle. 
12955 à HAVAS CONTACT," Écrire avec C.V. et prétentions à No 40607, 















CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 


pour étude et réalisation de Centraux: 
76040 Paris Cedex O1 qui transmettre. 


iques. 
Connaissance de l'Anglais souhaïtée, 
Ecrire avec curriculum vitue ss référence No 38 |: 
BH CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
à TÉLEPHONIQUES Servica du Personnel 
251, rus de Vaugirard 75740 pare Cedex 15. 


rene. Groupe Pharmaceutique interna Î 
u erchi Î 


gestionnaire 


de produits 


e ILinterprète 1 "ensemble des informations pou: 
servir à recommander les stratégies sur les produits 
desonressort, : 


e Sans être Chef de it, il prépare etrédige 4 
les plans Marketing, 


Cette fonction exige une formation supérieure CE 
Economie et en Statistiques, ainsi qu'une Bones ë 
connaissance de l'anglais. 





156, bd Haussmann - 75008 PARIS. 



























Société DELTA-NEU 
Entreprise de ventilation, chauffage, 
dépousalérage, transport pneumatique. 


— DÉLÉGUÉS 
TECENICO-COMMERCIAUX 


pour ses agences de 
SENLIS, DIJON, TOULOUSE, PARIS. 

Les candidats, tituiaires d'un D.U-T, ou BTS, 
où ingénieurs diplômés débutants seront, après 
formation, cha: d'un secteur Eéogräphique 
de clientele industrislie. 

Nécesalté absolue de résider 4 proximité de l'une 
des villes ci-dessus 


Rémunération fixe plus 1atéressement, rembour= 
sement des frais de route, avanlsges eoclaux 


BANLIÉUE SUD 0 E85.000 
Une société, importatrico de produit agricoles at 
stributrice de.ces produits en France, rechercha 
eon Chof Comptahle. P 
* La fonction : IL aura à screr 11 bonne tenra de 
la comptebilité et de la pas ds 15 personnes ainsi 
ques da toutes Isa déclarations fiscales ot socialas 
ds 1 set. 1 parie, : , avoe Je Directour 
Financier, ä.la préparation dus prévisions finan- 
(éiures où ar rsaarebIo 604 Etant de 
appats monsuols, 
A deva êve ‘âgé d'environ 87 ans, avoir Jo 





































.SOCIÈTÉ D'INGÉNIERIE 
recherche 


- Pour sn département Bâtiments 
+ et infrastructures 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 


& formation popérienre et partant. pareremens 


‘anglais, ayant une frande. 
H baut niveau tant auprès des Éciltén pe Peivées 
que des Grandes Administrations. 


sou sie concert an 



























Des études en pharmacie seraient en oùtre ? 
appréciées. 


Ecrire avec CV détaillé sous ré£ 12954 His 
.. Contact, 156, bd Haussraann - 75008 Paris. - 
R 






















Envoyer CUT. vit. Dangers et prétentions, ex 
précisant ville choisie à 
. BA. . DELTA-NEU, (x 2 L 59160 LOMME. 

















_ er les contrat, * 
2 ER 10 ui Comes) générsl. 


-Liea de trovuil : BANLIEUE SUD PARIS 




















de stage dans un Cabinet d'Éxpartiss 
ou d'audit. 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES . 






Ja xémunérafion, axteux de F EROUD, sein n£- 
Adresser D Feet sans 0019 non gociéa en Fonction des compétences 8x candidat. ENST, BSE. ENSEEG. 


Les parsonies intéressées * penemt 29078 jamnt DEEUTANTS. ou AYANT QUELQUES 
envolezt lattre maméerite, D'EXPERIENCE. 

CV. photo (retournée) et 
rémunération souhaitée 
acus réf 22255. à CLSP 
9, av. Porcior, TEJCB Paris, 


Grande librairie > parisienne 


DIRECTEUR GENERAL 


1 devra maîtriser l'organisation d'une 
- imporante surface de vente (400 nr) et 
diriger une équipe de vente nombreuse 
(25 personnes). 


Envoyer CV, prétentions ‘Thorel 
je 100 BR È 200 















Pour renforcer son tel d'Etude ; 
(Conception et dertloppement) de ma 
intégrent FOPrOCesSetUs. | 














ann ORGANISATION ES Écrire her Pc 


LT 





se SU bé - PARTS | ee 


documentation: 
commerciale | 



























-ÜNE SOCIETE DE PHODUITS CHIMIQUES 
eppartenant un important groups intemationsl 
recherche 


ITECHNICO-COMMERCIAL 





















































‘recherche poux soù département EXPOBTATION : ERAN 
SRE PA de vos de Toi de Domain Se a ns PRIVEE 
{1 sera ee de mn Secteur “d'asion + : ai DES INGÉNIEURS Î AFFAIRES : Economie et Gestion = PF TEpel. s 
Prévisio: . ogrammes On = ANIMA : minlm: . 
a noi nd postéant au os 2-langues érrsngtres A AE nl Re TT "hés Que fra puis ones : 
péste ris, CONCEME UN ingénieur y ë sciences 600. Una formation sepésieure, des nations d'annheer éeu: 
a DES INGÉNIEURS SYSTÈME: |l'emnee nee ar ne 


















domaine est souhaltée, ee 


Adresser CV. et prérantionc à No 39841, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenué de l'Opéra 
76040 Paris Cedex O1 qui transmettra. 


à Pour Infüfmotion sûr Le poste e 
ence et autorité pour aborder les pbs CN. et-prétentious sons réf. 31° 


de l'entreprise termes de 
None GAL ENRCUTEMNT 


noyer endidature à REGIR-PRESSE É s 
ne TS Me 88 bin ru Bésuiaue, Paris (2). NPG 105, av. Victor Hugo - 


experts en. transmission ou en explaltetion. et 









. Aûremer les candidatures 3 12 Direction, du Paie 
vonnel, Quai Alphonse Ls-Gallo. = BP. 402 
“Em BOULOGNE cause Hiérence PMD. 
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offres d'emploi - offres d'emploi offres d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi 
. Homi 
d'hôtel, 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 



















a EPS 


















Lie 


BI Jotns-Manville 
? CONTROLEUR DE CESTION 















HERCULES 10, ruè Corne A 

















TECHNIQUE : exécution. mise en service, contrôle 






































FRANCE IMPORTANTE SOCIETE maintenance. 
INDUSTRIELLE PARIS ; 
i h . recherche GESTION : Etvdes coûts, délais, sous-traltance, 
: Nous sommes une entreprise eméricaine de maté- Rueil-Malmaison Face RER département démarrage, suivi, coordinetii 
{ rlaux d'isolation. En tant que fillale, notre organt- Fillaie française FÉCHNICO COIAL, ris et 
1 son, couvre rene et un certain nombre de d'un important Groups Multinational E : 
{ M ue. 

Re Es RES INGENIEUR POSTE DIRECTION TECHNIQUE Eee Ten, 

sous recherstane are rie tr L 08 Gesbon ee bl Lu . (Conseil - Entreprise) 5, r. des itallens, 75427 Paris-9e. 
î itemen ngue s-anglai la national ETRANGER 
; ‘américaine ou ayant vécu longtemps aux Etats-Unis compta e 


Ecrire n° 78802 M. BEGIR-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-??, 








F -. de préférence, qui puisses prendre en charge les 
: problèmes de coordination, analyse et consolidation 
des budgsis annuels, prévisions mensuelles, ana- 







pour le contrôle de la trésorerie (2 personnes). 

















Fonction définie par : dans domaines 



















lyse des résultats, Contrôle budgétaire, suivi des comptabilisation rates ment 
indicateurs, tableau de bord, etc. gestion de fa trésorerie et du portefeulile ten PAtrOcnIs. 











Biens de grande consommation 


DIRECTEUR GÉNÉRAL PME |: ne le ae Pur. 










Situation journsllère et hebdomadaire à 
expérienco dans une soclété multinationale. 






Les voyages sont parois nécessaires. Nos relations 


Bonne connaissance de Fangiais 
avec notre siège de DENVER sont fréquentes. ble. 














Eniin, dd faut êlre très à l'aise avec les systèmes Anglois apprécié. Autres langues étrangères CHOMEUR 53 ANS nr 

Pro américaines, Adresser C.V. détaillé avec prétentions où 20 ans d'expérience Internationale, recherche Berendre mêler Dhaloraop 

dE Au reçu de votre lettre de candidature, nous serons se présenter M. JURY + Hercuier France - TS EC pour fonctions similaires ou conseil TÜRET Thierry, 1. 72088. 
ose h il ji 3 a FERRE RES SRE 
ER 6 Men bu - heureux de nous entretenir avec Vous de Vot Tour Aïbert ler 92500 Rueil-Malmaison. CRE 10, ÉD EMPLOYEUR SANS PRÉJUGÉS | FEMME RESPONS. SECRETA: 


carrière et de vos aspirations futures. Opéra, Tu Parts, CEDEX su 


AT.L recrute - URGENT : | Responsable d'agence de vente Ecrire n° 2069 « le Monde » pue 
















Mercl d'envoyer voire C.V. sous rélérence 3.586, à : RADUCTEURS-INTENPRÈTES gun la distribution de R LL L CM 5, rue des Itallens - 75427 . 
INTERNATIONAL Soée. aéronautia. |Hitration des” unices Fr 
BUSINESS DRIVE D Emo CN. 5 ue ot OL Bu 
28, av. de Messine 5220 Ganaviliers, dues ua Son UNIVERSITAIRE - AMERICAIN Pre er Pr M Er OR ER 
75008 PARIS Intertatinane TOR NCCOrURe à expérience DOCTORAT Phys allemand 06e alemend à aps 


 Binlingus parfalt fran 2NBlALS. 
— Connaissances peurs allemand-italien. 
— Excellentes connaissances néerlandais-espagnol 


à qui nous avons confié cette recherche. 











































































































EEE — recherchi 
Connslssances RUSTAURANT NATION uw: — Coliaboration bt niveau a: hoportante sociétés 
Pour développement réseau bancaire du littoral à 1a,c0 ton : © RVERSE RESTAURANT 7 Fnduetions bag Cchieité a À 
GROUPE FINANCIER PARIS "Enrenelen ee k f ant en 
aares, t établissement 
recherche L AA sr ranusertt et Fam Mme JEAN _ He méthodologie à Eénérais pour one leBes, 
Rae Ferme” à 3 de direction Éry Re REGIE-PRESSE, Een ie DO cie Mende 4 
——(Fermé lo jonc) Ecrire . : 
2 CADRES ARCONDEGUI, ou LÉCAPLAIN ae #5 On, mue Bésums, PARIS", SE des italiens, 2987 Perte Î 
Plateau Ferdinand-de-Behagle, STÉ PÉTROLIÈRE è : LH, dipl. LEP. Paris, 
FORMATION SUPÉRIEURE, 75012 PARIS. C.A. 60 millions de fra OGEANIG Mr MA DEA Le 
EXPERIENCE BANCAIRE CONFIRMEE, PRESTEC INTERIM RG recherche pour PARIS me Tucherehé Le 
minimum 30 ans, disponjbles rapidement : UN CHEF x on = k , 
pour agence 
1} UN RESPONSABLE INGÉNIEUR CHARTRES AUTODIDACTE 
£ de La vente 
CONTROLE ENGAGEMENTS et ASSISTANTS D'INGÉMIEURS COMPTABLE £ ES TAG Con IE À à 
ne est SEGRETAIRE qi Since es ntleé dan un put deencté E] Eer-de 2, cie Monde Pb. 
É possédan! moins !8 D. MM. us, Je mener cette Fa 3 
2) UN RESPONSABLE INGÉNIEURS $MÉCANICIENS de S. DE DIRECTION POS, El, ous ave ETS je me situe TGS. GENE PHYSIQUE, 
TIVITE COMMERCIALE L créneni d'expériences. Æ|CU.S,T. CLERMON 
= | évdie toutes propositions Francs 
2) Pour mis: rt rtera 5 , Fe Italens = . Ecr, 
Résidence Paris NGAUEU US Sa gré CE Tune sodi & STÉNODACTNLO - 5 Er, ds 204 cle Monde » Publicité, 5, r, des È £t étranger. Ecr, HAVAS, 63000 
Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo et prét. — Spécialistes fours pétrole. d'experlise, FRANÇAIS ANGLAIS = IHGÉMIEUR MSA 
à DIRECTION DU PERSONNEL 1 devra supervisel SANTE ere TANNT NN AATEN ART INFOS ENTUNETANIES 
c-c.c.C. 18 bis, avenue Hoche, 75008 PARIS INGÉNIEURS His de d1NIeles étranges. æ expér, 


























Re éonmeree | Ecrire avec CV. expicite 
près. re a le 
Tél: 28420, sous référence FC. à 












INGÉNIEUR E,P. ZURICH 













































JOURNALISTE men nur, | Pour bien tenir son réte (Option Génie Civi) REGION RHONE-ALPES 

LA CHAINE HOTELIERE sr racines, Fe ND MARLY LERON pro A.M.P. STANFORD/INSEAD Er. n° 207 le Monde 5 Pur, 

À | mue tes net æ Sn ride en sténodactylo, Angiais feourant) - Allemand H. 27 a, llC, géo. dipl. ét, Sup, , 

o AGENCE MATRIMONIALE 

frantel FBUCIAIRE DE 7 FR E < Re éd - id le expér. pee ae équipe 2 matériaux, ao rt En, 
recherche pôur son siège social, PARIS 152, Ji | “'RESion PARISIENNE DIRECTRICE SRE Joe Permanentes ou durs limitée Prance On étranger. FOURISUE, ESS SHOTELL 

É urs  IMPECCAI Ecrire à n° 40169 CONTESSE PUBLICITE, k à 
JEUNE CADRE pour agence à Paris rs Due 19 travel 20, avenue de J'Opéra, PARIS-1®, qui tranemettra. enr ET Apart, 


minimum expérience 5 ans. à une équipe de 3 dactylas, 






chargé de la 









: candidature avec 
EE G 81, rue PE rêt LE MAY 


rue Eseumier, | EU et D Le 
































cat 
révi le. 
Rémunération importante pour prêt. : Mme : dition, 
ion de la M | Ar CU men Pong | 7100 Pouloge, qu! Mel sn avenue de Verne formation professionnelle ee 
Fr e M IPOEPARE, 2 ts me de| Some depart ange | 93230 ROMAINVILLE, 
sorerie Re. 
h Compagnie d'ASSUrANCES el'REGION PARISIENNE | Secréraires N E AL 
possédant 2 à 3 ans d'expérience, si possible _ Îg COLLABORATEUR COLLABORATEUR DIAM PROSIM | SOCIET JEU S à Sn, d, ste 0° AI 
dans entreprise à établissements multiples,  ÆK | connaissances Travaux nie DEC, P Peur conte pe! DEC ODUTS | EHMIQUES POUR FACILITER VOS ACCÈS À [Er n°205, «io Monde » Pub. 
B, 5, r. des Itallens, 75427 Paris®. ï 
Adresser c.v. photo et pré s ATIMENT SOUHAITRES Agresser CV. manus- SOCIAL A VITRY : Sr. des ltallens, 75477 Paris. 4 
du Personne 78, rue OlerdeSemes ne [ET 9 LS DES, PARIS À LA VIE INDUSTRIELLE : 
75015Paris LTD. * oo paris. Far LEVALI DIS JOURAALISTE 


SECRETAIRE DE REDACTIO! 
DANS UN ue QUOTIDIEN 


SECRÉTARIAT DE E RÉDACTION 







SECRETAIRE à 
re [eren BEN ture cefi cem 


r assister le directeur flnan- 
PONS recherenoRs Er. Ecrire sous référ. 77/21. 


























































Vous propose des stages de 
à Us FECHNICIEN- SECRÉTAIRE " ET MISE EN PAGES 
| éni eur C 0 e jal u SEMCN DÉMOMSTRATEUR ren LM QUE ANGLAIS -__ SPÉCIALISTE pr en 
| Equipement pour Paéronautique CTYLO CONFIRME di 7e 
erche issement pour assisier te directeur des fl d'entreprise, ete. 
ng MMOTCA Me ees) ZCSODUE (eme eténe | DU TRAITEMENT DES SOLS |. 
M |comorenant cinq cents salariés A L’'EXPLOSIF 3, r. des Itallens, 75427 Paris-9. 
ser jé é Le À yt parfakte connalssance tnéo-|— Réaime prévoyance, {3e mois. 3. F, 3 ans, BILINGUE 
Justifiant d'une solide expérience dans le domaine MÉDECIN et expérience pratique de np Travall en carnères ou sur chantiers en France AMÉRICAIN-FRANÇAIS 
i : êtor À DU TRAVAIL ous de soudage et en costs payés où à l'Étranger. Pendant la durée des sages, les Éherche pIBcS 
de la Documentotion Technique pour compléter partieuller : soudage, Fa de idas sélectionnés recevront une formation jviste D fist 
l’équipe de Direction. 6 taire Su cerficat cédés TG professionnelle gratuite et une rémunération Archisis le - Dorumentali e LS 
a SHrops à s'élevant à 90 % du S.M..C. spectacle, etc. 
=. £ : il Une tan téressan! 630, Contesse Pub. 
Lorge autonomie et carrière intéressante si Dior un craitement ‘foriaitaire, | © stabl Stage cadre (860 h) — Bac + 2 2 av. Opéra, Parisiu, a. Me 
. n ñ prétentions & Di Siage maîtrise (1.020 h). 
dynamique et efficace. d'environ 20 fours pir "môit, 8 üre fémnérape, ENS ; £ Fin au er ce secondaire. 







réparlies en vacation hebdoma-| e Voiture de service. 
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Chazelles-sur-Lyon 
ancienne capitale de la chapellerie : 








l'aménagement du territoire 


Les industriels américains et 

















































































"TON. — C'était sur papier 
bleu, mais plus proche, au 
fond, de la bonre nouvelle 
de la sommation Même s| 

pouvait trouver à en repren- 


stater qu'on n'était pas oublié : 
dans le caëre du programme 
‘: développement industriel du 
‘fon de Chaselles-sur-Lyon, 


és économiques et, notum- 
di par la diminution considé- 
te du potentiel de jabrication 
-Upelière qui en fit Le renom 
“national, le comité d'expan- 
de lu Loire a étudié et com- 


; ‘es et diversifiées afin de pal- 

+ les dangers de la mono- 

“'ustrie. » Suivalt l'annonce de 

tation « d'une modeste 

- … reprise industrielle et com- 

:rciale » pour une « relance » 

.… la chapellerie. 

“Jepuls la fin de novembre Cha- 
es a eu tout le temps de me- 
- er k prudence extrème de ce 

amuniqué et de se demander 
aui devait l'emporter de l'espé- 
<e où du scepticisme On 
amence à savoir un peu de quoi 
a faite cette société dont l'ac- 
té doit débuter le 1° janvier 
& Mais de quelque façon que 
3 s'y prenne la chapellerie ici 
sera jamais plus ce qu'elle y 

. Êt les chapeliers — c'est-à- 
e ce qu'il en reste et pour 
isentie] au chômage — sont les 
miers à le proclamer, Affaire 
raison, évidemment. Le cœur, 

. ne peut être que nostalgique. 
“Zhazelles -sur-Lyon, capitale 
1: chapellerie… A la bonne épo- 
e il n'était pas nécessaire de 
ésenter davantage. Chazelles 
Stait peut-être pas l'empire de 
chapellerie mais sûrement un 
3f, une citadelle. Pour ne dater 

4e de la fin de l'autre siècle ou 

1 début de celui-ci les bauts 

. us des grandes fabriques gar- 
‘mt des puissances de jremparts. 

: y re des portiques, en 

tes leitres ou en initiales, de- 
sent comme des blasons, les 
des dynasties : Fléchet, 

Treton, Fournand-Beyron. Mais 
cheminées-donjons ne’ fument 

: 18 L'herbe pousse entre les 
rés des cours vides. Les ate- 

5, les magasins n'ont à offrir 

2 les enfilades du silence, Vrai- 
nt « c'est bien à pleurer de 
T Ça ». Et non moins vrai 

4 N° 0m rent :pan Dern; € Cha* 

res 2. 

-1 quoi bon ressasser ? Va-t-0n 
“fter À longueur de jour 
. entre 1900 et EEE fl y eu‘ ici 
‘ue trente-huit chapelleries ? 

en 1966 — guère plus de 

d'au les quelques-unes qui 
meurajent, réunies dans une 
ciêté d'industrie de la chapel- 

‘ie (SIC) occupaient encore 

£ cent Cinquante salariés ? On 

avait pas voulu croire que 

‘était, malgré tout, une entrée 

à agonte, En 1976, la SIC ne 

ardait plus que cent solxante- 
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F = y # nm 
économisez l'énergie 

supprimez les courants d'air ! L 

(et le bruit pour le plaisir...) 


Nous avons mis au point un procédé 
permettant la réalisation de survitrages, . 
ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, qui 
vous fera réaliser de grandes économies. 


De ‘notre envoyé spécial 


dix chapeliers, ce qui n'empé- 
chait pas un dépôt de bilan et 
une mise lquidation judi- 
ciaire. Les cent soixante-dix 
ripostèrent par une occupation 
de l'entreprise allant et répétant 
qu'ils défendralent leur outil de 
travail Us n'en étalent pas 
moins licenciés, tous Ils se 
battirent un an durant, du 
3 novembre 1976 au 23 novembre 
1977, jusqu'à. l'annonce, précisé- 
ment, de cette « relance » de 
la chapellerie par le comité 
d'expansion. 


Gapituler « la tête haute >» 


Dans le désert de ses bureaux, 
Maurice Fléchet, pas patron 
un sou si l'on s'en tenait Ja 
tenue, regarde vaguement la 
gaerie des ancêtres cravatés et 
chapesutés. Ce n'était pas n'im- 
porte qui, les Féchet. I a. 
encore une vingtaine anni 
Max, l'oncie de Maurice, ne se 
contentait pas d'être maire de 
Chazlles. 1 tait aussi 
parmi les membres d'un gouver- 
nement Pinay, Le neveu n'a rien, 
Jui, à raconter d'autre que la 
déconfiture de la chapellerie en 
fes Es et Fe Fléchet 

en fa partie) en per- 
iculier. Analyse simple : une 
ee du pblic pour le 
chapeau, en tout cas pour celui 
que voulait maintenir Chazelles, 
« produit noble »: une matière 
première de plus en plus chère ; 
uné concurrence poussée jus- 
qu'au + dumping » par l'étranger, 
Tehécoslovaquie en tête. II glisse 
aussi : € Et puis, compte tenu 
des textes sociaux, il devenait de 
plus en plus difficile d'obtenir 
des licenciements. » Alnsi a-t-il 
capitulé mais, pense-t-il, «la 
tête haute ». 

EL demain ? Bien sûr que Mau- 
ice Flèchet connaît le desseln du 
comité d'expansion. Et d'autanc 
mieux quil ÿ 'H y pariaipe, apportant 
des copieux avec 
un industriel Parisien. ce sont 
des bâtiments Fléchet qui abrite- 
ront la nouvelle entre ee ce 
encore de l'outil 
sera utilisé. Mais, F faut ne 

aussi, sous un contrôle êe la 
DATAR qu & pris ses garanLles, 
Le neveu reste prudent, comme 
détaché : « Ce serz une petite 
cellule de chapellerie, trente per- 
sonnes, je crois. De toutes jaçons 
on Sera à un échelon qui n'est 
plus le nôtre. » 


Chacun d'ailleurs insiste 1x 
cette modestie de l'entreprise et 
aussi sur la nécessité d'en diver- 
Sifier la production d'y placer 
une main-d'œuvre .poiyvalente 
capable à la morte saison, source 
de chômage partiel, de se tourner 
vers le textile, la bonneterie. 

Que n'y a-t-on songé plus tôt | 
Chazelles aujourd'hui envie Mos- 
sant, un ausre « grand » du cha- 
peau établi -dans la Drôme à 
Péage-de-Roussillon. Mossant se 
















porte blen, lui. Dès l'avant-guerre 
il avait préparé pour son arc des 
fièches po 


j,l'mperméable, 
le vétement di A Cbaxelles, 
chaneler on état, chapelle on 
entendait rester. 

Le reconnaître c'est déjà con- 
sentir un ec culpa. -Premier 
adjoint au maire, M. Thulot a 
« jait » quarante-cing ans chez 
Fléchet, justement. Il y fut même 
Ferchspellerie D EP En 
BR chape! occupait deux le 
sept cents salariés, le reste de la 
commune trouvant ses ressources 
dans les cent quarante exploita- 
tions agricoles qu'on y comptait, 
D a éprouvé avec les autres l'or- 
gueil qu'il y avait d'être « cha- 
pelier » de père en fils, de mère 
en file « cer, ici, toutes les fem- 
mes travaillent, c'est comme une 
vocation, les jeunes comme les 
anciennes ». Cet orguell ou cette 
fierté demeure malgré la décon- 
fiture. Ils sont encore nombreux 
& avoir des cartes de visite sur 
lesquelles on lit :.«X., chape- 
er». Mieux qu'un métier, pos: 
reste un état avec des 
pour le célébrer, des articulerise 








insolites, dans un si petit bourg, 

ces chapeaux justement qu'ils 
portent tous comme is 

Paient l'épée. - 


Une arisiocratie ouvrière 


Les économistes qui sont venus 
ausculter Chaselles s'attardent 
volontiers, dans leur discours 
comme dans leurs études, sur cette 
« aristocratig ou: Jrange 
limile de la classe ouvrière » qui 
arrive si mal à oublier son « âge 
d'or », celui où l'on gagnait en 
commençant « autant qu'un ins- 
Lituteur » et où il n'y avait pas à 
hésiter « entre la enque et la 
chapellerie ». Maïs attention! 
« c'était un métier dur : 

L'âge d'or ne reviendra plus. Il 
était même trop tard, sans doute, 
lorsque, dans les comités d'entre- 

et, pour en finir, à celui de 

SIC, des voix ouvrières deman- 
dèrent la fameuse « diversifica- 
tion ». « On aurait di projiter de 
noire réputation. On exportait 
8 RER 

as, Ti 
clients ne connaissnient et il 
pus Chazelles, mais Fléchet, Mor- 

Telon et les autres, ça sonnait 
haut, ça disait quelque chose. Il 
fallait en projiler. » 

Trop tard. Ce qu'il faut « run 
cer», ce n'est pas seulement la 
chapellerie, c'est toute une acti- 
vité, Et voilà Chazelles examiné 
sur toutes ses coutures, écouté, 
confessé, interrogé, sondé, étudié. 
Au total, deux cent cinquante 
pages, des statistiques, des ta- 
bleaux. Le comité d'expansion de 
la Loire est l'un des auteurs de ce 
bilan. Son président, M. Armand 
Bazin, étant le maire de Chazelles, 
les choses en ont été facilitées. 
Mais le commissariat à l'mdus- 
trialsation du Massif Central la 
DATAR, sen sont mêlés tout 
autant Et passionnément. Tous 
ces fouineurs qui devaient rester 
trois mols étaient encore li au 
bout de neuf. Is disaient à qui 
voulait l'entendre : «Vous, 
Chazellois, quand on se met dans 
CH bain, on ne peut plus s'en 

ler.» 

Le résultat apparaît. Treize dos- 
sters viennent d'être agréés par la 
DATAR. Une première enveloppe 
financière est annoncée. On com- 
mencera par l'unité de chapel- 
lerie : quarante emplois pas plus 
et sans doute seulement en 
mal 1978. « C'est vraiment juste », 
disent les chapeliers. 

Au le janvier encore, naitra 
une fabrique de crosses de fusils. 
L'industriel de Saint-Etienne qui 
l'ouvrira a loué 1800 mètres car- 
rés. À qui? À Fléchet encore 
Espérance ? Dix emplois et pour 
des jeunes, car Î y a un appren- 
tissage assez long à faire. Li y a 
aussi à Chazelles, beaucoup de 
jeunes. Quoi encore? Une exten- 
sion de l'atelier de fabrication de 
donets en pelu peluche. ce per ST 
ne! 
avoir vingt dès 5e Féébat he 1978 
et peut-être — peut-être — qua- 
rante un an plus tard. Autant de 
chiffres plus chuchotés que clai- 
ronnés, @« Et s' n'y avait rien 
d'autre ? Vous vous rendez comple 
que Chazelles se meurt? » Ce 
n'est pas le ton de la colère mails 
celui, combien plus triste et 
glacé, de l'effroi 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


UNE SEMAINE DE SPORTS D'HIVER 
A PARTIR DE 300F REMONTÉES 


_ {valable du 4/1 au 12/2/78) 

Offrez VOUS une semaine de vacances à Isola 2000 pour 300 F par personne. 

Cela comprend votre logement dans un studio (si vous êtes 4), les remontées illimitées... 

WP” la neige et le soleil garantis par contrat. 
Isola 2000, c'est 100 km de pistes, 20 remontées mécaniques, deux stades de slalom, 

le ski artistique, une école de ski (50 moniteurs bronzés), un mini ski club, 

Pet bien sûr une garderie pour vos enfants. Profitez-en. 


1S0la 200000 com dass ° 




























M. François Essig, délégué à l'aménegement 
du territoire, revient d'un voyage de dix jours 
aux Etats-Unis au cours duquel il & rencontré 
plusieurs dizaines de responsables de grandes 
entreprises américaines, des hommes d'affaires, 
et des banquiers, L'objectif de ce voyage — le 
délégué à l'aménagement du territoire en fait 


«Quel jugement les Aommes 
d'affaires américains portent- 
üs sur la sifuation et Les 
perspectives économiques en 


France? 


— J'ai eu deux genres d“ 
tretiens avec les hommes d'af- 
fairen eméricains. I y 
catégorie des industriels avec 
lesquels nous entretenons des 
contacts réguliers puisqu'ils ont 
installé plusieurs usines en Eu- 
rope et en France. C'est le cas 
du secteur .de l'automoblle. Avec 
ces firmes, nous essayons de 
mettre en œuvre — somme avec 
les firmes françaises — 
tique contractuelle et d’informa- 


a la 


une poli- 


A PROPOS DE... 


cement. 


tion réciproque. et nous cherchons 
à -orlenter leurs programmes de 
construction d'usines à moyen 
terme vers les zones prioritaires. 

2L'autre catégorie, ce sont les 
entreprises qui n'ont encore 
aucune usine en France, et ce 
sont les plus difficiles à con- 
vaincre 

» L'image économique de la 
France est, aux Etats-Unis, posi- 
tive. Les Annee por fait 
remarquer ans 
la France était le pays de 12 
CEE. qui avait connu la crois- 
sance la plus rapide. Le niveau 
de vie étant ici relativement 
élevé (avec l'Allemagne fédérale), 





UNE ÉTUDE DE L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 


Le bocage perdu 
et retrouvé ? 


L'Institut national de la recherche agronomique vient 
de publier un monumental ouvrage de. près de six cents 
pages grand format intitulé « le Bocage : histoire, écologie, 
‘économie » (11. Cette somme est ie résultat d'une étude 
os par les ministères de l'agriculture et de 


l'environnement. 


. Menée depuis sept ans, elle à mobilisé une douzaine 
de laboratoires et tout particulièrement ceux de l'univer- 
sité de Rennes. Une centaine de chercheurs dont vingt 


plein temps y ont participé. Coüt : . 


quasim 
10000 000 de francs. Et le travail n'est pas achevé! 


‘Le bocage disparaït, victime 
des opérations de remembre- 
ment. Les conducteurs d'engins 
n'ont que mépris pour Ces lalus 
encombranta :et ces haies Inu- 
tiles. Les scientifiques, eux, sont 
circonspects : le bocage est un 
milieu riche et compliqué; sa 
transformallon entralne des eflets 
contradictoires. Après arasement 
des hales, on constate que les 


. varlations de températures sont 


moindres : que l'érosion s'accé- 
lère : que les Insectes mangeurs 
de récolte disparaissent, mais 
avec eux les olssaux ef le gibier. 
Que certes les machines évo- 
Juent plus.& l'aise, que les nou- 
velles cultures comme le mais 
tont tache d'huile, que les petites 
exploitations sont plus rentables, 
que las Jeunes agriculteurs sont 
enciins à rester, mals qu'au total 
le rendement des récoltes n'est 
SJuère' meilleur... 

Ces constatations Incltent les 
agronomes -à précher {a pru 
dence. ll ne faut plus raser le 
bocage, soutlannent-lis, mals sau- 
tement M «aérerv, L'idéal — 
c'est particulièrement vral en 
Armorique — serait de conser- 
ver des champs d'environ 4 hac- 
feres bordés de heies et de 
talus. 

Fallait-41 dépenser 10 miliions 
pour enerrlver à celte modeste 
conclusion ? Ce n'est pas cher 
payer ‘quand on seit qu'on dé- 
pense de 8 à 5 millions de franca 
par an pour la remembrement. 
Et qu'on a commis de considé- 
rables erreurs, dont la réparation 
ve coûter très cher. En flle-et- 
Vilaine, où on en est à éditler 
des talus antl-érosilon, et dans 
d'ensemble de la Bretagne, on a 
déjà replanté des centaines de 
kilomètres de hales. 

HN y a quaiques semaines, 
lAndafar, une association de 
développement rural, organisait 
dens la Sarthe une journée de 
recyclage à laquelle trois cents 
&lus, fonctionnaires et 
tants d'agriculteurs ont participé. 











Maison d'Isola 
38, rue de Lisbonne 75008 Paris, 
755.09 ou votre Agent de Voyages. 


COMPRISES g 


VA 


Sulet du jour : «Comment re- 
planter une haie.» On est allé 
si loin dans l'oubli du passé, 
qu'il faut réapprandre à présent. 
qu'uñe halë ‘est le meuleur des 
brise-vent, qu'elle est un refuge 
pour la gibier, qu'elle peut tôur- 
nir à .la fois bois de chauttaga 
et bols d'œuvre. Brel, qu'elle 
constiue une sorte de Caisses 
d'épargne vivante. 


Alors pourquoi le massacre 
continue-t-fl. dens nos campa- 
gnes ? La législation adoptée, !i 
y a deux ans prévoit qu'un éco- 
dogiste dok participer aux tra- 
vaux de remembrement. Mais 
l'application de Ce texte se 
heurte sur le: terrain à l'inertie 
du «système », voire à la mau- 
vaise volonté des hommes. Pour- 
tant ce ne sont pas les spécia- 
Ustes qui manquent : de cinq 
cents à mille écologistes sont 
actuellement en chômage, disent 
des chercheurs de l'INRA. 

Un indice encouragent toute- 
fols. Les services agricoles d'ille- 
et-Vilains ont fait faire une étude 
écologique préalable au remem- 
brement sur 30000 hectares. Le 
coût de l'opération — 45 F l'hec- 
tare, solt 2 & 7 ‘0 du prix tofal 
— sera largement emorti puls- 
qu'en conservant les haies, on 
n'aura pas à les replanter En 
outre, ces études — qui restent 
propriétés des communes — sont 
indispensables pour les futurs 


. travaux de drainage, de fenill- 


sation et même pour l'étabiisse- 
ment des plans d'occupation des 
sois. : | 

L'expioration scientifique du 
bocege, en emenant les ruraux 
à mieux connaître leur terroir, 
teur permet euss! de mieux le° 
gérer. L'écologie est peut-être 
euss] eujourd'hu! un bes de 
laine. 


MARC AMBROIÏSE-RENDU. 


(1) Le Bocage : 
logle, économie, 580 pages, 180 P. 
ENSA, 653, rus de Saint-Brieuc, 
35043 Rennes. 















un par an — était d'expliquer aux responsables 
de ce pays les objectifs de la politique écono- 
mique actuelle de M. Barre et de négocier 
l'installation d'usimes américaines dans les 
régions françaises prioritaires 
gement du territoire. Nous l'avons interrogé 
sur les enseignements. qui tire de son dépia- 


pour l’aména- 


le Frence représente pour les 
Américains l'assurance d'un mar- 
ché actif. Ceux-ci maintiennent 
leur confiance dans une expansion 
française durable mème si la 
croissante prévue tourne désor- 
Tale AUtOUr de 4 à 4.8 % par an 
æNotre politique d'œaména- 
gementi du territoire n'est-elle 
pas à leurs yeux trop contrai- 
gnante et irop directive ? 

— Je n'en ai pas eu 'impres- 
sion. Je n'al aucun 
regret, aucune critique de la part 
de chefs d'entreprise américains 
qui ont installé une usine dans 
nos réglons prioritaires. Ces fir- 
mes, en venant en France, 
cherchent d'abord un marché. Si 
elles vherchaient d'abord des bas 
salaires, elles iraient plutôt en 
Irlande ou en Italie On peut 
dire qu'environ 80 % des inves- 
tissements productifs américains 
en France se localisent dans les 
régions qui sont pour nous prio- 
ritaires (Ouest, Sud-Ouest, Massif- 
Central, Languedoc). Notre poli- 
tique de Jocaluerion.ne pepe 
Pas, Par conséquent contraire 
aux intéres des firmes améri- 
caines en Europe. 

“Autre avantage d'une locali- 
sation en France notamment pour 
les quartiers Fénéraux européens : 
les Américains y trouvent des 
facilités et une plate-forme pour 
développer par la suite leurs 
exportations vers les pays du 
Proche-Orient et de l'Afrique. 

— Consiale-t-on une reprise 
des investissements américains 
en France? 

— C'ess incontestable et c'est 
vrai d’ailleurs pour tous les inves- 
tissements étrangers. En 1976 
{année Médioere). les les Investisse- 
ments étrangers se sont ue 
par la création à terme de 4670 
emplois. Cette année, je vous le 

le, ee LE le chiffre de 
Meaine. (D). renque 30% d'au” 

e e 'aug- 

mentation. c'est considérable. La 
firme Quaker Oats, de Chicago, va 
annoncer prochainement ur pro- 
gramme de 18 millions de francs 
représentant 150 emplois à Quim- 
perlé (Finistère), dans La fabrica- 
tion d'aliments pour animaux 

— Allez-vous infléchir votre 
politique de prospection des 
investissements étrangers ? 

— Pas sensiblement. Les bu- 
reaux de la DATAR à l'étranger 
fonctionnent correctement et les 
règles du jeu sont très claires, 

afin de ne pas ernpiéter sur les 
services des affaires étrangères, 
des finances ou du commerce 
extérieur. Plusieurs de ces bu- 


reaux — qu ont une stricte 
tâche de «chasse» et d'informa- 
tion — sont animés par des 


jeunes coopérants sortis d'une 
école d'ingénieurs. de J'ESSEC ou 
d'eÆEC. Cette formule, qui per- 
met à de jeunes Français de se 
familiariser avec les pratiques 
commerciales et financières 
étrangères, me parait satisfal- 
sante. Ce sont des coopérants qui 
animent par exemple nos bu- 
reaux en Allemagne (ils sont 
deux), en Grande-Bretagne (un), 
aux Etats-Unis (trois) et en 
Espagne (deux). D° Li façon 
générale, nous donnons la prio- 
rité aux investissements étran- 
gers qui introduisent en France 
des améliorations technologiques, 
qui créent des emplols ou qui 
favorisent notre commerce exté- 
rieur. 

— Que reprochent les inues- 
tisseurs américains au système 
Jrançais ? 

— Ce sont surtout les lenteurs 
et le caractère trop procédurier 
du système qui les irritent. En 
Belgique, 11 ne faut que quelques 
jours pour obtenir un permis de 
construire, Ici, toutes les répon- 

ses administratives indispensables 
ar l'investissæur avant qu'il prenne 
sa décision demandent des délais 


_trèés longs. - 


» Quant aux rapports entre par- 
tenaires sociaux en France, ils 

u'effraient pas particulièrement 
les Américains mais ils les intri- 
guent. Dans les firmes américai- 
nes, la politique des relations 
sociales est organisée au plus haut 
niveau et la politique d'’informa- 
tion est largement développée. 
D'ailleurs, on constate que le cl- 
mat social est souvent meilleur 
dans, les usines américaines ins- 
tallées France que dans les 
usines françaises. 

» Quant à la situation politique 
et aux échéances électorales pro- 
ches, les banquiers et les Andus- 
triels américains m'en ont parlé 
constamment. ns ne semble 

ue ces perspectives soil 
Ratur nature à modifier fondamentale- 
ment Dent leur jugement sur la situa- 
tion économique à moyen terme 
de la France en Europe 


Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 





q) On constate, en revanche, un 
certain tsssements des !nveetinse- 
ments allamanGs, 





EST 


‘ lions de francs (“le 


- cédure budgétaire, les priori: 
‘ rapports financiers entre l'Etat et la Ville. La 
- simplification des modalités de Ia discussion 


Page 42 — LE MONDE — 14 décembre 1977 + « « 


RÉGIONS 


“Le premier ba de !" pe municipale 
élue à Paris A Se dre être adopté 


mardi 13 décembre par l'ensemble des élus de 
la majorité, même si‘ceux du P.R. ont, à diverses - 
PL), a en elfet souhaité que les conseillers 


es, paru vouloir pratiquer le « Oui, mais... » 


repris 
‘ à l'égard du maire de la Capitale. Ce budget, que 


l'opposition devait rejeter. s'élève à 9605. mil- 


de» du 3 décembre). 


De l'alignement du statut de la Ville sur le 
droit commun municipal, M. Jacques Chirac a 
tiré trois conséquences : elles concernent la pro- 


tés retenues.et les 


budgétaire, que :M. Chirac”a justifiée en invo- 


‘ quant la pratique de «toutes les aütres com- 
* munes», a suscité les protestations. solennelles 


des élus de. l'opposition. Ces derniers, qui ont 


à. l'ouverture de La 


Présentent, à.l 
. séance du lundi 12 décembre, le 


Er a me le de, Paris 
M Jacques Gras a précisé 
les modalités de la nou pro- 
cédure budgétaire avant d' = 
Ds Dors. le darts 
en faveur des Parisiens les plus 
démunis, assurée, d' 





. disposé d'un temps très court (quarante-huit 


ris: 


n’aiént pas. < la sensation de ne poüvoir ni 
exercer leur contrôle ni-faire face à leurs res- 
Pour ce qui concerne les priorités, M. Chirac 


à précisé que le budget s'ordonne 
trois Préocrupations : la solidarité en faveur 


promesses 
du maire en arguant de la faiblesse des moyens 


autour de 


consentis pour y faire face. . on 


ont été im ne 
qui po 


ss à la Vile pendant soû 
ezception. Lors d'un entretien, 
Le 24 octobre dernier, avec le pre 


mier ministre, fai évoqu 
entre la-Vile et PEtat, et notom- 
ment 1x parkotpation 


dépenses de police 
coevertere du déficit des trans- 


poris parisiens 
» Le premier 


I la crécéion 


proposer des 
dans un 


é Le 
existant 


F 


de 
st à 


mins mayani 
dun 
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retour 


4 
3 
3 
Ê& 
gl 
ge 
“e 


ï 
Î 
À 


è 
ï 
dt 
BF 


ï 
ê 
È 


L 





ENVIRONNEMENT 
{Les Neuf décident l'élimination obliguiéire 


des <houes rouges> … 


. De notre envoyé spécial 


Bruxelles. — Les neuf mi- 
nstres européens de l'envi- 
ronnement, qui se sont réunis 
le lundi 12 décembre à 
Bruxelles, ont adopté mme 
directive qui oblige chaque 
Etat à, présenter did au 
1“ juillet 1980 un plan quin- 
quennal de réduction des 
rejets des résidns-de bioxyde 

_ de titane, les «boues rouges 
ou mortes ». 


re ea trant 

qui ce eni 

dans la composition des peintures 

Me ner cesser ‘€ 
uer la mer, 

Obtenir de Fe : 

de et et se soumettre à des 


L'adoption de cette mesure était 
ne pe 
tant les plus luc 
Une CD SR 





dense Dogs 
5 
Désormais, 


Le entreprises 2jerant 
ces comme l'arsenir, le 


le le. 
devront les séparer des 


autres effluents, les étiquetier 


les recenser avant stoci 

tout après autorisation 

Chaque pays présenter, dens les 
“ADS, UN programe 


cadre de 


d'élimi-. 


Ces propositions ont été accuefl- 
les trés favorablement par les 


délégations 
et 


tahenne 


danoise. Elles seront discutées 
en détail lors d'ne prochaine 


réunion des neuf ministres, au 
du trimestre 


cours 
l'an 


MARC AMBROISE-RENDU, 


de 





LA LUTTE CONTRE LA POÏLLUTION DES MERS 


Les pouvoirs des préfets maritimes 
vont être renforcés 


dent du GICAMA. BL Ray- 
mond Barre. Save 


trations et mettra l'accent eur ln 


‘notion de défense ctvile du terri- 
toire. ne 


. Des réserves nombreuses (chez 
de personnel des douanes, de In 


marine marchande, de la défense) 
ont dû ë&txe surmontées le 
interministériel COQT- 


renforcée une lettre de mis- 
Sion saremée À y à UN Mis À 
M Aÿymer prési- 





Dans quelques semaines. 
GICAMA remettra, en outre, aû 


le 


gouvernement un TappOrt 
sant le renforcement Ges 
sériens et navals des diverses ad- 


eaux spécialisés permet- 
trait une relance, même limitée, de 


l'activité des - 
de l'emploi 
Eu tout 


chantiers navals et 


es Marins. 


1 À 
t de cause, ane 
spéciale 


dans le budget de 1972, 


Enfin, la créati 
de sapeurs 


on “un corps spé- 
de 12 
est à 





ra 


et 





Tai 
comp'et 
sur les autres COMMmuRES de 
France. (….) Ces deux 


‘est 


MR 


selon sa propre 


gi les ab 
tent pas l'accord de lo tutelle? 
À de notre J'aurais préféré, quant à moi, 
& convient d'être intraltable, qu'une concertation 

inspirent deux Té) é 


 « Derrière les 


quantes on ne trouve 
réalité une politi 


9 605 MILLIONS DE FRANCS 


+ AU CONSEIL DE PARIS 


; ï : : ee : : : # 

L'équilibre du budget dépendra de la bonne volonté de l'Etat 
Le plupart des intervenants étaient en tout 
cas d'accord sur un point : l'équilibre financier 
du budget dépendre, en fait, de la bonne 
volonté de l'État. En effet. le projet élaboré 
par la municipalité traduit la volonté d'amener 
l'Etat à participer davantage aux dépenses de 
police et de transports en commun, considé- 
rées.comme autant de charges indüment sup- 
portées par la Ville (« le Monde > du 7 dé- 
cembre). Sur ce point, M. Chirac s'est montré, 

expression, < intraitable ». dans 
la forme comme sur le fond. Elargissant le 
débat à l'ensemble des collectivités locales, il 
s'est prononcé pour une redéfinition de la 
répartition des charges entre les villes et l'Etat, 
avant l'nviter le gouvernement à « ajuster ses 
actes à ses paroles >». 


Fondent leurs inquiétudes sur le refus du 


ent ne recuell- 


1) Voie budget 
décevant de A à Z pour Paris 





EN 1978 


Le budget de La Ville de Paris 






le seront encore plus 


pressurés, 
en 1978. agp leurs charges aug- 
contrairement 


ie 
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préalable aît 
abouti à un accord plutôt qu'une- 
prise de 


préfet de la 


électorale du 
majorité. : 





séra, en réalité, cette mcjorution C.G-EK.,  Pechiney-Ugine-Kuhl- 
GE ttements que vous avez mann, I.T.T. Honeywell, eic., et 


Er afin aus coment de ran- 
Fhrrater du PC. a également 
Rs PR TE 
Lemps ». Ii a conclu en reaffir- 
mant que la réponse aux pro- 





formules cilin- L Fe 
cue la triste M, SARRE : l'avenir esf sacrifié 


près les interventions de deux 
autres orateurs communistes. 


et de M 
Mesmin (CD), M ensEce 
Sarre, président du groupe socia- 
d évoqué l'objectif de 10% 
fiscale Ce affectif 10 %, 
2: € Va 
vous espérez l’oblenir grûce à un 
S entre la Vie 


siens (—.). 
» Au toiol, la réduction des dé- 


ï 


a 
213: millions de francs. Or, les 
réel de la ténor paniviee G 
du ministre de l'intérieur mon- 
trent à l'évidence que l'Etat n'est 
pas à de cette 


URBANISME 


SX MOIS DE PLUS 
AUX COMMUNES 
POUR ÉTABLIR LEUR PLAN 
D'OCCUPATION DES SOLS ? 





Sur 8264 POS « prescrits » dans 
9786 communes, 3225 seulement 
ont été rendus 


tendances politiques, ls ministre de 
l'équipement et de l'amênegament du 


immédiatement satisfaction au maire di 
les élus de l'opposition, rejoints par M 
ont eu bean jeu de mettre en relief les 
titudes qui pèsent sur l'équilibre bu 
Celui-ci pourrait être mis en péril 
inscription d'office au budget de la Ville PES 
dépenses refusées par le maire. Pour tout 

réponse, les conseillers ont dû se contenter gl 
ce mot de M. Christian de : 
< L'inscription d'office est une hypothiéæ 
d'école. Je ne veux pas m'intéresser aux hype- 
thèses d'école 
ont paru minimiser le contentieux entre k]: 
Ville et l'Etat. Is ont estimé que ce conlit m'est}. 
qu'an simulacre qui participe de la stratégie 







région Ile-de-France de” 






















La Malène ; 









1 > Seuls les élas commuuistes 







< pluralisme organisé » de ll 
JEAN-MARIE COLOMBANL 































envisagée s'élève à  Ciantier 













questeur, qui avait é au 
fauteuil de là présidence à 
M. Chirac, a clos la discussion 
générale. Les conseillers de la 
capitale ont ensuite apporté des 
modifications de détall au . 










@ Bleu le de L 
En RE pr | 
soit inscrite une dépense de 292 rail 
de 180 milan lv le cou ee 
M Chirac. 





LA CAPITALE RECRUTE 









« La porte est entrouverte à la 
* négociation », a dit M. Pauwels, 
: secrétaire général de la fédération 
- C.G.T. des Industries électrique et 
ezière, en quittant, avec M. Tiersen, 
on homoiogue de la C.F.D.T. le 
iège de l'ED.F. où lis s'étaient 
entretenus pendant une heure et 
demie avec M. Boileux, directeur 
général, lundl 12 décembre après- 
midi. 

La bonne volonté manifeste de pari 
et d'autre avait apporté un premier 
résultat : les coupures de courant 
d'une heure annoncées pour mer- 
‘credi 14 décembre dans la malinée 
étalent annulées et, le même jour, 
à 18 h. 30, un nouveau rendez- 
à vous élait pris avec la direction pour 
” « examiner les revendications et pro- 
positions présentées par les syndi- 
-cailstes : augmentation du pouvoir 
-. d'achat, acompte mensuel uniforme 
. de 200 francs, refonte de la grille 
‘'de classifications. 

… Toutetois, la situation n'est pas 
. -« débloquée : les électriciens C.G.T. 
- et CFDT. maintiennent les consi- 
gnes de débrayages avec déles- 
" tages pour 18 vendredi 18, entre 9 
et 11 heures. Elles pourraient méme 
étre renlorcées per = une manifes- 
. tation nallonele +», a dit M. Pauwels, 
si la seconde rencontre avec la 
- direction 68 soldait par un échec. 
. -De plus, une reprise de l'action 

. après la trève de Noël et du Jour 
de l'an reste envisagée. 

Ds son côté, M. Boiteux a pris soin 
d'exprimer «les plus extrêmes réserves 
sur les suggestions des organisations 
syndicales ». 1] semble « impossible, 
at-il ajouté, de négocier sur les 

































- (Suite de la première page.) 
Au 30 novembre 1977, 
+390910 places avaient été déga- 
gées pour les jeunes de moins 
vingt-cinq ans, dont 316973 
‘étaient effectivement occupées 
.. selon la répartition suivante : 
.. 138343 embauches avec exonÉra- 
‘ion des charges sociales 2atro- 
-ales ; 64101 entrées en appren- 
- Jssage avec cette même exoné- 
ration ; 14595 contrats emploi- 
‘ormation ; 110871-stages prati- 
ques en entreprises (1), dont 
13538 effectivement pourvus . 
13000 stages de formation, dont 
.18396 « occupés ». 
7 « Certes, commente encore le 
ninistre du travail, le nombre de 
‘iemandes d'emploi non salisfai- 
‘es demeure à un niveau életé. 
“nais l'errivée de 650000 jeunes 
sur le marché du travaïl a pu 
:£tre aménagée dans des condi- 
‘tions très favorables malgré une 
‘confoncture économique d&ij/icüe 
et un marché de l'emploi déjà 
irès lendu au mois de juin. » 
Malgré cette baisse, on note que, 
par rapport à novembre 1936, le 
nombre de demandes a augmenté, 
en données observées, de 138 100. 
et, en données corrigées, de 123 500, 
soit, dans les deux Cas, de 13.3 ©. 





{1} Le ministére du travail indique 
que les chefs d'entreprises peuvent 
déposer leurs demandes d'hbabllta- 
Llon de stages pratiqués jusqu'au 
31 décembre et que la date Jimite 
d'entrée en stage des jeunes est 
repoussée d‘un mois, du 31 décem- 
are 1977 au 31 janvier 19176. 
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économie 


Après la suspension de la grève da 14 décembre 


_ Les possibilités de néfociations à EDF. restent trés limitées 


problèmes salariaux, mais en revan-. 


che, il est possible d'examiner les 
les autres suggestions qui on! été 
faites ». 

La parle de ping-pong entre. [a 
gouvemement et la direction eva 
dit M. Tiersen, dolt cesser. La nëgo- 
ciatlon « sérieuse = réclamés par las 
eyn ts, ne peut Cependant s'en- 
ga que sur 1n terrain trés étroite- 
ment limité. Or l'objectif essentiel 
des cégélistes et des cédétistes ast 
de faire écialer le cercan Imposé 
par M. Barre pour bloquer presque 
totatoment la progression du pou- 
voir d'achat. M. Boïleux. dans Îa 
solrée, disait à Europe 1. que «les 
grévistes se sont engagés dans cette 
action à un moment où {} n’y a pas 
beaucoup d'issues possibles. SI nous 
décidions à Ja suite de cette grève, 
de revenir Sur les questions sala- 
rlales, d'autres entreprises vou- 
draient automatiquement qu'il en soit 
de même pour elles». En effet, Il 
n'y aurait Pas de raisons pour que 
les syndicats réformistes signataires 
des accords à la R.AT.P., aux Char- 
bonnages de France ou à la S.N.C-F. 
£&e contentent de la portion congrue 
concédée tardivement. 

SI le caractère dramatique que le 
patronet et le gouvernement avaient 
voulu donnsr, la semaine passée, au 
confil: de l'E.G.F. s'atténue quelque 
peu, la guérilla psychologique ne 
s'en poursuit pas molns sur les 
ondes et dans la presse. 

M. Monory. ministre de l'industrie, 
qui avait reçu M. Pau] Delouvrier, 
président de l'E.D.F. revenu préci- 
pitamment d'une mission au Guale- 
mala, à répété lundi après-midi que 





Baisse du chômage en novembre 


Pour ce qui concerne les offres 
d'emploi non satisfaites, on n'en- 
registre aucune amélioration var 
rapport au mois dernier À jeurs 
données corrigées; le « stock » 
reste stable, c'est-à-dire faible : 
106 400 en novembre contre 106 800 
en ociobre. En données brutes, 
on observe même une nouvelle 
détérioration : 97500 en novem- 

contre 109000 en octobre 
{— 105 ). I y a un an, le 
Donne Mosres stagne ne 500 
en carrigées € en 
données brutes. 





© Augmentotion de 34% des 
salaires aur Charbonnages. — 
Les signataires de l'accord sala- 
rial pour 1977 (F.O. C.G.C. 
C-F.T-C. et direction) ont décidé 
de majorer. à compter du 1°" no- 
vembre 1977. les salaires de 3,4%, 
ce qui porte à 10% l'augmenta- 
tion, cette année, du traitement 
des 80 000 mineurs. 


© Les liaisons maritimes fran- 
co-britanniques ont été pratique- 
ment paralysèes lundi 12 décem- 
bre par la grève des car-ferries 
français lancée par les officiers et 
marins C.G.T. er CFDT. pour 
une durée de quarante-huit 
heures. Selon les syndicats: cette 
grève générale a connu une am- 
pleur sans précédent. 

Au Havre et à Calais, la police 
a fait évacuer les passerelles de 
débarquement des compagnies 
étrangères, bloquées par les gré- 

es. 


accés direct R.ER. 


Chôtelet-Massy-Palaiseau 
Bus 119 (au pied de l'immeuble) 


PLC. (Crédit Foncier) taux moyen 10,75 % 


Renseï ents sur place : Lundi, Mardi, Mercredi de 14 h à 19 h 30, 
Samedi et Dimanche dé 10 h à 19 h 30. Angle rue Nationale/rue du Japon. 


ONl.48.21 


. d'améliorer les relations sociales à 


‘de ! 








le gouvernement excluait les + déci- 
sions extrëmes», sous-entendu la 
réquisition. 1! & éceré aussi l'idée 
d'instaurer un service minimum. « J8 
ne sul pes pour la méthode forte, 
a+ dit, mais n'employons pas non 
Plus, on Îace larme absolue qui 
parelyse féconomie. Si les grèves 
ne s'arrêtent pas, On saura pourquoi 
elles sont faites. Leur caractère poll- 
tique apperaltre.» Auparavant 
M. Monory avait rappelé les « avan- 
tages» dont bénéficient les électri- 
ciens en matlère de statut el de 
rémunérations, l'accord 1977 garan- 
tissait une progression du pouvoir 
d'achat de 0,5%. FE 


Enfin, le ministre a déclaré que 
e‘l y avalt, à terme, la nécessité 











l'ED.F., on ne saurait k faire à 
Chaud. 


7 De son côté, la fédération G.F.D.T. 
F. : 


que «/e geste d'apaisement des 
syndicats n'est ni une position de 
repli ni une capitulation ». S'il s'ävé- 
rait que la petite ouvertures du direc- 
teur général n'était qu'un stratagème 
Pour annuler [a grève du 14, et sl 
de véritables discussions ne s'ou- 
vralent pas mercredi, les cédétistes 
Proposeraient aux cégétistes les trois 
Points que voici : reporter les consi- 
gnes de grève du 14 sur la 15: 
donner à la grève du 16 une très 
grande ampleur {les coupures reste- 
ralent cependant localisées entre 9 et 
11 h}) avec manifestations; enfin, 
rendre publiques, dès le 16 au soir, 
les modalités d'action après le 
1= janvier. — J. R D 








DES PAYSANS-TRAVAILEEURS 
DEMANDENT UNE CONSULTATION 
DES ÉLEVEURS AU SUJET 
DE LA TAXE SUR LE LAIT 


«La FN.S.E.A. est le fer de lance 
de ceux qui veulent faire appliquer 


à tout prix la taxe de coresponsa-|. 


bilité sur le Lait. La majorité des 
paysans sont contre. Nous demandons 
seulement une consultation générale 
des producteurs de lait», ont expii- 
qné lundi 12 décembre les respon- 
sables du Syndicat des paysans- 
travailleurs, dont une centaine 
d'adhérents (ule Monde» dn 13 dé- 
cembre) avaient investi l'explolta- 
tlon de M. Michel Debatisse, prési- 
dent de la FNSÆEA (Fédération 
nationale des syndicats d'exploitants 
agricoles). 

Dans on communiqué la FN.S.EA. 
Prateste contre les méthodes « inac- 
ceptables » employées par les paysans- 
trafailleurs et précise que cette taxe 
a été approuvée par « toutes les 
instances statutaires» de 12 forma- 
tion qui groupe huit cents mille 
familles paysannes. « Un groupuscule 
s'attaque délbérëment au fonction- 
nement démocratique du syndica- 
Tismen concint-elle. 


plus touchés par la 

l'habitation (+23 ). l'haebille- 

re %) et l'alimentation 
10) 


L'indemnisation 
du chômage partiel 


L'ALLOCATION MINIMALE 
*À 9,45 F DE L'HEURE 


L'allocation minimale, en cas {| retraite de base (OAGANIC) (1) ont: leur cotisation, eept « classes = étant 


de chômage perti 
845 F de l'heure | 
1e janvier 1978 : c'est ce qui & | de créer un régime de retraite com- pas dépasser 10% des revenus pro- 


cas RL a nDoc le| Plémenteire. Cette décision, qui, fesalonnels (2}, mais, en contrepartie, 


C-N.PF. et tou. 
syndicales. Cette indemnité étalz] gouvemement doit être complétée les calculs de l'ORGANIC, en classe 
de 8,85 F de l'heure depuis 4e | par un décret pour devenir applicable maximale, le commerçant doit pou- 
1" septembre dernier. Le patro-| au-début de 1978. voir se constituer uns retraite 
nat el les syndicats se réuniront 
à nouveau le 23 février prochain | complémentaire, qui vient enrichir la recevra du régtme de base. Un tel 


Vement à partir Qu 1° avril 1978, | mosaique des 

Bien que sl : 
cord, la C.G.T. et La CEF-D.T.| aucun équivalent en France. Il e‘agit, acceptent d'y entrer, objectif qui 
estiment 





Les propriétaires de e«chalan- ment, qui confirme le dispositif de 
donnettes » dn Languedoc-Roussillon pré-financement des travaux, pré- 
continuent d'occuper la cathédrale ‘cise : aD'ores et déjà, pour tenir | lol, — les commerçants complètent 
de Montpellier. Ces propriétaires de compte des résultats de la réunion | la polilique d'alignement des preste- 
petites maisons bon marché victimes de Montpellier, les ordres sont don- | tions sociales sur celles des salariés, 
de malfaçons («le Monde » daté nés pour mettre en place les finen-| mails jls le font de manière incom- 
1-12 décembre) doivent décider le cements et commencer La mis en| bite en évitant toute obligation, 
mardi 13 décembre daus la sotrée œuvre des travaux relatifs aux lotis- | Chtrgirement à ce qui existe chez 
de 1a suite qu'ils comptent donner à sements de Maquens près de Car- | or ot les cadres. Cette for- 
Mere Ge &u conseil ré- mule semble satisfaire le monde des : 
glonal (qui s’est saisi de La question 


Ge) ont demanôt Le me en puce | c2000S minimales aux personnes | aimé des délégués l'ont approuvé. 
- qqs semis. Dans 53 pesé ke Ft décembre ‘de 10000 7 | Encore faut-il préciser que les repré- 
ponse, région a reconnu 1 
que les graves malfaçons constatées ï je 
ant on Probléme h enr conditions de ressources et non | ticipé à Ce vote, ayant démissionné 
Su en a Kerr 
2 également donné dés | erreur de 

cisions sur les aides publignes pro-| Le _. es ed pré" joreantsstion mc nationale de 
posées pour résoudre La difficulté] cisalt que le plafond de ressources ee 
ns que la justice . statué. .| est fé 

ans un Communiqué M. Jacques | sonne seule et 
Barrot, secrétaire d'Etat an loge- un ménage 


les sociétés pétrolières, 
ne m'en parlez pas!” 


efforts faits pour économiser l'énergie, les besoins resteront importants. — 


au meilleur prix le pétrole dont vous avez besoin pour TC 
rouler, vous éclairer, vous chauffer Et vous avez raison.—* a 





Création d'un régime complémentaire facultatif 
de retraite pour les commerçants 

A la ‘quashunanimité (248 voix s'en retirer recevront une retraite 

pour, 20 contre, 2 nuls), les repré- moins intéressante selon le modèle 

sentanis élus des un million quatra dit de capitalisation (revalorisation 


‘ cent mille commerçants et Industriels inférieure au coût de la vie). 
qui sont membres du régime de Les adhérents pourront choisir 


EST PORTÉE. 


iel, est portée à | décidé, lors d'une assemblée plé- prévues, de 1500 F à 6000 F per 
à partir du| nière réunie à Paris, le 12 décembre, an: les sommes versées ne peuvent 


tes les auparavant, avalt reçu l'aval du elles ne sont pas imposables. Selon 


Le nouveau régime de retraite complémentaira égale .à celle qu'il 


Institutions eociales système, estime-t-on, ssra équilibré 
de cet.ac-| françaises, n'a selon l'ORGANIC, sl cent cinquante mille personnes 


que cette réévaluation | en sflet, d'un régime facultellf. Les pourrait ëtre atteint en quelques 


est « insuffisante » et maintien-| adhésions sont volontaires, mals une années. 
2ent leur revendication initiale : | formule discriminatoire est prévue 
chaque ren vietinedu pour le calcul des retraites : ceux ‘ retraite complémentaire est une suite 
chômage p: qui resteront fidèles au régime béné- logique de la lol du 3 juillet 1972 


La création de ce régime de 


salaire 


antérieur. De son ÉtE 4 dù qui | fcisront d'avantages semblsbles à Celle-ci avait aligné le régime de 
téclamait un relèvement à 9,46 | Ceux qui sont accordés aux salariés base des commerçants (ORGANIC) 
de l'heure, 2 exprimé sa satisfac-| dans leurs régimes de retraite com eur celui des salariés en instituant 


plémentaire : ceux qui déclderont de notamment un taux unique de cotl- 
sation alors que, auparavant, l'OR- 
GANICG offrait aux adhérents la pos- 
elbilité de choisir le montant de leur 
contribution, ce qui donnait lieu à de 
protondes inégalités. En ajoutent au 
_régime de base un système complé- 
mentaire — ce qui était prévu par la 


LES PROPRIÉTAIRES DE « CHALANDONNETTES » 
VONT DÉCIDER DE LA SUITE DE LEUR ACTION 





cassonne, et de Béziers. » 





non-ealaniés, fonclèrement attaché 
@ RECTIFICATIF. — Les alo-| au libre choix, puisque la quasl-uns- 
1000 F, sont versées SOUS | Sentants du CID-UNATI n'ont pas par- 


pe SANS, conne, le fonds du | de l'ORGANIC Il y a plus d'un an. 
| dune de ie. (1) Caisse de compensation 





Imerce. 
(2) Le total des cotisations déduc- 
à .11900 F pur une per-| tbles di 1mposs tre 
à 22000 F pour ges tien régimes At Satein t 


“Ah, 


:_ Parlons-en justement. 
Votre essence, votre fuel, le butane, le propane, les lubrifiants, lesbitumesetune 


bonne partie de votre électricité, c'est du pétrole. Ce pétrole, ce sont les compagnies 
pétrolières qui le cherchent. Et qui le produisent. Où qu'il soit : dans les déserts, sous 
la mer Perfois, par 200 mètres de fond. 


© Oui, le nouveau pétrole est de plus en plus difficile à trouver. Et malgré les 


En un mot, vous comptez sur nous pour vous fournir_#77" ler 
Les 


Vous voyez, il y a des choses dont il vaut 


mieux parler Ne serait-ce que pour les mettre au point — $# 
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md | 255-505-0110 POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS SIX ANS 
: ï e ' rune 4 — 
A'VENDRE | 177 
: dans domaine privé avec. 
memes | [8 monbre des naissances à augmenté El France On 
APPARTEMENTS 
dm Nbre de LPS EPA à Les premières estimations de l'INSEE - 30000 de plus que l'an ‘an dernier et 10000 Néanmoins, le niveau de Ia uataltié an’ 
CHALETS TvPiquEs | net ee lee doper el Re RS PRE Ctrement Des : À corespond & ns 
. de S.à 10 appt. seulement étaient apparus dès la fin de 1975. La ‘ aussi que la forte baisse de la fécondité de deux enfants en moyenne par couple _ 
VUE PANORAMIQUE France devrait enregistrer cstte année au constatée ces dernières années Soit et n'assure pas à terme le simple renou-* 


moins. 750000  naïssances, c'est-ä-dire  enrayée. vellement de la population. . 


Pour Ia première fols depuis Farrêt de la baisse de la fécondité Autriche, de même au Canada Certes, dans coup de. cesi. 
1971 le nombre des naissances en ne se constatalt aujourd'hui qu'en et aux Etats-Unis, l'évolution des Pertes dns PE était oise è- 
France devrait être, cette année, France, on pourrait penser qu'il dernières années s'est arrélée ; un niveau bien plus bas qu'en | 
supérieur à celui de l'année pré- nue s'agit que d'un accident ‘En un mouvement de reprise de la France, au point qu'en 1916 le 


+ Cre70 % sur 20 ans, tutérét 6% 















| cHABs VAL ARS ST OLEON 
















Ték 25/31039 et 32206 cédente, ps voisin: de fai décès l'avait à 

Fe à ente. on constate que dans les natalité s'est même parfois amoœ- nombre des avait emporté ‘ 

his ï 8650 000, ce. avait baissé de deux Allemagnes, en Belgique, en cé (en RD.A notamment). guar celui des nalssances de 180 000 ! 
110 000 entre 1973 et 1975 et était 3 en Allemagne fédérale, dé 8000 | 
tombé à ‘720 000 en 1976, soit un : en Autriche, de 4000 en Grande- ! 
tauz de natalité de 196 pour ‘ < LE MOUVEMENT Bretagne et de quelques cental- : 
mille, Dès la fin de 1975 et au dé- DE BAISSE DE LA FÉCONDITÉ nes au Luxemboure. Mais dans le 
“but de 1976, ka démographes SEMBLE ENRAYÉ DANS PLUSIEURS PAYS passé déjà une concordance des 


arrêt di . . Phénomènes démographiques à 
É constatée entre des pays doné 
les taux de fécondité n’étalent pas . =. 
identiques. . x 
Autre o qui plaide en faveur à 
du carac! durable ee É 
Set ee des 1976 par ‘ 
men le Par : # 
DL national. d'études dé- . 
& révélé, pour la :. 
renier 10 ‘depuis une digal_> :* 
un changement d'atti 
Fan Ur Cpeemen dat je 
fants considéré dans une famille 
comme.s idéal » est passé de 2,50 
en 1975 à 2,69, alors que dans un 
passé récent t il baissait mn 
ment. Ds enquétes similaires 
faites aux Etats-Unis et en æ 







revue française 
de gestion 


. numéro spécial 


LE BILAN SOCIAL 


L — AXES DE-RECHERCHES L 
2 Le Ghemp den responsabifié cie de l'entreprie : 
. ls mesura de la responsabilité sociale : “ 

“ie — PANORAMA DES EXPÉRIENCES à 
{8 muse on-œvre du bilan eocials ‘ 

— le bilan social, outil d'infonmation ; 
L _ le bian social, outil de gestion. : 
m.— LE DOSSIER DE LA LOI 


240 pages - Prix 1 99 francs = Service” normal pour les” abonnés 














procréer, à 
Ees de FNSRE, 
KNED 
de la natalité 















Hal moLs sera alors 'arfet ce 
phénomène récupération de 
naissances différées par les cou- 
ples on 1974 et LOTS, eu raison de 
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mariage observé au coti der- 1870 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 




















‘OF LONDON para interrompns ue fge moy = ‘Le meilleur nn de révolxtion Sémographique Cér m pays est 

rivés , du p .enfan lindice synthétique de fécondité, : : free 

Les grands spécialistes du Chintz RE Cent de tux qui sonces réduites, l! rérume le nombre Œ'onjonis mis Cu monde cu 

ont traversé la Manche ” gstiment que la belsse de là nat cours d'uns axe Par cent Jemmes en Gge ds Prooréer, c'est-à-dire 

Pre ep troie ension dela ymamdie des Gps dune pupalalion Pics 
5 varie en fonchon ruromie es d'un6 POPUIA: 

2, rue deFurstenberg, Paris 6 : nées en France comme à l'étran- de féondité traduit assez filèlement la Ia propension des couples, à un 









Hontrent ds is dun Hs . moment donné, à avoir des enfants. 
d'entre elles n'avalent pas désiré Pour assurer le renouvellement d'une population, c'est-à-dire 
gror, l'enfant qu'éles aten- pour que cent femmes soient remplacées vingi-huit ans plus lard D 
des méthodes contraceptives (29e moyen de Ia procréation) par cent autres femmes, à faut qu'elles lité adulte, compte tenu du bon 
pourrait donc conduire à une donnent nüissance en moyenne à deux cent huit enfants ; ü naît, en équipement 

elle diminution du nombre ét, un peu plus de garçons que de filles et H faut tenir compte “ET e ia nos alt 
de la mortaité entre la naissarice et l'âge moyen da procréation. de certaines causes dont l'origine 

Enfin, selon l'INSEE le nombre 

-des mariages continue à diminuer Les chiffres les plus récents dont dispose l'INED montrent st bien établie : les accidents de 
légèrement : 1l serait de 365000 qu'après une chute particulièrement rapide, la fécondité a cessé de 
“cette année contre 376000 l'an . baisser en 1976 dans plusieurs pays occidentaux. En revanche, dans 
dernier CR un peu plus de 400000 la plupart des pays socialistes de l'Europe centrale les taux de fécon- riations durables de mortalité ne 


téléphone 325.66.64/70.65 




























au début des années 70. dité sont restés élevés. Les restrictions apportées ces dernières années t qu'éns légères; l'in- 
; ; à ta liberté de l'avortement (qui tenait en fait lieu de moyen de lümi- Fons de phénoménes climati- 
Un: phénomène européen lation des naissances) ainsi que les mesures prises en faveur des Ques ou infectieux est donc d’au- 

: É familles et des jemmes qui travaillent ont vraisemblablement contrirué dant plus sensible. 
Cependant plusieurs autres 6lé- : & redresser le niveau de fécondité qui avait eu aussi tendance à baisser. conjonction d'ne reprise de 






ments pi nn grec EnON Des signes de baisse commencent cependant à réapparaître non seule- EL | naiité, et d'une dareution 


du moins d'une us gouas au” ment en Tchécoslovaquie, mais aussi en Hongrie et en Roumanie. 
pate à le fait qu'on : : à 

assiste à une ton compara- 
ble à celle de la France dans plu- 






Précis du 


DROIT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


régimes légaux- régimes complémentaires - chômage 










Ton arrive mal encore à en dé 
FBans tous les paye gesidentanx par Jean-Jacques Dupeyroux 


développés on a assisté à une 
prise de I fécondité à la fin des 


Ait Miss | 

: : | |: 7 ème 

le cina étoiles du transport aérien. in broché,:1190 pages, 11.6x18- 70 mille Sert dre plus farte que jan- 
E L ; e EM dernier ; France devrait comp- 

(D 261.61. 20, Ü] 77e er D | Sous: en RE IoNR Ce more MN u OZ tan le 1e Javier IE 


’est accéléré presq: ET et Te TR ; J 
fou a an Faébos des années 70. S : JÉAN-MARIJE DUPONT. 











En tout état de cause l'ang- . 
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le Monde du 23 novembre, 
vons évalué la contribution des 
* et de l'industrie manuiactu- 
revenus des pays d'Europe. 
fois, nous étudions comment 
3 la répartition entre les ména- 
*# entreprises et l'Etat avant la 
ibution sous forme d'impôts et 
Stations. 


. us gros du revenu national va 

ur des ménages — de 75 %/s 
n en Allemagne à 90 % en 
En Grande-Bretagne, les sala- 






Damon v vue. ag" bsorbent une plus grande part 
ie LE FE ans les trois autres pays. Cette 
RARE DL tion élevée est en partie due 







sur, : ae chiffre britannique pour les 
: sutions des employeurs à la 
lé sociale, mais, méême en ajou- 
elles-ci, les revenus provenant 
+. mploi salarié reprèsentent 66 %, 
+ moins de 60 *4 ailleurs. 


convention, on compte les 
: sutions des employeurs comme 
1 partie du revenu salarial, mais 
‘ne ne le fat quand on l'inter- 
sur son propre salaire, On peut 
-nent traiter Ces contributions 
+ ‘*. e un impôt indirect sur la main- 

‘re. Sur cette base, les gouver- 

ts français et italien prélèvent 

‘ju quart du revenu national sous 
d'impôts indirects, contre un 
























American Express est une banque 
propose, comme les autres éta- 
sements financiers de France, 
e la gamme des financements 
“ants. Sa connaissance appro- 
ie des économies nationales, 
uise grûca à T1 agences 
5 31 pays lui permettent d'aider 
indostriels français à exporter 
3 investir à l'étranger. 

maricon Express est aussi une 
Ke de voyage qui se charge 
janiser, dans les moindres dé- 
. An séjour tourishque, un 
ge d'affaires, un voyage de 
pe où on congrès. À 100 kilo- 
es ou à f’actre bout du globe, 
a à plus de 650 agences répar- 
dans 125 pays. 


1erican Express offre encore 
chèque de voyage, le seul objet 
1 achète parce qu'on risque de 
erdre. Egoré ou volé, il n'en 
ts pas un sou à son proprié- 
Il est presque universellement 
2té dans les sept monnaies où 
t fibellé : dollar, dollar cona- 
+ {ivre sterling, franc, franc 
“à, deutschomark, yen. 
terican Express, c’est enfin une 
* accréditive acceptée comme 
+ de paiement par 400.000 éta- 
“ments dons le monde. Une 
ture suffit pour payer tous les 
: dans toutes les monnaies 
rtibles. 
<es origines purement oméri- 
s, puisqu'elle est née, en 1850, 
Etots-Unis, la compagnie Ame- 
Express s'est d'abord mise à la 
sition des voyageurs américains. 
‘fois dès 1895, Ia compagnie 
pignon sur rue à Paris, au 
10 6 da le rue Halévy. 


POUR CEUX 
QUI BOUGENT 


© .jourd'hui, l'Europe west lancée 


la compétition internotionole. 
frontières sont tombées. Les 







































#le THETIMES 
pa le, dire were 


cinquième en Allemagne et un sep- 
tlème au Royaume-Uni La proportion 
est inférieure à celle que suggère le 
tableau, du lait que les compagnies 
d'assurances et les fonds de retraite 
assument encore au Royaume-Uni 
une part substantielle des contribu- 
tions des employeurs. Dans les trols 
autres pays, cette part est négligea- 
bls. 


L'halie et la France ont d'impor- 
tants revenus agricoles, ce qui expli- 
Que une partie de La contribution des 
loyers at du travail non salarié au 
revenu des ménages, mais non la 
totalité. Le reste tradult la plus forte 
proportion de travallleurs indépen- 
dants dans d'autres domaines, comme 
le commerce de détall. 


En dehors de ces revenus, le sec- 
teur des ménages ne reçoit désormais 
qu'une rétribution négligeable pour 
l'investissement qu'il a effectué dans 
l'Etat @t dans l'industris Seul le 
Royaume-Uni a encore quelques pré- 
tentlons à être une économie... capi- 
taliste. Et, même dans ce pays, l'in- 
térët net les dividendes, etc., ne 
représentant qu'environ 4 * du total. 


En dehors des revenus indiqués 
dans le tableau, les pensions et 
autres prestations sociales repré- 
éentaient 21 %e du revenu national 


:INVESTISSEZ'EN BEAUTE... 





styles de vie ont été bonleverses Les 
Français éprouvent, de plus en plus, 
le .esoin de rencontrer les autres 
na.:ons, de voyager, de vendre et 
d'acheter au loin. On se déplace, 
on loge et on dépense hors de sa 
ville plos souvent qu'au bon vieux 
temps. L'ossouplissement des contrô- 
les des changes a donné à Americgn 
Express l'occasion de prouver oux 
Français qu'elle était faite vour eux. 


Pour la banque American Express, 
la démonstration a été facile à faire, 
eur il s'agissait de lune des plus 
vieilles banques étrangères installées 
en Fronce, Sa clientèle est composée 
surtout d'entreprises fronçaises et 
européennes. Les firmes américuines 
représentent à peine ua quart de 
ses clients. 

Les cent soixante-dix personnes 
qui travaillent dans les six agences 
d'Antibes, de Connes, de Monte- 
Carlo, de Nice et deux à Poris, 
sont en majeure partie de natio- 
nalité française. Elles connaissent 
sur le bout du doigt les exigences 
des entreprises exportatrices. 


Lo direction de la banque Ame- 
rican Express est très décentralisée, 
ce qui permet à sa direction en 
France de résoudre sur-le-chomp les 
problèmes de ses clients : crédits 
COFACE à court et moven terme, 
c-édits d'accompagnement, montage 
de financement pour des contrats 
de trovoux publics, crédits à moyen 
terme pour les filiales étrangères, 
transferts de fonds, etc. 


Les cent trente employés de 
l'agence de voyage American Express 
sont tous da cotionclité française à 
F'exception de deux Américains, Ses 
tarificateurs excellent dans le ma- 
quis des tarifs ériens internationaux, 
maïs ils connaissent aussi bien les 
prix de la S.N.CF que œux des 
ligues oériennes intérieures. 

Les agences de Caunes, du Havre, 
de Lyon, de Monseo, de Nice et les 
deux de Paris mettent à la dispo- 


(PUBLICITE) 


.__ AMERICAN EXPRESS 


une entreprise internationale au service 
des Français qui voyagent 








en France, en Allemagne et en falie, 
mais eeulement 12 ‘# au Royaume- 
UnL Ces chiffres ne figurent pes 
dans le tableau, car ces sommes 
sont en grande pertie versées par 
l'Etat à partir de recettes fiscales. 
Cependant, au Royaume-Uni, 1,5 % 
environ du revenu natlonal est payé 
comme retrakes par les compegnles 
d'assurances et les fonds de retraite 
en échange de contributions et pour- 
rait dont être Inclus comme un revenu 
du capital Ce qui réduirait encore 
le chiffre des preststlions assurées 
par l'Etat en Grande-Bretagne. La 
faiblesse de ce chiffre dent en partie 
au fait que les Impôts Indirects y 
sont moins importants qu'ailleurs, ce 
qui signifie que les retraités n'ont 
pes besoin d'une aussi forte propor- 
tion du revenu national. Ce pourcen- 
tage augmentera, car le gouverne- 
ment britannique na l'intention de 


Revenus avant impôts 


SOCIAL 





Le partage des revenus en Europe 


faire appel davantage à la fiscalité 
indirecte. Rappelons que Ia plus 
grande proportion de services de 
santé et autres ssrvices sociaux eont 
au Royaume-Uni fournis en nature 
plutôt que contre remboursement. 


En dehors du secteur des ménages, 
les entreprises reçoivent de 5 % à 
15 Yo du revenu nationsl comme 
recettes, qu'elles utillsent essentiel 


lement pour la paiement des Impôts 


et l'investissement. 

La France est le pays où le gou- 
vemement prélève le plus de revenus 
per la fiscalité indirecte, et l'Italie 
celui où li en prélève I» moins. Mais 
les faibles Impôts italiens eur la 
consommetion sont Compensés par 
une très lourde fiscalhé sur la main- 
d'œuvre. . 


JAMES ROTHMAN. 
directs et prestations 





(en % du total) 














Loyers et travail indépendant (2). 
Entérèts nets, dividendes, ete. (3) 
Transferts à des sources non Eou- 
vernementales ou en provenant .. 
Total du secteur des ménages ..…. 
Entreprises et établissements finau- 
CBS ms mmonsmensnensennnese 
Impôts publics indirects, moins sub- 
ventions 
Revenus de l'Etet . 
Différence pour arrondir à 109 


SOURCE : Tableaux des 
statistique des Doc SES eu 
chiffres 


touies per là Guntral 3 


comptes nationaux 1910-1975. Bureau 


LE 
britanniques ont été mis à Jour & partir do données 
tatistical Office. chiffres allemands 


pour l'année 1974, le reste pour 1975. 





(1) Y compris les contributions 
1e phitege des bénéfires. 


des salariés à la Sécurtté sociale et 


@ Autres que les loyers fonciers qui sont Inclus dans intérêts nats, ete. 
RE nets, loyers, & impôts. 


& Néant à moins de FO T-RS 


sition de la cliantèle des services 
centraux spécialisés dans le tau- 
risme, le déplacement d'affaires, le 
voyage de groupe et les congrès. 
Catte organisation peut fournir au 
client, en quaronte-hait beures, an 
devis détaillé pour l'organisation 
d'un congrès. 


PARTOUT CHEZ SOI 


Quime Français sign rem ë 
déveloprr lusage de 
voyage American Express Re 
garanti contre la ou le vol. 
Depuis 1973, le chèqua libellé en 


Î 


en monnaie locale Ils économisent 
une commission de chonge. 

‘ Enfin, cent cinquante personnes 
gèrent les cent vingt-cinq mille car- 
tes accréditives American Express 
françaises. L'engouement des profes- 
sions libérales et des cadres pour 
cette formule de paiement est telle 
que le nombre des porteurs s'accroît 
ou rythme de plus de 50 % par an. 
Le marché francais des curtes Ame- 
rican Express est désormais le 
deuxième d'Europe après le marché 
britannique. 


La force d'American Express pro- 
vient de ce qu'elle & sa s'intégrer 
à a vie économique de chaque pays. 
Ain, au Bangfadesh ou en Egypte, 
eHe ne se trove pus dans un 
loistain, mais chez elle. Et elle fai: 
profiter ses clients du capital de 
confiance et d'expérience qu'elle « 
su y gagner. Le fait d'être client 
d'un des quatre services American 

permet de béoéfi « de 
aide de toute la compagnie. Par 
exemple, sur présentation de leurs 
chèques de voyage American Ex- 
press, des hommes d'affaires Lt pu 
modifier leur itinéraire aérien : 
l'agence American Express d'Athèses 















u-t-elle occepté on changement de 
billet d'avion que les autres agences 
fusaient de foi 
Le commerçant peut accepter sons 
— mois non sûrs vérifica- 
tions — [es palements au moyen 
de La corte ou du chèque de voyoga 
Atmericon Express H sait que la 
compagnie [uw remboursera le mon- 
tont du règlement. Et cela d’antant 
ples vite qu'il sera titulaire d'un 
compte rouront auprès de la banque 
American Express. 


Al 

Les entreprises exportatrices peu- 
vent se reposer sur l'agence de 
voyage et sur ka (banque American 
Express, Les services -de celles-ci 
organiseront feurs voyages de pros- 
pection et feront le maximum pour 
les aider à remporter des marchés 
La bang : Americon Express a par- 
ficipé oux financements du tronçon 
camerounais de l'autoroste tronsufri- 
cnine, d'un hôtel à Libreville (Gabon)- 
et de Fexportation de turbines oux 
Philippines. 


American Express met à la dispo- 
sition de sa chentèle son puissant 
réseau de téléinformatique et de 
télécommunications. Grûce aux ter- 
min.-x d'ordinateurs, la vérification 
de la. crédibilité d'im porteur de 
curte, la recherche des numéros de 
chèques de voyage perdns on le 
transfert dans fu journée de -illions 
de francs est en" jen d'enfant. 

Parce qu'Americon Express, c'est 
la France, mais aussi le monde en- 
fier, parce que ses quatre divisions 
— Chèque, Corte, Agence de Voyage 
et Banque — travaillent en parma- 
mence de concert, le voyageur fran. 
gais se sentira partout aidé, partout 
en sécurité, partout chez ui, : 
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Christofle 


Boutique Christofle aux Galeries Lafayette: 


une sélection d'objets raffinés 
pour votre table et celle de vos amis. 
Casse-noix métal argenté longueur 15 cm 
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Days FINANCIERS DES SOCIÉTÉS] 


ÉTABLISSEMENTS ARBEL 


ÉTRANGER 


RALENTISSEMENT DE LA CROISSANCE AU JAPON 





De notre correspondant 


Fe Tokyo. — L'obj l'effet défiationniste de la hausse 
: . AUGMENTATION DE CAPITAL y TE 7%) un 
- : = s'était fixé le japo- Le budget supplémentaire que 
Messieurs les actionnaires sont informés que le conseil d’admi- | | nais l'année fiscale 1977 (qui prépare acruellement le gouverne- 
nistration, usant de l'autorisation et des pouvoirs qui lui ont été ‘8'acb en mars 1978) ne sera ment (vraisemblablement d'une 


conférés par l'assemblée générale extraordinaire du 7. juillet 1977, pas atteint, a annoncé jiundi valeur de 6,3 railiards de dollars, 
a décidé, dans sa séance du 10 novembre 1977, de porter le capital 2 décrire le conseil. .inter- les 


social de 37 millions 871200 F, son montant actuel, à 47 millions é 


339 000 F per la création ét l'émission de quatre-vingt-quatorse mille À 
cent soixante-dix-huit actions. nouvelles de 100 F nominal à | |-de planification. Le gouveïnement 
estime 


souserire en numéraire, éréées jouissance du 1° janvier 1978, début 
du prochain exercice. 


Droit de préférence : A titre trréductibie à raison d'UNE action EE fixé k 


nouvelle pour QUATRE actions anciennes et à titre réductible. 


Le droft de souscription est représenté par le coupon n° 73 des l'agence 


actions actuelles. 

. Pr d'émission : 110 F par äction, payable en totalité lors de 
la souscription tant pour les actions souscrites à titre irréductible 
que réductible. 

Durée de la souscription : Du 12-décembre 1977 au 13 janvier 
1978 inclus. . 


Les souscriptions et versements sônt reçus dans tous les gul- F4 
pour le premier conseil de gestion | Iui-même 
du Fonds international de déve-| avant son 


Uve note d'information, qui a obtenu le visa n° 77-164 en data 


novembre 
Ar CN ES .1 milliard de dollars, souscrits 


est tenue à la disposition du public. 


(B.AL.0. du 5 décimbre 1971) || pétrole. 


SITRACO ASS An 





tiers-mon 
ingénieur agronome membre 
Le presse a fait état récemment toajoure, dét gchwarts. | la famille royale ssondienne, 
du dépôt 4 bllan de ia ociété Eaumout. En AA] Sudeari = CANADA 
Schwartz-Haurcont et de sa filiale L'activité de Bitraog continue à |” 2 53 ; 
Coupe-Hugo, qui ont ét6 admises au tre satisfaisants, la charge de sou 
D eu ane JEANS en ‘usine à Pinon, dans l'Aisne, est }.. e IP. — Dans l'ar- 
désignation d'un syndic. CR ticle de. M. Vanneph, publié dans 
me : 2 : se Monde de Féconomie? da 
société Sltraco, lécembre, boom 
gevarts-Hanmont, anal que Blirar PHILIPS Pétroi miens, À ralat lire 
pose, flinle, ; que le gazoduc Chiapas aux 
per Re nn qu ts-Unis aurait 1360 (et non 
gonfiée par le tribunal aux Construo. | | La sogiété décurs un. diridende 1150) Ellomêtres 
tions métalliques de Provence, qut| intérimaire 6°% sn titre de tr 


disposent eme Suns opsion |. Fannée 
ET ET té de cent | ee En 


(Opel e 8e Ne ETS 





S'INSTALLE À ROME | repond 


FE pour trois premiers mois 
des press 1978) Haurs Bus elles média 


conomiques présidé Aussi Komoto, ministre di 
Stiyazaws, dirèctenr de l'agence 


Le gouvernement nt n'8 pas encore 
de croissance pour 


dit-on à l'année fiscale 1978, ce qui ne 


& pl , de facilitera pas la tâche de 
1x M Ushi 


ba, ministre d'Etat chargé 

des relations économiques avec 

l'étranger, qui se trouve actuelle- 

LE FDA : ment à Washington pour pré- 
senter aux Américains un a plan» 

ts destiné à remédier 


a du commerce 
Les” représentants de quatre- BBS ques Miraant per plan 


insuffisant par beau- 
ba 


Rome du 15 au 18 décembre, | coup. L'éommencer par JL Uohibs 





des 
rapport | de 2 à 14 milliards de barils, 
Éys : s'agit des prouvées. 
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taux de rendem 


DIAMAN TS. 
ÉMERAUDES 


GODECHOT & PAULIET 
_Diamantaires 
Depuis 1829 


VENTE. 
| OCCASIONS 


86, avenue Raymond- Poincaré - PARIS 16 
Parking Foch 


Tous les jonrs de5L30212h -d Mhà19k 
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ACHAT. 






ne V.-Hugo 





ne l'a 
pour saga 


PHILIPPE PONS. 








2074, + del ALLEMAGNE FEDERALE 
|" © Le coût de la wie 


commune avec Ottawa. 
Selon M. Parireau, « un des pa- 
la situation actuelle 
est que le 
mer 


t moin. 
que ia prévision initiale (30 &). 
En revanche, le nombre des 
chômeurs s’est nettement accru 
entre le deuxième et le troisième 


nee TNe 


émission à partir du 12 décembre - cloture sans préavis 


RUBIS 




















torsions nées du niveau ef du sys- 





M. Pierre Méhaignerie estime satisfaisante! 
les propositions de la Commission européem 
sur les prix agricoles 

De notre correspondant 


Communautés européennes 
(Bruxelles). — Les propositions de 
la Commission européenne concer- 
nant les prix agricoles à appliquer 
au cours de la prochaine campagne 
conviennent au gouvernement fran- 
çais Celles visant à mieux aider et 
organiser les régions agricoles médi- 
terranéennes de la CEE Ilul 
paraissent insuffisantes. C'est en 
substance ce qu'a déclaré M. Méhai- 
gnerie lors du premier tour de table 
qu'ont consacré. lundi 12 décembre, 
les ministres de l'agriculture des 
Neut aux propositions de la Commls- 
elons. 

H faut comprendre que Îles propo- 
sitions de prix de la commission ne 
eont pas contraignantes pour la 
France. Le forte déprécietion du 
franc, qui n'a encore été que trèe 
- partiellement répercutée eur les prix 
agricoles — une première dévalua- 
tion de 2,5 %e du « franc vert » va 
intervenir le 1 février, — donne su 
gouvemement une marge de manœu- 


re importante : s'il Juge insuffisant 


l'ajustement des prix résultant des 
décisions prises à Bruxelles, Il 
pourra, sans Que personne puisse 
s'y opposer. ofrir davantage aux 
agriculteurs en procédant à une Cor. 
rection monétaire supérieurs aux 
2 % préconisés par la Commission. 

Paradoxalement cette année c'est 
ce que vont faire 6es partenaires 
qui intéresse le plus le gouveme- 
ment français Accepteront-lls les 
corrections monétaires demandées 
par la Commission ? Nous estimons 
Important, a souligné lundi M. Méhal- 
gnerie. que l'aJustemen des prix 
communs « soit eccompagné d'un 
ettort sensible pour réduire les dis- 


‘tion de règies interdisant la ci. 


























tème des moranls Co 
monétaires ». 

Lundi, M. Rohr, {s a 
d'Etat allemand à l'agricuiture 
montré plutôt ouvert Ce soi 
Belges qui ont le plus vivement à 
tiqué les propositions de Brux 
Elles aboutiraient chez eux, pa 
monnaie forte, à un relèveg . 
moyen des prix inférieur à 2 % |” 
qu'ils considèrent comme 
sant compte tenu de leur taux d 
flation. C'est là une indication im 
tante pour les Français : les B 
demanderom, avec une ty 
chance de succès, un relève 
des prix communs supérieurs à 2 
S'ils obtiennent par exemple ‘4 
c'est donc, compte tenu de l& à : 
rection monétaire minimale de 2} . 
demandée à Paris, sur Un af 
ment de 5 %* en début de camp: 
que pourront tabler les agril 
français. 

Comme prévu, M. Méhaigme 
e'est élevé contre la proposilion 
la commission visant à réduire |. 
manière sensible les quantités « 
sucre bénéficient de le garad - 
financière de la C.EE. ï 

Quant aux propositions en 1.. 
veur de l'agriculture méditerranéens _. 
M. Méhalgnerie estime qu'ek .- 
contiennent des « éléments positié. 
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